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«Gouvernement 
de désunion nationale» 
au Liban 

Constitué le 30 avril dernier, 
en principe pour mettre fia à la 
guerre civile aa Liban sur la 
base de réformes institution- 
nelles, le gouvernement de 
M. Rachid Karamé a, enfin, 
obtenu le mardi 12 juin l'inves- 
titure du Parlement, assortie de 
« pouvoirs exceptionnels » 
Mais à y regarder de plus près 
ou constate que le «cabinet de 
la dernière chance» ne bénéfi- 
cie eu réalité m de la confiance 
des parties eu conflit ni (Tune 
marge d’action qui hri aurait 
permis de conduire le pays du 
Cèdre à la concorde nationale. 

M. Rachid Karamé n’a pas 
pu s'assurer, comme il le sou- 
haitait, les «pleins pouvoirs» 
mais seulement la possibilité 
d'amender ou d’abolir les 
décrets-lois édictés par sou 
prédécesseur en 1982-1983 et 
jugés par les partis de f opposi- 
tion comme anticonstitution- 
nels. Hormis la révision des 
décrets-lois litigieux, 
M. Rachid Karamé ne pourra 
introduire aucune réforme ins- 
titutionnelle, politique, écono- 
mique ou sociale sans la triple 
approbation du Parlement, du 
gouvernement et du président 
de la République, qui sont, peu 
ou prou, tributaires du Front 
libanais (coalition des partis 
chrétiens), dont les options sont 
bien éloignées des siennes et de 
celles des formations de Poppo- 
sitiou. 

Les dirigeants du Front liba- 
nais — essentiellement 
MM. Pierre Cmayd, chef du 
Parti phalangiste» et Camille 
Chamoua. président dtp. Pliti 
national fibéra! -» onL^Sest 
vrai, donné leur caution à cer- 
tains principes fondamentaux 
que défendent les formations de 
l'opposition. Mais leurs milices 
(les Forces libanaises) viennent 
une fois de plus dé remettre en 
cause (es bases du « com- 
prends» réalisé au cours des 
• conférences du dialogue » qui 
oh( été organisées successive- 
ment à Genève et à Lausa n ne. 

Dans no communiqué diffusé 
le t" juin, les Forces libanaises 
récusent les huit «hérésies» du 
gouvernement Kanuné. Elles se 
prononcent notamment contre 
P • identité arabe» du Liban, 
l'abrogation de l'accord de paix 
conclu entre Beyrouth et Jéru- 
salem le 17 mai 1983 et la 
réforme des institutions dans 
un sens favorable à la majorité 
musulmane du pays. En conclu- 
sion. les milices s'engagent à 
continuer la lutte «politique et 
militaire» pour défendre les 
«droits historiques, politiques 
et nationaux du peuple chré- 
tien». 

Les choses étaient, en réa- 
lité, claires depuis la formation 
du cabinet, il y a quarante- 
trois jours. Celui-ci avait été 
constitué non eu fonction d’un 
programme commun usais sur 
la base de vœux pieux dont la 
sincérité était pour le moins 
douteuse. Les deux camps 
antagonistes n’avaient accepté 
de participer aa gouvernement 
que contraints par tous alliés 
respectifs. La Syrie avait 
sommé les forces de l'opposi- 
tion de ne pas mettre à profit 
leur supériorité numérique et 
militaire. Israël avait fart savoir 
aux Forces libanaises qu’il 
n’avait pas l'intention de prêter 
main-forte k nue quelconque 
entreprise guerrière; l'impopu- 
larité du conflit libanais, la 
conjoncture socio-économique 
désastreuse, l’approche des 
élections, tout concourt au 
désengagement relatif - même 
s*U s'est que provisoire - de 
PÉtat hébreu. 

Beaucoup dépend dès (ors de 
l'issue de la consultation du 
23 juillet en IsraëL En atten- 
dant, l'équipe de M. Kanuné, 
surnommée «gouver ne ment de 
désunion nationale », est 
condamnée à « gérer » la 
guerre civile qui, au cours de la 
seule journée de lundi a fait 
près de cent tués dans la seule 
ville de Beyrouth. 

( Lin? nos informations page 4 . ) 


Menaces américaines 
sur les importations d'acier 

Le tiers-monde ferait les frais de la réduction 
recommandée par le département du commerce 


La commission du commerce 
international, organisme faisant par- 
tie du ministère américain du com- 
merce, va recommander au 
dent Reagan de prendre de 
mesures pour limiter les importa- 
tions d’acier. 

Réunie le 12 juin! efle a en effet 
jugé que ces importations, qui n'ont 
cessé de croître ces dernières années 
pour représenter 25 % du marché au 
cours des quatre premiers mois de 
l’année 1984 contre encore 20% en 
1983, causaient un grave préjudice 
aux sidéru rgiste» américains sur plu- 
sieurs catégories d’acier représen- 
tant environ 70% de la production 
totale. 

L’ITC (International Trade Com- 
mission) répondait à une plainte 
déposée conjointement par Bethle- 
hem Steel (le numéro deux de 
l’acier) et par le Syndicat des 
ouvriers sidérurgistes (United Steel 
WorJcers of America), qui faisait 
campagne depuis de longs mass sur 
le thème Foretgn Steel steals jobs. 
(les importations volent l'empk» ) . 

La commission dent maintenant 
déterminer d'ici un mois quelles 
actions précises elle souhaite voir 


mises en œuvre (limitation par 
quotas ou par les prix à l’entrée aux 
Etats-Unis) pour ensuite les soumet- 
tre an président américain. 

Si le détail reste à déterminer, on 
en connaît toutefois d'ores et déjà la 
portée globale : il s’agirait de limiter 
les importations à environ J5% de la 
demande pendant cinq ans, de quoi 
donner un «sursis» nécessaire aux 
maîtres de forges américains pour 
redevenir compétitifs. 

M. Reagan est totalement libre 
d'accepter, d’amender ou de refuser 
en bloc ce projet. Mais sa tâche n’est 
pas simple. Les sidérurgistes ont, en 
effet, mené leur affaire pour que le 
président ait & se prononcer en sep- 
tembre, à deux mois des élections. 
Us ont parallèlement eu recours à 
toutes les procédures légales possi- 
bles, comme le dépôt d’un projet de 
loi visant & limiter les importations 
également â 15 % et la multiplica- 
tion des plaintes antidumping contre 
plusieurs fournisseurs d’aciers étran- 
gers. 

ERIC LE BOUCHER. 

( Lire la suite page 32. ) 


Le président de Creuset-Loire demande 
la mise en règlement judiciaire de la société 

Les pouvoirs publics sont hostiles à cette mesure 
La décision appartient au tribunal de commerce 


Cretisot-Loire a décidé, le 1 3 juin, 
de demander sa mise en règlement 
judiciaire. Un communiqué rendu 
public après une conférence de 
presse tenue en fin de matinée par 
M. Pineau- Valencienne, le président 
du groupe, précise : - Le conseil 
d'administration a décidé, du fait 
de l'Impossibilité de présenter un 
plan de redressement et. par consé- 
quent. du caractère irrémédiable- 
ment compromis de ta situation de 
la société, de mandater son prési- 
dent pour demander au tribunal de 
commerce de tirer les conséquences 
de la situation par la mise en règle- 
ment judiciaire de la société. * 

ML Pineau- Valencienne, estimant 
que c'était là • l’échec de la tenta- 
tive de sauvetage de Cr eu sot- 
Loire*, a souligné que les consé- 
quences en seront dramatiques pour 
tout le monde, avec la perte de com- 
mandes et de contrats, des répercus- 
sions importantes pour les sous- 
traitants (environ 10000) et dans 
certaines régions (Saône-et-Loire, 
par exemple) ; enfui, il a indiqué 
que les répercussions sur l'emploi 
seront beaucoup plus lourdes que 
celles du plan de redressement 


Le PDG de Creusoi-Loire a réaf- 
firmé que la raison majeure de cette 
débâcle était les pertes de la sidérur- 
gie du groupe, qui n’a reçu aucune 
aide ni de l’Etat ni de la CEE (alors 
qu’Usinor et Sacilor ont bénéficié de 
10 milliards de francs en moyenne 
annuelle depuis 1 978) . 

Dans un communiqué distinct, le 
groupe Schneider précise sa posi- 
tion. On sait que les pouvoirs publics 
avaient conditionné l'ouverture de 
nouvelles négociations à la fourni- 
ture par Empatn-Schneider de 
800 millions de francs sous forme de 
fonds propres à sa filiale Creusot- 
Loire. 

Affirmant que le groupe Empain- 
Schneïdcr est composé de « sociétés 
totalement autonomes -, qui ont 
- une activité spécifique ». » des 
organes sociaux propres «et « des 
actionnaires différents », ses action- 
naires ont, - à /’ unanimité *. estimé 
que l'effort de 620 millions de francs 
accepté en novembre 1983 était le 
maximum que pouvait faire le 
groupe. Cette somme représente, 
disent-ils, une partie substantielle 
des actifs nets de Schneider. 
L’accroître représenterait » une opé~ 


AU JOUR LE JOUR 

Loir» 

. Les systèmes d’armpment se 
perfectionnent chaque jour. La 
destruction- par formée améri- 
caine d’un missile hors de 
V atmosphère est. ' un nouveau 
progrès qui ne peut laisser per- 
sonne indifférent. L’administra- 
tion américaine voudrait main- 
tenant tester une arme 
tuuisatellites. 

On aurait tort de s’inquiéter 
de ces succès et de ces projets II 
faut au contraire s’en féliciter. 
Après là guerre terrestre, puis 
la guerre aérienne, voici les 
combats de l’espace. Le temps 
viendra où les Grands seront 
techniquement capables de 
laver leurs querelles loin, tris 
loin de nous. 

L’idéal serait mime qu’ils 
parviennent un jour à s'entre- 
battre dans d’autres galaxies. 
On aurait la paix sur terre. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le PC italien après Berlinguer 

!.. — Le double héritage 


TLes oteèqoes d’Enrfco Berfin- 
gaer devaient avoir Beu ce mer- 
credi 13 jaïn dans l'après-midi, 
sur la place Saiat-Jean-dc- 
Zatru, a Boom. Un mBIcon de 
personnes re nn es de toute PltaHe 
étaient attendues. L’URSS est 
représentée par ML Mikhaïl 
Gorbatchev, membre dn bureau 
politique et secrétaire dn comité 
central, la Chine par le premier 
ministre, M- Zhao Ziynng, en 
visite en Italie. M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général dn 
PCF, devait assister à fai céré- 


S 


Rome. - Le PCI a parcouru trop 
de chemin, a adopté au cours de la 
décennie écoulée une ligne trop sin- 
gulière au sein du mouvement com- 
muais te international pour ne pas se 
sentir quelque peu orphelin. 


De notre correspondant 
PHILIPPE PONS 

Certes, l'appareil et les hommes 
ui entouraient le secrétaire général 
isparu assureront la continuité. 
Mais est-ce suffisant ? Le sentiment 
de vide laissé par la mort de Berlin- 
guer est d'autant plus vif que celle-ci 
intervient à un moment crucial de 
l’histoire du PCL Après les grandes 
initiatives (le «compromis histori- 
que », l’eurocommunisme et les dis- 
tances prises vis-à-vis de Moscou) , fl 
lui faut définir une nouvelle straté- 
gie- 

Enrico Berlinguer avait fait 
accomplir à son parti une longue 
marche : il lui restait à consolider 
ses acquis en construisant des pers 
pectives. Or, 1* «alternative démo- 
cratique » qui passe par une alliance 


obligée avec les socialistes, le « gou- 
vernement différent » comme phase 
intermédiaire, sont encore des 
notions trop fumeuses, leur contour 
est trop mal défi ni pour constituer 
un point de référence suffisamment 
solide, une idée-force qui fasse aller 
de l'avant. 

Le mérite d’Enrico Berlinguer fut 
d'avoir su éviter un éclatement de la 
famille communiste à la suite de 
l'abandon des vieilles certitudes. Sa 
personnalité était, en quelque sorte, 
la garantie de ses choix, meme pour 
ceux 
idées. 

avait confiance même s'il la dérou- 
tait parfois parce qu’il incarnait une 
sorte de ■ socialisme éthique • était 
un garant- Ce garant disparu, les 
objectifs en paraissent d'autant plus 
abstraits. 

(Lire la suite page 3.) 


: qui ne partageaient pas ses 
s. Ce dirigeant, en qui la base 
fil la 


ration aventureuse • qui ne saurait 
être proposée aux actionnaires. II 
s'agit là, précisent-ils, - des prin- 
cipes et des contraintes fondamen- 
tales du droit des sociétés cotées ». 

Le groupe réfute, enfin, la tenta- 
tive de prise de participation par des 
entreprises et banques nationalisées 
d'une partie du groupe Schneider. 
Après avoir tenté en vain de s’intro- 
duire dans la Société parisienne 
d’études et de participations 
(SPEP), clef de voûte du groupe 
Empain-Schncider. Ces investis- 
seurs ont proposé de prendre le 
contrôle de Jeumom-lndustries, une 
filiale qui détient 20% de Schneider 
et, indirectement 12% de Creusot- 
Loire. M. Pincau-Valencïenne a 
accepté une prise de participation 
minoritaire, mais pas un contrôle qui 
aurait entraîné vraisemblablement 
le contrôle de Schneider. 11 accuse 
donc les pouvoirs publics d'avoir 
cherché subrepticement à nationali- 
ser Schneider. 

Le tribunal de commerce de Paris 
se réunit, ce mercredi 1 3 juin dans 
l'après-midi, en chambre du conseil, 
pour statuer sur cc dossier et sur la 
déclaration de cessation de paie- 
ment du groupe Creusot- Loire. Le 
procureur de la République, qui 
s'était déjà vivement opposé au 
dépôt de bilan éventuel en octobre 
1983, tentera sans doute d'obtenir 
un nouveau délai. Il devrait rappeler 
l’effort des pouvoirs publics, prêts à 
mettre 3 des 4 milliards de francs 
nécessaires au premier groupe de 
mécanique lourde français et a prê- 
ter S00 millions du milliard de 
francs d'effort demandé â l'action- 
naire principal de Creusot-Loire. il 
soulignera enfin le rôle possible, au 
niveau d'une des sociétés mères, 
d’un groupe d’investisseurs publics. 
Mais la volonté du conseii d'admi- 
nistration de Creusot-Loire de 
démissionner en cas de refus de mise 
en règlement judiciaire rendra inévi- 
table la nomination d'un administra- 
teur judiciaire. 

Les commentaires ne vont pas 
manquer dans les jours à venir - 
quelle que soit la décision du tribu- 
nal de commerce - sur le rôle des 
dirigeants de Creusot-Loire comme 
sur l'altitude des pouvoirs publics. 
Déjà. M. André Billardon. député 
PS du Creusot. dénonce I'- altitude 
suicidaire - des dirigeants de 
Creusot-Loire. - exclusivement dic- 
tée par des considérations sans rap- 
port avec 1' intérêt national 

BRUNO OETHOMAS. 

( Lire la suite page 33. ) 


Henri Curiel 



Le destin d’un homme , 
le roman 
d’une génération. 


Un entretien avec M me Simone 

«Il s'agit de savoir si nous voulons vivre 
dans une société de type marxiste ou non» 


Noos publions, à partir de ce 
numéro, des entretiens avec les 
chefs de file des trois principales 
listes es présence aux élections 
européennes - aujourd'hui, 
M“ r Simone Vell ; demain, 
M. Georges Marchais; après- 
demain, M- Lionel Jospin — après 
avoir doué précédemment la parole 
à chacune des onze autres listes. 

• Quelle a été pour vous, dans 
cette campagne, la plus grande 
difficulté ? 

- La plus grande difficulté, qui 
n’est pas propre à cette campagne — 
je la ressens depuis des années - est 
de faire comprendre que les pro- 
blèmes européens et les problèmes 
nationaux sont étroitement liés. 
C'est méconnaître la réalité du Par- 
lement européen que d’imaginer que 
l’on y traite de problèmes européens 
ou de problèmes techniques déta- 
chés des grandes options politiques. 
Nous appartenons à des groupes 
politiques et, comme dans un parle- 
ment national, nos engagements 
politiques dictent de plus en plus nos 
choix et nos votes. 

» Aujourd'hui, le problème n’est 
pdus de discuter des institutions. Ce 
débat institutionnel, qui suscitait des 
majorités d'idées, est dépassé. Nous 
votons sur des règlements, sur le 
contenu de politiques communau- 
taire». Les points de vue qui s'oppo- 
seni sont les mêmes que sur les 
sujets purement nationaux. 


L'Europe n'est pas une abstraction. 
Les décisions prises au Parlement 
européen concernent autant les 
Français que celles qui sont prises 
au niveau national. Par exemple, 
c’est l'Europe, telle qu’elle est et non 
telle que les socialistes veulent la 
transformer, qui nous a évité le 
choix du protectionnisme, c'est- 
à-dire de l'économie administrée et 
du déclin, au moment du débat sur 
la sortie du SME. 

— Les clivages politiques que 
vous évoquez sont apparus 
notamment au moment du vote 
du projet Spinelli de traité 
d’union européenne. Vous les 
avez dépassés en prenant la tète 
d’une liste où se côtoient parti- 
sans et adversaires de ce projet. 
Pourtant, quand, à Strasbourg, 
M. Mitterrand a approuvé l’ins- 
piration d’un tel projet, vous 
avez jugé l’ensemble de ses 
propos • fumeux ». Comment 
expliquer cette attitude ? 

- II faut i la fois donner des pers- 
pectives à l'Europe, manifester la 
volonté d’aller de ['avant, mais aussi 
rester réaliste. J’ai voté le projet du 
traité d'union européenne, même si. 
tel qu'il est. je suis loin de le trouver 
parfait, parce qu’il était important 
que le Parlement manifeste sa 
volonté d'avancer, et parce qu'il 
marquait un progrès par rapport aux 
précédentes propositions Gcnscher- 


Colombo, qui laissaient le Parlement 
de côté. 

» Ce qui m'intéresse dans ce pro- 
jet, c'est qu'il s'inspire de l'équilibre 
institutionnel actuel qui repose sur 
cette coexistence assez bizarre entre 
les institutions supranationales que 
sont la Commission et le Parlement 
d'une part, et une coopération inter- 
gouvemementale d'autre part. C’est 
un compromis par rapport à un pro- 
jet fédéraliste qui a été écarté dès 
l'abord par les parlementaires eux- 
mêmes comme étant irréaliste. • 
Propos recueillis par 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

(Lire la suite page 10. 1 


invité du « Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

ML Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. chef de file de la liste 
socialiste aux élections euro- 
péennes, est l’invité du « Grand 
Jury RTL-Je Monde » mercredi 
13 juin, de 18 h 30 â 20 heures- 

Dirigé par Élîc Vannier, le débat 
sera animé par André Passeroo et 
Bonard Brigouleix pour le Monde, 
par Gilles Leclerc et Bruno Cortès 
pour RTL. 

M* Simone Veil i Union de l'op- 
position) sera l’invitée du «Grand 
Jury - jeudi 14 juin, et M. Georges 
Marchais (PC), vendredi 15. 
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Le nerf 
de la guerre 

On en revient toujours 
au même problème : 
l'argent. 

Yves Florenne étudie 
plusieurs articles 
de revues qui lui sont 
consacrés 
pour constater 
que les Français, 
entre lesquels existe 
un joli consensus 
sur la nécessité d'avoir, 
sont moins d'accord 
pour partager. 

Laurent Greilsamer 
analyse le livre 
de Pierre Péan 
traitant 

de la dernière en date 
des grandes escroqueries 
publiques, l’affaire 
des avions renifleurs. 
Angeios Angelopouios, 
passant des particuliers 
à l'Etat, 

conseille à la France 
de suivre la vieille 
recette de Keynes 
et de ne pas hésiter 
à financer 

l'indispensable relance 
par un accroissement 
du déficit budgétaire, 
quitte à recourir, 
pour éviter les effets 
inflationnistes, 
à la mobilisation 
d’une partie 
des dépôts bancaires. 


« VUES ET REVUES », par Yves Florenne 


C E n'est pas. contrairement à 
ce qu'on aurait pu croire, 
une revue de gauche qui 
s'attaque à l’argent et salue Zola en 
affichant un titre célèbre, mais celle 
de la «nouvelle droite» (1). Elle 
l'illustre par sa couverture, sur fond 
étoilé, de l'aigle par laquelle, à peine 
née. le modèle des républiques dé- 
clarait ingénument sa vocation im- 
périale. L'ombre portée du noble oi- 
seau est celle d'un grand prédateur 
de papier : le dollar. La référence de 
la revue à l'Argent se double de 
celle à un autre roman : les Faux 
Monnayeurs. 

On n'avait encore jamais vu un 
empire assurer sur la fausse mon- 
naie sa fortune, faire payer par les 
autres une puissance organisée par 
son propre désordre et forcer le 
inonde entier à prendre son papier 
pour de l'or. On sait tout cela, mais 
ü n'est pas mauvais de le crier sans 
retenue, ni de dénoncer la primauté 
de l'économique et du mercanti- 
lisme sur quoi sont fondées nos so- 
ciétés. 

Nouvelle droite ou pas, si ces ana- 
lyses sont bonnes, pourquoi les 
taire? On exprime de l'inquiétude 
parce qu’il m’est arrivé de citer, gé- 
néralement pour les critiquer, des 
revues de la nouvelle droite. Pas 
d’accord, ü suffit de regarder où oc 
met les pieds. Et de profiter de l'oc- 
casion pour noter ce paradoxe à dou- 
ble détente : cultiver un anti- 
américanisme radical, exalter les 
cultures originelles de l’Europe: 
tout en assurant de sa considération 
distinguée Rome qui les a détruites. 


Be raccord.. 


Cest sur un tout autre horizon 
que se lève b • nouvelle citoyen- 
neté» et sa revue nouvelle l2). 
Jean-Marie Domeoacb. dans un 
substantiel entretien, y remue les 
idées. Il constate lui aussi que l'éco- 
nomique a tout dévoré, y compris ce 
qui ne devrait pas être sa pâture. 
Les idées, justement, « sont entrées 
sur le marché. la culture est deve- 
nue une production ». et b création 
un produit qui se pèse à son poids de 
douars et de publicité. La désaffec- 
tion est manifeste, envers une 
culture désintéressée, cet • huma- 
nisme dont nous n'arrivons pas à 
nous déprendre ». Qui. « nous » ? - 
sinon un petit nombre. Puisque ce 
qui est pour nous depuis trois mille 
ans, non pas une mais b culture, fut 
celle du petit nombre. Alors, sans 
déclarer expressément sa mort, ce 
que d'autres font avec jubilation, 
Domcnach médite sur une nouvelle 


culture. Elle intégrerait b compré- 
hension des sciences, et, bien en- 
tendu, la pratique ou le cuite des 
techniques. Ce qui ne sera pas, en 
tout cas, la débarrasser de l’ar- 
gent.» 

Ailleurs, dans un autre échange 
de vues. Alain Duhamel constate 
chez les Français un - accord sur 
l'essentiel », un « consensus hexa- 
gonal éclatant » (3). On approuve 
avant d'avoir lu. Ce qui unit les 
Français ce n’est pas tant d’ètre 
français, moins encore d’être, tout 
court : c'est d’avoir. Et de tout ac- 
cepter, sauf d'avoir moins quand on 
a eu. Si le total à partager diminue, 
toute solidarité se délite. Il faut lire 
là-dessus les propos de cinq syndica- 
listes CGT mais n’appartenant à au- 
cun parti (4) . * C’est malheureux à 
dire, conclut l'un d'eux, mais notre 
vie syndicale n’est faite que de com- 
promis. Sous ne luttons pas pour 
changer la société, mais pour survi- 
vre dans celle-ci. qui ne nous 
convient pas. » Concert de voix sim- 
ples et vraies, parfois non sans sa- 
veur ingénue : * A partir du mo- 
ment. dit Pierre l’ajusteur, où on 
devient un homme politique, les 
gens normaux sont en danger. » 

Ne voit-on pas le consensus des 
Français se manifester dans une 
sorte de levée en masse invisible : 
devant l'ombre d'une redistribution 
de l’avoir, si faible qu'elle soit, et se 
fît-elle par prélèvement sur le travail 
de ceux qui en ont, pour être restitué 
à ceux qui n'en ont pas ? Le 
consensus le plus éclatant porte 
donc, au bout du compte, sur l'ar- 
gent. Autrement dit : le « pouvoir 
d’achat ». L'usage, l'usure effacent 
ce que l’expression a de révélateur 
dans l'enflure et la dérision. Pour ce 
pouvoir-là. on bisse sur le marché 
les autres pouvoirs, à qui en voudra. 

11 est significatif qu'on parle peu 
de cinquante millions de citoyens et 
beaucoup de cinquante millions de 
consommateurs. Les Français dans 
leur majorité (b France a, bien sAr, 
son tiers-monde intérieur) sont tous 
d'accord, chacun pour soi et selon 
scs moyens, pour sc maintenir en 
graisse — au figuré bien sûr — en at- 
tendant de pouvoir se remettre à 
l'engraissement continu. U n'y a pas 
si longtemps qu’ils avaient com- 
mencé, paraît-il, à devenir des 
veaux, avatar qui précède le rhino- 
céros. Le moi n’est pas moins in- 
juste, en cela que b métamorphose 
concerne l’Occident tout entier. Du 
moins les veaux du général de 
Gaulle étaient-ils encore des veaux 
au naturel. Dans le sens de Thistoirc. 
et suivant les exigences du progrès. 


il est à craindre qu'ils soient devenus 
des veaux aux hormones. 

Propos d’humeur ? D’humour, 
peut-être ? Pour le sérieux, le solide, 
renvoyons le lecteur au texte pas- 
sionnant de ce débat cooscnsualistc. 


aa boite&r 


Sous l'avalanche universelle des 
calamités, dans notre tohu-bohu de 
récriminations et d'accusations où se 
croisent des défis de matamores et 
les appels des marchands d'orviétan, 
voilà un homme qui parie dn « bon- 
heur d’étre français » (5). Ce Fran- 
çais n'est pas normal. Bien évidem- 
ment il ne l'est pas, selon Pierre 
l'ajusteur que nous citions, puisque 
c'est un politique. Pourtant, nui ne 
saurait soupçonner Michel Jobert de 
mésestimer l'économique, ni de mé- 
connaître les grands bonheurs étran- 
gers : particulièrement celui d’être 
américain. Sa vue des choses n'est ni 
béate ni désastreuse, simplement 
claire; et puisqu'il voit le bonheur 
aussi, on peut suivre son regard. Pro- 
dige f U ne prononce pas une seule 
fois le mot «argent», il ne nous 
parie pas du pouvoir d’achat, mais 
seulement du pouvoir d’étre heu- 
reux. Même dans un « mauvais pas- 
sage». 

Pour nous aider à le franchir, ü 
nous présente l'inventaire de vingt 
ans de bonheur. Mais il parle au pré- 
sent : » Le bonheur des Français est 
trop évident pour que. par mala- 
dresse ou avec intention (souligné 
dans le texte) , les uns ou les autres 
réussissent à le menacer (~ h Ils se- 
raient balayés... » C'est qu'il pense 
aussi que ce bonheur n'est pas un 
bonheur couché, mais un bonheur 
debout. Non, décidément, les Fran- 
çais ne sont pas des veaux : ils ne 
sont que des gens heureux qui ne 
connaissent pas leur bonheur; sans 
doute pour l’avoir mis dans le même 
sac que leur argent ; mais qui, pour 
le reconnaître, n'attendront pas de 
l'avoir perdu. C'est-à-dire de se 
l'être bissé prendre. 


(1) Éléments. Été 84. 20 F. 13. rue 
Ch--Lecocq, 7S337 Paris Cedex 1S. 

(2) Cité. 20 F. 17. ne des Petits- 
Champs, 75001 Par». 

(3) Article d’A. Duhamel publié per 
le Monde daté 8-9 mai 1983 et qui est 
pris pour texte de cet échange de vues, 
dans le Débat, mai 1984, 60 F. Galli- 
mard. 

(4) Politique aujourd’hui, a* 4. 40 F. 
14. rue des Petits-Hôtels. 75010 Paris. 

(5) La Lettre de Michel Jobert. mai. 
15 F. 108, quaï Louïs-Blériot. 
75016 Paris- 
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« V », de Pierre Péan 

Quand les avions reniflaient 


E T pan sur -M* Jean Vio- 
let ! Pierre Péan. collabo- 
rateur du Canard, fête à 
sa manière le huitième anniver- 
saire du premier contrat entre 
ELF-ERAP et - les « inventeurs» 
des avions renifleurs. L'auteur de 
ce qui fut et reste un superbe 
«scoop» Dvre en effet comme 
«cadeau » un ouvrage au titre si- 
byllin et néanmoins sans équivo- 
que possible : V. V comme Vio- 
let, l'avocat d'affaires 
internationales talentueux et om- 
niprésent dans ce dossier rocam- 
botesque. 

Un livre, donc. Une cible. Et, à 
défaut de révélations, un foison- 
nement de détails inédits. Pierre 
Péan entreprend, au cours des 
cent premières pages, de retra- 
cer la préhistoire de l'affaire. 

Les fameux avions semblent 
s'éloigner. Erreur. L’auteur s'at- 
tache à expliquer comment, dès 
les années 50, se sont nouées, 
puis consolidées, des amitiés 
idéologiques. Ces liens mêmes 
qui rendirent possibles, en 1976, 
l'étrange mariage entre une 
multinationale du pétrole et le 
tandem formé par un comte 
belge idéaliste, un brin mégalo- 
mane, et un * prof essore» italien 
de pacotille. 

A coups d'informations so- 
lides et de «tuyaux» moins 
avérés, Pierre Péan esquisse ce 
qu’il appelle le «système Vio- 
let». M° Violet s'appuierait au 
départ sur l'Eglise catholique et 
l'Opus Dei. Ses états de services 
et son entregent en font un 
agent précieux et parfois décisif 
pour le SDECE. Messager entre 
la France et d’autres pays, 3 est 
particulièrement soucieux de 
faire progresser b cause euro- 
péenne. 

Anticommuniste farouche, na- 
tionaliste convaincu, M* Violet 
tisse un réseau : le cercle Pinay 
— qui réunit, entre autres per- 
sonne lités, Franz-Joseph 
Strauss, l'archiduc Otto de Habs- 
bourg. Carlo Pesenti et deux mi- 
nistres franqtsstes, — l'Acadé- 
mie européenne de sciences 
politiques, à Bruxelles, deux re- 
vues — le Bulletin de Paris et ie 
Monde moderne. — i’Institute for 
the Study of ConfScts, à Lon- 
dres, etc. 


Pierre Péan parie d'une étala 
d'araignée», capable d'imposer, 
puis de nourrir, le thème de la 
libre circulation des hommes et 
des idées» tors de la conférence 
d'Helsinki ; et d'organiser des 
conférences où l'on énonce sans 
sourire des vérités du genre : « La 
contre-propagande, qui est un 
complément indiscutable de la 
propagande, obéit aux mêmes 
lois que la propagande. » 

Sourire ou pas, Pierre Péan est 
formel : ce sont ces personnes, 
que l'on retrouvera à partir de 

1976 autour des « inveptaurs ». 
M. Pierre GuHIaumat. alors prési- 
dent d’ELF-ERAP. écrit te 31 mai 

1977 à M. Barre : «Les person- 
nalités qui nous accueilleront les 
11 et 12 juin seront, outre 
M. de Week et ie présidant Pi- 
nay. des représentants de 
r Eglise catholique — qui semble 
jouer un rôle important dans 
cette affaira. » 


Ramae vrai 


A ce point, l'enquête de Pierre 
Péan rejoint les informations déjà 
publiées. Commence ce qu'il 
qualifie à plusieurs reprises de 
« tragi-comédie » : ELF-ERAP 
dupé, selon toute probabilité, ses 
dirigeants et eaux de l'Etat, pré- 
sident de la République en tête, 
s' enfl a i r i ment avant d'être dou- 
chés. On conclut que tout ce pe- 
tit monde s'est réciproquement 
bluffé, M. Pinay parce qu'il en 
imposait à M. Giscard cfEstaing. 
M. GuHIaumat en «terrorisant» 
ses collaborateurs. M» Violet en 
consentent tout à la fois le presi- 
dent Pinay, EL F et tes «inven- 
teurs »... Feuilleton savoureux, 
voire burlesque. 

Même si fauteur ne se dépar- 
tit pas toigours d’une hargne inu- 
tile. même si certaines de ses as- 
sertions semblent aventurées, 
mime s’il ne répond pas à r im- 
possible question ; « Où est 
passé l'argent ?». son livre est 
un «roman vrai» qui complète le 
rapport de te Cour des comptes 
rédigé par M. François Giquei. 

LAURENT GREILSAMER. 

* Fayard, 265 p„ 74 F. 
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Sur l’ensemble de sa collection 

Par exemple: 


CORDIAL 2 places: Tissu, 

70% cocon, 30% viscose. 

«ORIENTAL 2 plates: Cuir, 
veau pleine fleur. 

PICADfLLT 3 places: Tissu, 
50% coton, 50% acrylique. 

SANGRIA 3 places: Buffle 
véritable, avec certificat d’origine. 

ORIENTAL 3 places: Tissu, 
32% coton, 66% viscose, 2% nylon. 

ALEXANDRA 2 places: Cuir, 
veau velours imprimé. 

MALDIVES 2 places 1/2: Tissu, 
70% coton, 30% viscose. 


3JS0F 

9.360 F 

2.990 F 


7,440 F 



5,620 F 

12 380F 

4.770 F 


9.9t>0 F 



6.650F 

9350 F 

4490 F 

5.320 F 


8.595 F 


4.265 F 
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Retourner à Keynes 


L A crise mondiale frappe plus 
la France que d'autres pays 
industrialisés : à preuve les 
indices du chômage, du commerce 
extérieur, de 1a croissance, les fail- 
lites. L'aide aux sans-emploi lui 
coûte déjà 100 milliards par an, 
somme qui est destinée à augmenter 
au fur et à mesure que leur nombre 
s’accroîtra. C'est une charge que le 
pays ne peut supporter indéfiniment 
Il faut donc remettre le m axi m u m 
de Français au travail. Peut-on y 
parvenir par l'application de cette 
» politique du déficit budgétaire » 
que Keynes recommandait en pé- 
riode de récession prolongée ? Ses 
idées devraient surtout être appli- 
quées à l’échelle internationale pour 
aider l’économie mondiale à sortir 
de l’impasse (T). Mais elles pour- 
raient aussi aider des pays comme la 
France à se dégager de la crise. 

Rappelons les principes essentiels 
du célèbre économiste britannique : 

— « L’emploi dépend de la dé- 
pense affectée à l'investissement ou 
à la consommation ce qui consti- 
tue la « demande globale ». 

— Une • insuffisance de la de- 
mande globale » arrête l'augmenta- 
tion de l’emploi et provoque 1e chô- 
mage. 

- « L'égalité entre épargne et in- 
vestissement - constitue la condition 
indispensable d'un équilibre écono- 
mique, car une » épargne inactive - 
est la cause principale des crises éco- 
nomiques. 

- Le plein emploi constitue une 
• nouvelle fonction de l’Etat ». qui 
ne peut rester neutre en face des 
conséquences catastrophiques d’un 
chômage massif. U doit prendre 
« une responsabilité sans cesse 
croissante dans l'organisation di- 
recte de l'investissement •. 

Un plan à long terme inspiré de 
ces principes aiderait te France à 
asssurer le plein emploi, source du 
revenu national. On pourrait envisa- 
ger. à cet effet, un premier plan 
triennal prévoyant d'engager les dé- 
penses publiques nécessaires à de 
grands travaux d’infrastructure et 
de communications de même qu'à 
l'assainissement et à (a restructura- 
tion des entreprises. 

L’exécution de ces travaux et 1a 
modernisation de l'équipement in- 
dustriel réactiveraient un grand 
nombre d’entreprises en difficulté 
actuellement et favoriseraient la 


par ANGELOS ANGELOPOULOS {*) 


création de nouvelles industries de 
pointe. Les effets multiplicateurs de 
cette politique auraient des retom- 
bées favorables sur nombre de pe- 
tites et moyennes entreprises, ac- 
tuellement touchées de plein fouet 
par te crise. 

La réussite d’une telle politique 
dépendra, d’une part, du volume de 
la dépense supplémentaire et, d'au- 
tre part, du choix et des moyens de 
son financement 

Le volume de 1a dépense doit être 
assez important pour atteindre ces 
objectifs. Il doit représenter une 
somme équivalant, en moyenne, & 
3 % ou 4 % du PNB, c’est-è-dire un 
montant moyen de l'ordre de 
150 milliards de francs par an. Dans 
ce cas, le déficit budgétaire devrait 
passer progressivement de 3 % ac- 
tuellement A 6-7 % du PNB. Cette 
dépense serait suffisante pour inci- 
ter des investissements productifs et 
créer de nouveaux emplois dans l’en- 
semble des secteurs. 


Cornant éviter Iss effets 
âflatioffiistes 


Comment éviter qu'une telle poli- 
tique ne conduise & des pressions in- 
flationnistes importantes ? Ses ef- 
fets seront différents selon que 
l'économie se trouve en période de 
« plein emploi » ou dans une « ré- 
cession prolongée ». Ils dépendent 
aussi de l’usage fait du produit du 
déficit et de la manière dont celui-ci 
sera couvert 

Pour éviter les pressions inflation- 
nistes, il faut que le déficit soit cou- 
vert par l’épargne, et plus précisé- 
ment par les dépôts bancaires 
inutilisés. En d’autres termes, U sera 
inscrit au chapitre de te dette publi- 
que, sous diverses formes, particuliè- 
rement sous celle de * bons du Tré- 
sor m. Un système pratique utilisé 
par certains pays consiste à obliger 
les banques à déposer auprès de b 
Banque centrale un certain pourcen- 
tage de leurs propres dépôts. De 
toute façon, une légère augmenta- 
tion de la masse monétaire, si elle 
est utilisée exclusivement pour le dé- 
veloppement économique, ne se ré- 
percute pas de manière importante 
sur le taux d'inflation. 


Nombre de pays ont utilisé, même 
en période dite de plein emploi, la 
politique du défiât budgétaire pour 
stimuler leur développement sans 
pour autant relancer Pïnflation. La 
France, quant à elle, a évité de re- 
courir à cette méthode : entre 1950 
et 1975, elle a privilégié l’équilibre 
budgétaire. Deux exceptions toute- 
fois : en 1954, Edgar Faure, ministre 
des finances, adoptait un plan de re- 
lance de f économie qui, pour la pé- 
riode 1955-1957, créait un déficit 
équivalant à 2,5 %, en moyenne du 
PNB. Cette politique a eu des effets 
favorables sur l'économie française, 
sans influencer le taux d'inflation 
maintenu autour de 5 %. 

Après 1958, cette politique a été 
abandonnée. Le défiât a été réduit 
progressivement jusqu'en 1960, le 
budget dégageant ensuite un excé- 
dent équivalant, en moyenne, à 
0.5 % du PNB durant 1a période 
1961-1967. Deuxième exception : en' 
1969, François Ortoli, alors ministre 
des finances, déclarait que - ..-.pour 
accélérer le rythme du développe- 
ment économique, on peut accepter, 
dans certaines circonstances, un dé- 
couvert budgétaire qui permettra de 
stimuler le développement économi- 
que ». Il précisait que ce défiât de- 
vrait être couvert par l'épargne. Ses 
successeurs ne Font pas suivi. Le 
budget français, au cours des années 
70, non seulement a été équilibré, 
mais 0 a laissé un surplus d'environ 
0,7% du PNB. 

Si, en période de plein emploi, un 
défiât budgétaire peut sous cer- 
taines conditions, contribuer à l’ac- 
célération dn développement, il 
s’impose en période de récession 
pour plusieurs raisons. C’est ce 
qu'ont fait d'ailleurs la plupart des 
pays européens. Selon FOCDE, en- 
tre 1974 et 1981, le défiât budgé- 
taire atteignait en Allemagne fédé- 
rale 3,2 % du PNB. en Angleterre 
3,8 %, au Japon 3,6 %. 

La France, elle, a continué d'ap- 
pliquer Je principe de l'équilibre 
budgétaire avec un léger déficit, qui 
pour toute cette période était en 
moyenne de 0,8 % du PNB. Même 
en 1980. il y a eu un surplus de 
(U %. C’est seulement avec r arrivée 

(*) De P Académie d’Athènes, ancien 

g uveraeur de te Banque na t io n al e de 
rdcc. 


du gouvernement socialiste que le 
défiât a augmenté légèrement pour 
atteindre 2,6 % en 1982 et 3,3 vc en 
1983. 

L'Allemagne fédérale et le Japon, 
avec un déficit trois fois supérieur à 
celui de la France au cours de la pé- 
riode 1974-198 1, ont une inflation et 
un chômage de deux fois inférieurs à 
ceux de la France et un taux de 
croissance plus élevé. 

Si (a France acceptait un déficit 
annuel de 3 % du PNB, au moins, 
les 80 à 100 milliards de francs 
ainsi dégagés chaque année ne 
bénéficieraient-ils pas à son écono- 
mie? Le poids de la fiscalité totale 
ne serait-U pas allégé par rapport à 
celui des autres pays? Le total des 
prélèvements obligatoires s'est 
élevé, pour l'année 1982, en France, 
à 43,8 % du PNB, en Allemagne, à 
37,3 %, au Royaume-Uni, & 38,4 % 
et, au Japon, à 27,6 %. Le fait que te 
dette publique intérieure est moins 
élevée en France justifie- t-il l'orien- 
tation de sa politique économique ? 

Ces questions demandent ré- 
flexion et analyse. Un défiât budgé- 
taire raisonnable, appliqué à la pé- 
riode de 1a récession et financé en 
principe par l'emprunt, ne crée pas 
d'inflation à condition que son usage 
soit productif. Le déficit des États- 
Unis, qui est passé de 0,9 % du PNB 
en 1981 à 3.9 % en 1983, bien qu'en 
grande partie il couvre des dépenses 
militaires, a contribué à te relance 
de l'économie américaine. Et Eisen- 
bower a reconnu publiquement, en 
1958, qu'il avait commis une erreur 
en faisant adopter un budget en ex- 
cédent en période de chômage élevé. 

La France devrait donc adopter 
d’une manière délibérée, par un acte 
politique, les principes keynésiens et 
s’engager d'une manière dynamique 
et rationnelle du ns la voie du redres- 
sement économique par la mobilisa- 
tion de l’ensemble des forces inem- 
de la nation. Les mesures 
lues prises au cours de ces 
dernières années n'ont pas apporte 
les espoirs escomptés. La continua- 
tion d'une politique de rigueur ne ré- 
pond pas aux exigences économi- 

3 u es et sociales d’un monde à l'aube 
'une nouvelle révolution indus- 
trielle. 


(1) Voir à ce sujet mon dernier livre : 
Un plan mondial pour l'emploi. dont 
Pierre Drouin a rendu compte dans le 
Monde du 8 mars (P.U.F.). 



Le 


f» a -r .. .. . 
.»:. . s ' 



* r 

* 


» 









EUROPE 


Italie 


Le PCI après Berlinguer 


( Suite de la première page.) 

Berlinguer a su conduire son parti 
si loin par rapport au mouvement 
communiste Internationa], c'est 
parce qu’il n’a rien renié de l’héri- 
tage culture] et idéologique national. 
La filiation de sa pensée est double: 
Gramscî et Togliatti. 

Ce qu’il apporte en plus, c'est 
l'ouverture d’esprit propre à l’un des 
rares dirigeants communistes qui 
n’aient pas été famés 2 Fécale de la 
III e Internationale. C’est en outre 
une manière de gérer son parti, qui 
cherche & ne pas écraser l’opporitnai 
mus & sauvegarder l'unité, "est, en- 
fin, cette insulari té, cette «sardité», 
ce côté «calviniste», rigoureux à 
l'égard de certaines valeurs, qui for- 
cent le respect même de ses adver- 
saires. Si Togliatti ne reniait rien des 
valeurs de la bourgeoisie, Enrico 
Berlinguer allait plus loin en pensant 
que le socialisme représentait leur 
achèvement 

Quel est l’héritage sur lequel s'est 
construit le « berhngnerisme » ? Le 
PCI est né deux fois. D’abord en 
1921 lors de la scission de Livourne, 
sous F impulsion d’un goupe d’étu- 
diants et d’ouvriers de Turin, animé 


se poursuivra avec le « dissenso » (le 
désaccord) à la suite de l'invasion 
de la Tchécoslovaquie par les 
troupes du pacte de Varsovie en 
1968. 

Lorsqu’on 1956 Togliatti définira 
ce qu'il nomme 'la voie italienne » 
vers le socialisme, 3 ne fera, en un 
certain sens, que reprendre une 
vieille idée, que l’Internationale 
avait déjà longuement débattue. Il 
approfondira sa pensée après le 
XX° congrès du PC soviétique (le 
congrès de la déstalinisation) en lan- 
çant la formule du « polycen- 
trisme qui légitimait les diffé- 
rentes souches nationales du 
socialisme. 

Les gestes d’autonomie du PCI 
seront, d&s lors, toujours plus af- 
firmés, sans pour autant qu’on arrive 
à la rupture avec l’Union soviéti- 
que : ce fut par exemple te Mémo- 
rial de Yalta (en 1964), rédigé par 
Togliatti peu avant sa mort et dont 
Luigi Losgo, son successeur, donna 
lecture contre la volonté de Brejnev, 
en revendiquant officiellement 
« l'unité dans la diversité ». 


E ar un jeune Sarde : Antonio 
iramscL Celui qui fut sans doute le 
plus impartant théoricien mandate 
du monde occidental mourra en 
1937, après avoir passé dix ans en 
prison. 

La seconde naissance du PCI date 
de 1944, lorsque Palmiro Togliatti, 
arrivant de Moscou, débarque à Na* 

E tes. ÏI avait été un proche de 
IramscL Mais tandis que le premier 
avait, en prison, couvert des cahiers 
de ses analyses et de ses thèses, le se- 
cond avait joué un rôle actif dans le 
Kmninteru. 

La dispersion, l'exil, h clandesti- 
nité qui marquèrent la première 
phase de l’histoire du PCI n’ont pas 
empêché que s'esquisse cette reven- 
dication d'autonomie qui se préci- 
sera avec la notion d’» unité dans la 
diversité » formulée par Togliatti, et 


Un parti de gouvernement 


LE PROCÈS D'« AUTONOMIE OUVRIÈRE » 

M. Toni Negri est condamné 

à trente ans de prison 

- -•%. 

De notre correspondant , 


Rome. — Après seize mois de 
débats et douze jours de dSîbêra- 
tioos, la cour d’assises de Rame a 
rendu son verdict, le mardi 12 juin 
dans le procès dit du «7 avril», 
c’est-à-dire des dirigeants du mou- 
vement Autonomie ouvrière. 
M. Toni Negri, considéré comme 
leur chef, a été condamné à trente 
ans de prison. Aux soixante-dix an- 
tres inculpés ont été infligées des 
peines s'élevant globalement à cinq 
cent cinquante-cinq ans et dix 
mois. Au total, cinquante-cinq 
condamnations et quatorze acquit- 
tements ont été prononcés. 

Cette sentence soulève déjà en 
Italie des polémiques dans la me- 
sure où elle prend le contrepied du 
sentiment diffus dans la population 
et dans une partie du monde politi- 
que qu'il est temps de tirer un trait 
sur la période du te r ro ris me. 

« La sentence, écrit ce mercredi 
l'Avantl, organe du Parti socialiste, 
ne clôt pas tes règlements de 
comptes politiques des années de 
plomb, mais au contraire les exas- 
père. • Le PC et . la démocratie- 
chrétienne sont en revanche satis- 
faits. Les communiste* critiquent 
cependant la longueur de la déten- 
tion préventive en Italie, dont le 
procès du 7 avril est un exemple 
criant (pour certains inculpés, elle 
aura doré pins de cinq ans). 


-£t Mmh 


S, SUE DES ITALIENS. 75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. 4207-23 PARIS - T&tx MONDPAR «50572 F 
TéL : 246-72-23 


PRIX DE VENTE 
A L’ ÉTRAN GER 

Afgéri*. 3 OA: Musc 420 Ai tunUu 
380 m- ; ABuiubm. 1.» DM; Awrid». 
17 «eh. ; Mgkpa. 28 fr. ; Canada. 120 * ! 
CôM-èTwrire. 300 F CFA : DwmmsiJ. 
7JB0 fcr.; Eapagn* HOp*; E-Ü, 1 S; 
a-Ow 55 P ; Crée*. 86 dr. ; Mm*. 85 *. ; 
tttSa. 1600 L: Uni, 376 Libye. 
0460 QL: Imuaboarg. 28 L; Norvéjp, 
8,00 kr.: Paysan. 1.JB R; ftnm*L 
86 HE. ; Sénégal 300 F CFA ; SuM*. 
7,75 b. ; Mm* 1.» tî Y«nH»wa HO nd. 

Edné par la SA.R-L k Monde ; 
Gérant: 

/UmM tausak, tfiractaur de lapubtcsôan 
Anciens directeurs : i 

Habert Beuv*-Méry (1944-1 969) 1 

JhffqrfM Fiuvtt (1969-1982) 


abo nneme nts 

3 mois 6 mots 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341F 605 F 859F 1880F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1245F 1819F 2360F 

ÉTRANGER 



>■ 3. t. teintai 
• RtiUSJX* 


radiation ùurdüe de tous arides 
f accord avec radministraUoe 

t wn ni w i M paritaire des journaux 
et publications.*" 57 437 
ISSN: 0395 -2037 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

.'381F 685F 979F 1240F 

IL -SUISSE, TUNISIE 

454F 830F 1197F 1S30F 

Par vofc aérieme : tarif sm tornade. 

Les nhnrmft» qui paient par chèque pos- 
tal (Mil volets) voudront bien joradre ce 
chèque i leur demande. 

Changements d’adresse définitifs on 
provisoires (deux semaines 00 pins) ; nos 
abondés sont invités à formuler kar de- 
mande *** w *" 1 * u m o i n s avais leur 
dépan. 

joindre b dernière bande d’envoi 1 
tonte enwBpoBdance. 

Veuillez avoir i’obBgeaace de 
rédiger tons les noms propres en 
apnlndfappbafe. 


Ptüs ce seront les prises de past- 
ticu sur la Tchécoslovaquie, sur l’ Af- 
ghanistan et enfin sur la Pologne : 
La • déchirure »■ (U strappo ) est 
consommée. Il aura fallu douze ans 
à Enrico Berlinguer, de 1969, année 
où il prononce à Moscou en premier 
discours de «contestataire», 
jusqu’à 1981 et le coup militaire en 
Pologne, pour mettre à bas le mythe 
de la • force d'entraînement de la 
Révoltaient d'octobre ». 

Sur le second thème qui va domi- 
ner Père berlinguérienne, celui des 
alliances. Je secrétaire général se si- 
tuera dans la ligne de ses prédéces- 
seurs, Togliatti et Longo, puisant en 
outre dans le capital théorique 
gramscîen. Le * partito nuovo » 
qu’instauré Togliatti en 1944 est le 
parti de la présence dans la société. 


Les peines les plus dures ont été 
infligées à M- Toni Negri, qui est 
réfugié en France depuis le 20 sep- 
tembre (il avait été libéré à la 
suite de son élection sur les listes 
radicales en juin dernier, mais le 
Parlement avait décidé la levée de 
son. immunité parlementaire), et à 
M. Oreste Scalzone, condamné à 
vingt ans de réclusion criminelle, 
qui vit également à Paris. 

On ne connaît pas encore les at- 
tendus du jugement prononcé par 
le même tribunal qui jugea r af- 
faire Moro. Mais les semences lais- 
sent & penser que la cour, outre 
des crimes de droits commua, a re- 
tenu contre les accusés l’association 
à bande année. La condamnation 
de M. Negri s’explique ainsi. Il est 
notamment déclare responsable de 
« concours moral » dans P assassinat 
d’un carabinier et dans la mort de 
M. Saronio (enlevé par des mem- 
bres <T Autonomie). C’est en vertu 
du même raisonnement que qua- 
torze ans de prison ont été pro- 
noncés contre MM. Ferrari Bravo 
et Vesce. Le tribunal a, en revan- 
che, accordé des remises de peine 
aux « repentis » (ceux qui par 
leurs déclarations ont permis 
d’étayer Taccusation) . On. relève 
que Carlo Fioroni, a repenti », et 
principal témoin à change, n’est 

S as apparu dans la salle d’au- 
ience, au cours du procès. 

Pt». P. 


Toute la stratégie des alliances du 
PCI repose sur un élément grams- 
cien : Le fait incontournable du poids 
de l’Eglise en Italie. La stratégie du 
PCL au lendemain de la guerre, sera 
dictée par deux impératifs : tirer 
parti de l’image nationale qu’il s’est 
acquise dans la Résistance et éviter 
à tout prix l'isolement. Dès cette 
époque, le PCI va tendre à agir 
comme un parti de gouvernement 

La politique à l’égard de l’Eglise 
fut, des l'origine, un problème fon- 
damental pour le PC de Togliatti : 
• En Italie, à Rome, U y aïe Vati- 
can ; l'Etat libéral a dû trouver un 
système d'équilibre avec la puis- 
sance spirituelle de l'Eglise ; l'Etal 
ouvrier devra, lui aussi, trouver cet 
équilibre », écrivait Gramsci en 
1920. 

Cette nécessité de tenir compte 
de la réalité du fait catholique, d’en- 
tretenir avec J’Eghse un rapport dia- 
lectique, est sans doute l'une des ori- 
ginalités les plus profondes de la 
pensée communiste italienne. Déjà, 
pour Gramsci, le mouvement catho- 
lique organisant des groupes so- 
ciaux, notamment les masses pay- 
sannes, constituait potentiellement 
un soutien au mouvement ouvrier, 
dans la mesure où il contribuait à 
leur politisation. 

De même, au lendemain de la 
guerre, Togliatti aura tendance à 
penser que le monde catholique, par 
les principes de justice sociale qui 
ranimera, s'oriente dans la même di- 
rection que le PCI. Mais ni Togliatti 
ni Longo ne résoudront la question : 
Que faire de la Démocratie chré- 
tienne en tant que parti politique ? 

Lorsque, en J 973, Enrico Beriin- 
guer formulait la proposition de 
« compromis historique ». il tendait 
à apporter une réponse & cette ques- 
tion en cherchant à établir un rap- 
port durable entre les composantes 
populaires catholique et commu- 
niste de la société. (Test dans une sé- 
rie d’articles publiés par Rlnascita. 
la revue théorique du PCL intitulés 
» Réflexion sur l'Italie après les évé- 
nements du Chili ». que Berlinguer 
lancera l'idée d’un * compromis his- 
torique représentant la grande ma- 
jorité du peuple italien *. En d’au- 
tres termes, selon lui, on ne pouvait 
gouverner avec 51 % des suffrages 
ni ignorer la moitié d’un pays qui 
pense différemment du PCI . 

S’agissait-il de l'aboutissement lo- 
gique des réflexions théoriques anté- 
rieures ou bel et bien d’un tournant 
dans l’histoire du PCI ? Sans doute 
ne peut-on réduire le phénomène à 
cette alternative. Le mérite innova- 
teur de Berlinguer fut de tenter de 
concrétiser les tendances enracinées 
dans l'histoire du PCI mais qui, 
jusqu’alors, n'étaient jamais parve- 
nues à. s’actualiser 

L'idée du compromis historique 
ne fît pas son chemin sans susciter 
des résistances, mais elle s’accompa- 
gnait d’une progression du PCI, qui, 
en 1976, obtiendra 34.5 % des suf- 
frages. 

Le compromis historique impli- 
quait une autre évolution : la recher- 
che d’un « ancrage » européen d’une 
ligne distincte du modèle soviétique, 
mais pins globale que la simple 
« voie nationale ». De même qu’En- 


« voie nationale ». De même qu 
rico Berlinguer était amené à accep- 
ter l’OTAN comme cadre pour la 


construction du socialisme qu’il pré- 
conisait, de même il lui fallait étayer 
celle-ci en forgeant une idée du so- 
cialisme propre à l’Europe occiden- 
tale, respectant ses caractéristiques 
et constituant en quelque sorte un 
contrepoids aux tabous soviétiques 

Î o’fl s’efforçait de combattre. En 
975, ce qu'il est convenu d’appeler 
l’eurocommunisme tendait a se 
concrétiser (une initiative que Mos- 
cou, au demeurant, perçut comme la 
troisième « hérésie » aimés celles de 
Tito et de Mao). Maïs, deux ans 

S lus tard, on sentait déjà les limites 
e cette tentative. A la différence de 
ses collègues espagnols et français, 
Berlinguer persévérera néanmoins 
dans cette voie. 

Il a frôlé l’isolement international, 
provoqué des tensions dans son 
parti, mais, en 1983, lors dn sei- 
zième congrès, Enrico Berlinguer 
était parvenu à désenclaver son parti 
de la mouvance soviétique, ayant osé 
affronter une aventure politique 
dans laquelle aucun PC occidental 
ne l'a suivi. Berlinguer a peut-être 
conduit son parti à la fois trop et pas 
assez loin pour que celui-ci ne se 
sente obscurément aujourd’hui « an 
milieu du gué ». Le PCI pourra-t-il 
rester • berlïnguerien » sans Berün- 
guer? PHILIPPE PONS. 

Prochain article : 

PRÉSERVER 

LESACOTIS 

• Le Vatican et la thèse de ïas- 
sassinat de Jean-Paul 1 *. — Le Vati- 
can a condamné mardi 12 juin 
comme • imaginaire et absurde » la 
thèse du livre Au nom de Dieu, pu- 
blié par l’écrivain britannique David 
Yallop, qui soutient que le pape 
Jean-Paul f" a été assassiné en 1978. 
» Il est choquant et il faut condam- 
ner le fait que cette théorie que les 
personnes qui connaissent les faits 
ne peuvent que Juger Imaginaire et 
' absurde ait pu être exprimé dans un 
livre », indique le Vatican. 


Pologne 

MM. Kuron et Michnik seront jugés en juillet 


La justice polonaise a fixé au 
13 juillet prochain l’ouverture du 
procès de quatre anciens dirigeants 
du KOR (Comité d’autodéfense so- 
ciale), MM. Jacelc Kuron, Adam 
Michnik, Henryk Wujec et Zbi- 
gniew Romaszewslti. Les trois pre- 
miers sont détenus, sans jugement, 
depuis la proclamation de la Toi mar- 
tiale, le 15 décembre 1981, ainsi que 
sept anciens dirigeants de Solidarité. 
M. Romaszewslti, entré dans la clan- 
destinité à cette date, a été arrêté en 
août 1 982 après avoir fondé la radio 
clandestine de Solidarité. Tous sont 
inculpés de ■ complot contre 
l’Etat ». 

M. Kuron avait entamé, le lundi 
1 1 juin, une grève de la faim pour 
obtenir des autorités soit sa libéra- 
tion sans conditions faute de preuve, 
soit la fixation d’une date pour son 
procès. 

L'acte d'accusation contre les 
quatre responsables du KOR est en- 
tre les mains de la justice militaire 
depuis le 29 septembre dernier, maie 
les autorités avaient retardé l’ouver- 
ture du procès en tentant d'obtenir 
des détenus qu’ils acceptent, en 
échange de leur libération, soit de 
s’exiler temporairement, soit de re- 
noncer à toute activité politique pen- 
dant deux ans et demi. Les autorités. 


très désireuses de régler cette affaire 
le moins mal possible, avaient même 
proposé, par l’intermédiaire de 
l'Eglise, la libération de tous les pri- 
sonniers politiques (six cent un) en 
échange d’un tel engagement des 
onze inculpés. Les détenus avaient 
catégoriquement refusé ces proposi- 
tions le 12 mai. Dans une lettre sor- 
tie clandestinement de sa prison dé- 
but juin, M. Michnik expliquait 
qu’il ne voulait pas « marchander • 
sa liberté. 

Quatre-vingt-sept témoins, dont 
M. Lech Walesa, devraient être ap- 
pelés à la barre lors du procès de- 
vant le tribunal militaire du district 
de Varsovie. Les quatre dirigeants 
du KOR risquent des peines pou- 
vant aller jusqu'à dix ans de prison. 

Cet échec de la stratégie de la 
conciliation des autorités intervient 
à quelques jours des élections muni- 
cipales du 17 juin que la direction 
clandestine de Solidarité appelle à 
boycotter. Le porte-parole du gou- 
vernement, M. Jerzy Urban, a dé- 
claré mardi qn'ii fallait être ■ réa- 
liste » et que les autorités polonaises 
- n 'espéraient pas une participation 
aussi élevée que dans les autres 
peçys socialistes ». Le pouvoir, a-t-il 
ajouté, « se satisferait pleinement 


de 70 % de participation ». Cette 
prudence reflète l'inquiétude des au- 
torités, alors que des dizaines de mil- 
liers de tracts appelant au boycott 
ont été lancés ces derniers jours dans 


ont été lancés ces 
Varsovie. 


Un Français libéré 

M. Urban a d'autre part annoncé 
mardi (nos dernières éditions du 
13 juin) l'expulsion de M. Olivier 
Roux, l’un des deux Français incar- 
cérés depuis deux mois pour avoir 
tenté d'introduire illégalement en 
Pologne du matériel d'imprimerie et 
des textes destinés à l’opposition. Il 
a annoncé que M. Jacques Challot, 
également détenu à Szczecin. serait 
prochainement jugé. M. Urban a 
précisé que la caution de 1 million 
de zlotys (75 000 francs) mise à la 
disposition de la justice polonaise en 
faveur de sa libération n’avait pas 
été et ne serait pas touchée. Olivier 
Roux a quitté la Pologne mardi ma- 
tin à bord d'un bateau à destination 
de ta Suède. 

A Paris, le porte-parole du minis- 
tère des relations extérieures a dé- 
claré mardi que la France se réjouis- 
sait de la libération de l’un des deux 
détenus et qu'elle continuait à inter- 
venir en faveur de M. Jacques ChaJ- 
loL-fAFP.) 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

Le retrait du Liban du Sud 
sera une entreprise délicate et graduelle 


Le chef de l'opposition trav&afiste, M. Shimon 
Pérès, a déclaré mardi soir 12 juin aa cours 
«T« Emission spéciale » de TF 1, qra retrait des 
troupes broÉfieanes du Liban poorrat se Eue dans 
on «défini de trais à six mois» à partir de la date 
à laquelle la décision de répli aura été fixée. 
M. Péris a estimé que la sécurité dTsraâ pourrait 
être assurée «sans une présence permanente mais 
par au système d'alerte avancée et ne défisse 


fledkfe ef mobâe préfopurf des mterveatioss no- 
taires pooctmeSes, au-delà de la frontière en fonc- 
tion des Intérêts dlsraSL ». 

Le premier minfalic tsraétieu, M. Sbedr, a, 
pour sa part, affirmé que l'armée israélienne 
demeurera au Liban « josqi’i la eoaehssioa 
tTamagemeats de aéatrité arec les au to ri tés Bba- 
Baises où locales». 


Jérusalem. - Englué depuis deux 
ans au Liban dans un conflit sans 
issue, Israël donne l'impression, ces 
temps-ci, de s'installer un peu plus 
Hans la guerre, comme s'il avait 
désormais tout son temps pour impo- 
ser à son voisin du Nord cette • pox 
hebroXca ». dont la quête précipitée 
justifia l'expédition de juin 1982. 

L’objectif ultime du gouverne- 
ment israélien au Liban demeure, 
certes, inchangé : partir. Mais les 
dirigeants n’y font plus référence 
que pour mémoire. Car il leur 
importe surtout de réussir leur sor- 
tie. Le retrait du Liban du Sud sera 
une entreprise délicate et graduelle. 
On y mettra donc le temps qu’il fau- 
dra et, d'abord, celui nécessaire 
pour aguerrir les deux mille hommes 
de « l'armée du Sud-Liban » appelés 
à prendre la relève de Tsahal. • // 
serait optimiste de prédire que notre 
armée se sera repliée sur la fron- 
tière avant deux ans ». observait, il 
y a quelques jours, le ministre de la 
M. Moshé Arens. Deux 
«m - et à condition d’être optimiste. 

En attendant cette échéance 
incertaine, l'armée israélienne, sou- 
dense de renforcer son emprise sur 
le terrain, a sensiblement modifié sa 
tactique. Ayant renoncé à court 
terme à se concilier les faveurs d'une 
population hostile, Tsahal s’efforce 
maintenant d’isoler les * éléments 
radicaux ». qui la combattent les 
armes à la main, du reste de la com- 
munauté chiite. « Il s’agir, explique- 
t-on de source militaire à Jérusalem, 
de neutraliser peu à peu nos adver- 
saires les plus virulents en resser- 
rant notre contrôle, notamment sur 
les villages à l’est de Tyr et dans, la 
région de Nabatieh. mais aussi en 
dissuadant les habitants de leur 
porter assistance. Nous voulons 
faire comprendre à la population 
au’elle a tout intérêt à ne pas aider 
les terroristes. En contrepartie, 
nous la protégeons par notre pré- 
sence contre d’éventuelles repré- 
sailles. » Autrement dit. Tannée 
israélienne manie la carotte et le 
bâton. L’entreprise de - persua- 
sion • s'accompagne des • mesures 
de sécurité » familières aux armées 
d’occupation et auxquelles les Israé- 
liens recourent de plus en plus sou- 
vent : barrages routiers, couvre-feu. 
perquisitions nocturnes, arresta- 
tions. La fermeture des ponts sur 
TAwalz, pour une durée indétermi- 
née, a attisé la rancaor de la popula- 
tion, renforcé sa n vieux complexe 
d'isolement et quasiment paralysé 
l’économie locale. 

Le seul point de passage entre le 
Nord et le Sud encore ouvert, à 


De notre correspondant 

Batr-ArCbouf, au nord de Jezzinc, 
se trouve en pays druze et n'a aucun 
intérêt beat Depuis l'abrogation de 
l'accord du 17 mai, Israël ne consi- 
dère plus la ville côtière de Rosh- 
Hamra comme un poste frontalier 
international et a cessé, en consé- 
quence, d’y délivrer des visas de tou- 
risme. Le Liban du Sud est désor- 
mais interdit aux journalistes en 
provenance d’IsraSL, qui pouvaient 
naguère y circuler librement. 

Ces mesures de harcèlement par- 
ticipent d’une stratégie politique 
avonée : amener la population 
chiite, à bout de souffle, à exercer 
des pressions sur ses dirigeants afin 
que ceux-ci, ML Nabih Barri en tête, 
exigent du gouvernement Karamé 
l'ouverture de négociations directes 
avec Israël, en vue de conclure des 
« arrangements de sécurité » com- 
parables à ceux prévus par le défunt 
accord dn 17 mai. 

- Nous savons bien qu’aucun 
peuple n’aime vivre sous une occu- 
pation étrangère, déclarait récem- 
ment M. Uri Lubrani, coordinateur 
des activités israéliennes au Liban. 
Nous espérons que ce sentiment col- 
lectif incitera les gens du Nord à 
faire quelque chose pour ceux du 
Sud. » En d'autres termes, le gou- 
vernement de Jérusalem, faute de 
prise directe sur celui de Beyrouth, a 
choisi en quelque sorte d'agir • par 
ricochets ». eu espérant que la lassi- 
tude et l'amertume des chiites amè- 
neront les dirigeants libanais à com- 
position. En attendant, la population 
du Sud fait les frais de l'opération. 

Pas de calendrier 


Pour renforcer sa main, Israël 
n'avance plus aucun calendrier de 
retrait. Le simple fait d'évoquer la 
perspective d'un repli, fOt-fl seule- 
ment partiel, a surtout contribué, 
remarque-t-on à Jérusalem, à affai- 
blir la position d'Israël. « Personne, 
souligne ML Lubrani, ne manifeste 
le désir de négocier avec une armée 
sur le départ. » 

Tout en observant avec un brin de 
condescendance les chamailleries 
interlibanaises et l'impuissance du 
gouvernement Karamé, Israël 
estime que la balle n'est pins dans 
son camp. M. Shamir rejette toute 
idée d'une négociation indirecte par 
l'entremise d'une tierce partie, qu’il 
s’agisse des Etats-Unis ou de 
i’ONU. Sans doute a-t-il fait son 
deuil du bureau de liaison israélien à 


Qui n’a jamais rêvé 
d'un chalet au bord 
de l'eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 

Planche à vraie, pêche, 
promenade... au chaud sokfl d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des lacs vous invite aux 
plaisirs aquatiques : découvrez tes 
joies de vivre au bord de l’eau en 
louant un chalet par exemple. 
fJ^jU Vous pouvez aussi soit habiter à la 
"ferme, ou dans un manoir 
finlandais, ou loger dans un hôtel 
typique, vous trouverez toujours un 
accueil chaleureux. 

S vous préférez tes éten d u e s sauvages, vous pousserez jusqu’en 
Laponie, là où durant 73 jours 1e soleil ne se couche plus. 

FINNA1R vous propose également une formule à la cane : 

Avion + voiture - Idéal pour un voyage découverte. 

Découvrez dans nos brochures les mille et une manière de vivre des 
VACANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant 1e coupon 
réponse ri-joint ou en téléphonant gratuitement de province en compo- 
sant le : lé (OS) 366.177. 

LA FINLANDE 

UN PAYS PLUS VRAI QUE NATURE 

11, rue Auber - 75009 PARIS 
TéL : 74233.33. 
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Beyrouth, mais 3 se plaît à souligner 
qu 'après tout, son existence devrait 
avoir plus de prix pour te Liban que 
pour l’Etat hébreu, puisque sa fer- 
meture ruinerait les dernières 
chances du gouvernement Karamé 
d’obtenir un retrait rapide de Tsahal 
et de rétablir sa souveraineté sur le 
Sud. 

Dans ce contexte, les Israffiens 
n'attendent pas grand-chose de la 
visite de M. Ferez de Cudter, arrivé 
mardi 12 juin, à Jérusalem. Le 
secrétaire général de l'ONU a, 
d’ores et déjà, rejeté la p ro p o si tion 
de M. Shamir. visant i confier à la 
FI NUL un rôle de ■ force tampon » 
dans la Bekaa entre les années israé- 
lienne et syrienne. Pour M. de Cud- 
lar, une telle initiative reviendrait à 
faire cautionner par TONU la parti- 
tion du Dlvui 

M. fpiamir refuse, quant à lui, 
l'extension de la tp"* H T rmpi« nt ation 
de la FÏNUL le long de la frontière 
israélienne, en faisant valoir que les 
« casques bleus » ne sont pas à 
même de prévenir les « infiltrations 
terroristes ». Cette solution a pour- 
tant les faveurs de l'opposition tra- 
vailliste, qui s’est à rapa- 

trier l'année sur une période de six 
mots. L'échéance électorale israé- 
lienne dn 23 juillet est l’atout 
majeur du gouvernement de Bey- 
routh. Car on voit mal pourquoi 
M. Karamé, pour peu qu’il en ait les 
moyens, ferait la moindre concessi o n 
à un adversaire, qui risque dans six 
semaines de céder la place à une 
équipe plus ouverte an compromis. 
A court terme, tes Libanais, eux 
aussi, ont donc tout intérêt à ne rien 
faire d'antre qu’attendre. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


• Vague de grèves. — Des di- 
zaines de milli er* de fonctionnaires, 
no tammen t ceux de rensei gn ement, 
ont déclenché, mardi matin 12 juin, 
en Israël, nne grève illimitée ppur 
protester contre l’érosion de leuiX sa- 
laires. ?. 

« Un million d’élèves sont dans la 
rue», titrent les grands quotidiens 
de mardi Dans certains quartiers de 
Tel-Aviv et de Jérusalem, des co- 
mités de parents ont mobilisé des ly- 
céens de classes terminales ainsi que 
des jeunes soldâtes pour prendre en 
change les élèves. Les civils travail- 
lant pour le compte de l’armée et tes 
fonctionnaires au ministère des af- 
faires étrangères sont également en 
grève. 

Par affleura, tes infirmières des 
hôpitaux d’Etat, les employés de la 
compagnie nationale d’électricité, te 


(dans te Neguev), les mi- 
crobiologistes et les laborantins, 
ainsi que tes employés des PTT, ont 
annoncé leur décision de faire grève 
les prochains jours si leurs re- 
vendications ne sont pas satisfaites. 
- (AFP.) 

M. MITTERRAND 
EN VISITE D'ETAT 
EN JORDANIE 
DU 9 AU 11 JUILLET 

Le président de la République et 
M“ Danielle Mitterrand effectue- 
ront une visite d’Etat en Jordanie du 
9 au 11 juillet, a confirmé, mardi 
12 juin, un communiqué de l’Elysée. 
Ce voyage répond à une invitation 
dn roi Hussein de Jordanie et de la 
reine Nouro. 

Le président Mitterrand s’est déjà 
rendu deux fois au Proche-Orient : 
en Arabie Saoudite, fin septembre 
1981, et en Israël, début mars 1982. 
M. Claude Cheyssoru ministre des 
relations extérieures, avait souligné, 
vendredi dernier, devant la commis- 
sion sénatoriale des affaires étran- 
gères, * l’Intérêt qui s’attachait au 
prochain voyage au président Mit- 
terrand en Jordanie ». Répondant à 
use question sur les chances de 
T « option jordanienne » (négocia- 
tions jordano-israéliennes pour 1e rè- 


tion de plusieurs Etats ne favori- 
saient pas un progrès au Proc' 
Orient ». ce qui, selon 


la stagnation actuelle 


au proche- 
lui, explique 


U GUERRE DU GOLFE 

L’acnrd sht rimmnnité 
des mes civiles 


L'accord par laquai Bagdad et Té- 
héran ae sont engagés à évita* de 
bombarder des objectif» dvfis est 
dans l'ensemble respecté, ont dé- 
claré, mardi 12 juin, tes responsables 
irakiens, annonçant an même temps 
une offensive iranienne tmmmerrte. 

Selon un communiqué ntiHtaire ira- 
kien, l'artillerie iranienne a cependant 
pilonné, vingt minutes durant, ta ville 
frontière de Zurbatiyah, après t’en- 
trée an rigueur â minuit de l'accord 
conclu sous l'égide des Nations 
urnes. L'état-major irakien ne fait 
état d’aucune autre attaque contre 
les agglomérations irakiennes après 
l'heure cfita. Avant mirait, l'artillerie 
iranienne aurait fait feu contre Basso- 
rah, ainsi que contre les villas de 
Khanaqin et de Mandat», blessant 
quatre rivfis. 

A Bessorah, le général Maher 
Abed Af-fiachid. commandant du 
3* corps d’armée irakien, a confirmé 
que raccord avait été respecté. Mais 
c je ne pense pas que cale va durer ». 
a-t-il déclaré à la (masse. * L'kan a 
massé cent cinquante mtife â deux 
cent mfte hommes dans te secteur 
sud du front et peut attaquer i tout 
moments, a-t-il ajouté. Le président 
Saddam Hussein a également an- 
noncé une offensive iranienne immi- 
nente. 

« Vous devez vous attendre à r of- 
fensive i tout moment.. Tenez-vous 
prêts i écraser la tête de remette ». 
a-t-i dé claré à des soldats au coure 
d'une cérémonie de remise de mé- 
dailles. 

A Téhéran, l'hodjatoleslam Raf- 
sarÿani, pré si den t du Parlement ira- 
nien, avait auparavant refusé h nou- 
veau d’engager des négociations de 
paix avec l'Irak. 

c Comme nous r avons toujours 
drt 3 n’y aura pas de négociation à 
propos de la guerre, a-t-il affirmé. 
Nous ne négocierons pas avec Hus- 
sein, car on ne peut négocier avec hn. 
C’est un criminel de guerre qui doit 
être jugé et puni » Des centaines de 
volontaires affluent dans les centres 
de recrutement de Téhéran, ce qui 
semble c o nfi r m er qu'une nouvelle of- 
fensive est imminente. 

.A Washington, le secrétaire d’Etat 
adjoint américain, M. Richard Mtr- 
phy, a affirmé mardi que, contraire- 
ment à certaines informations de 
presse, les Etats-Unis restaient 
c neutres a dans le conflit du Goffe. 
Tout an reconnaissant que Washing- 
ton a stratégiquement intérêt à ce 
qu'aucun de deux belligérants ne do- 
mine la région, i a néanmoins af- 
firmé, devant une sous-commission 
de la Chambre des représentants, 
que la préférence pour l'Irak des 
Etats-Unis est eptus apparente que 
mène». 

D’autre part, le Pentagone a indi- 
qué qu'ü estimait désormais qu'un — 
et non pas deux comme il l'svait an- 
noncé précédemment — F-4 iranien 
avait été abattu le 5 juin par l’avie- 
tien saoudienne. 

Le gouvernement turc a informé 
tes armateurs d’Istanbul que leur pé- 
trolière pouvaient désormais, à leurs 
risques et périls, faire route vers le 
terminal pétrolier iranien de TBe de 
Kharg. dans le Golfe. 

Le gouvernement avait interdit 
aux cargos turcs de s'y rendra la se- 
maine dernière après T attaque du pé- 
trolier turc Buyuk-Hun. - (Reuter.) 







Pour réussir, dépliez-vous! 


Prenez votre véritable ti mansion: celle des vrais 
professionnels de la gestion. Ceux que tes e nt reprises 
recherchent et engagent Ceux qui sortent du lot 
Ceux qui ont quelque chose de plus. 

Par exemple, d'avoir obtenu te diplôme du program- 
me de formation polyvalents en gestion 
Administration de l'Entrep ris e 

Celui qui vous offre te possibilité unique d'acquérir 
en 9 mois d'études à plein œmps une formation 
méthodologique et technique valable pour trente 
ans de réussite professionnelle. Para que ce prograrri- 


me est différent Son but exclusif est de former des 
managers immédiatement opérationnels, dans un dî- 
nât et avec des méthodes d’entreprise. ' 

La prochaine session débuta en octobre 1984. Vous 
pouvez encore être l’un des quarante stagiaires qui y 
seront admis. Il vous suffit de demander sans engage- 
ment un dossier compter d'infortngxioa. 

Ecole iTA Msawiai 

„ -- _ et de Direction d— En t repri se* 

Rue du Bugnon 4. 

CH-1005 Lausanne (Suisse) - T*. (021) 221 51 1 


DIPLOMATIE 


APRÈS L'INTERCEPTION D'UN MISSILE 
PAR LES AMÉRICAINS 

La Fr»n se prononce 
pour «une limitation dûment contrôlée 


desnoweBestechnotoÿesantiw istiq ues» 


An Undumam de fintaceotîbtl 
réussie d’une ogive de mîssücbaliîrti- 
qne par tm e&gm non explosif améri- 
cain (le Monde du 13 juin), l'intérêt 
se concentre sur tes per spec ti ves de 
négociation et d’accords de timita- 
tian dans k domaine des armements 

«ntiwrâcwW r» gnric^-ffîte»- 

A Genève, où la conférence du 
désarmement tenue socs ks auspices 
des Nations unies a repris ses tra- 
vaux mardi 12 juin, te représentant 
français, M. François de La Gorce, 
a dedaré en séance plénière que, 
« en cherchant à rendre son terri- 
toire totalement Invulnérable sans 
être aucunement sûre d’y parvenir, 
chacune des deux grandes puis- 
sances sera tentée de détruire pré- 
ventivement les systèmes antibalis- 
tiques de l’autre partie et de 
multiplier les armes non balisti- 
ques. notam ment les missiles de 
croisière ». La France estime que 
ees armes aatibalistiques et antisa- 
tciljtes sont « déstabilisantes ». d'au- 
tant qu’elles risquent, de par lenr au- 
tomaticité, déc happer » à la 
décision politique », a dît encore 
M. de La Gorce, qtri a prop o sé « un 
véritable dialogue multilatéral en 
vue d’une limitation dûment contrô- 
lée des nouvelles technologies anti- 
balistiques ». Bien qn’« U ne serait 
pas réaliste » de rechercher tue dé- 
militarisation complète de l'espace, 
la concertation internationale de- 
vrait tendre, selon lui. à » la prohi- 
bition des armes susceptibles d’at- 
teindre les satellites en orbite haute 
dont la préservation est la plus im- 
partante du point de vue de P équili- 
bre stratégique » et à l’interdiction, 
« pour des périodes de cinq ans re- 
nouvelables. des systèmes à énergie 
(lasers et faisceaux de par- 

Le g ou ver n e m ent américain ne 
s’apprête pas pour autant i des né- 
gociations rapides. « Nous avons in- 
diqué par le passé attire volonté de 


débattre de ces questions, mais de 

ne pas entamer des négociations for- 
melles pour le moment », a dit, 
mardi, M. Romberg, porte-parole du 
département d'Etat, à propos de 
rappel à un dialogue et à tm mora- 
toire sur ces systèmes d'armes lancé 
par M. Tcbemmko. Selon M. Rom- 
berg, tes Etats-Unis « ne voient pas 
comment une interdiction vraiment 
totale de tous les moyens suscepti- 
bles d’endommager ou de détruire 
des satellites pourrait être vérifia- 
ble de manière efficace ». et ils 
« continuent de nourrir des réserves 
à propos d’un accord qui laisserait 
l’URSS en possession du seul sys- 
tème antisatellite au mânde ». Was- 
hington considère, en effet, que 
Moscou dispose déjà «fus armement 
antisatellite opérabamteL 

Le même jour, pourtant, te Sénat 
américain s’étaii prononcé par 
soixante et une voix contre vingt- 
huit en faveur d’un amendement an 
budget de la défi*"** au 

prési de nt Reagan de certifier qnH 
« s’efforce, de bonne foi, de négocier 
les imitations les plus strictes pos- 
sibles en matière d’armes antisatel- 
lites ». Le Sénat venait de tenir tue 
séance 2 hms dos an cours dé ter 
quelle les services se cret s avaient 
produit des informations sur les pro- 
grès réalisés par l’URSS en matière 
d' ar me men ts spatiaux. 

Mardi, également, deux impor- 
tants sénateurs républicains, 
MM. Baker, chef de te majorité, et 
Percy, président de te commission 
des affaires étrangères, ont demandé 
A M- Reagan, an cours d’un entre- 
tien à la Maison Blanche, de propo- 
ser officidlement à Moscou la tenue 
de sommets avec le chef de 

FEtat soviétique. Le président amé- 
ricain « n’a pas réagi de façon ap- 
profondie, mais il n’a pas totale- 
ment rejeté » cette idée, a dit 
M. Baker à fine de cet entretien. 
- (AFP.) 


APRÈS SA RÉUNION MINISTERIELLE 

L’Union de l'Europe occidentale 
souhaite renforcer la coopération 
en matière de défense 


Le conseil ministériel des sept 
pays membres de r limon de PEu- 
rope occidentale (UEO) (Belgique, 
France, Grande-Bretagne, Italie, 
Luxembourg, Pays-Bas, RFA) s’est 
réuni à Paris, mardi 12 juin, pour re- 
lancer cette organisation euro- 
péenne, vie Üle de trente ans et quel- 
que peu reléguée à l’arrière-plan par 
rOTAN. Les sept pays e ur opéens 
souhaitent mettre en œuvre nne coo- 
pération plus grande en matière de 
défense. La réunion, avec la partici- 
pation de cinq ministres des affaires 
étrangères et de deux secrétaires 
d’Etat (ceux des Pays-Bas et de 
Tltalie) s’est déroulée & un niveau 
plus élevé que d'habitude. 

Au cours d'âne conférence de 
presse, M. Cheyssou, en sa qualité 
de président du conseil, a fait 
connaître les deux décisions prises 
par les participants: celte de se réu- 
nir & nouveau eu octobre, à Rome, 
avec tes ministres de la défense pour 
te trentième anniversaire de l'UEO, 
et celle de confier à un groupe de 
travail 1a tâche de réactiver deox or- 
ganes de l’UEO, l’Agence de 
contrôle des armements et le Comité 
permanent des armements. 

Un document, affirmant que 
fUEO est en Europe la seule institu- 


tion compétente en matière de dé- 
fense, a été rédigé au cours de la 
. réunion et distribué & la presse. Sc- 
ion ce document, l’UEO doit être un 
forum approprié pour considérer tes 
problèmes de défense européenne 
qui ne conc e rnent pas directement 
les partenaires transatlantiques, à 
savoir tes Etats-Unis et le Canada. 
Elle devra pe rmettr e aux pays euro- 
péens de redéfinir leur position au 
sein de l’organisation atlantique : 
• Le problème n’est pas que les 
Etats-Unis sont trop puissants au 
sein de V alliance, mais plutôt que 
les Européens sont trop faibles », a 
notamment déclaré le chef de te di- 
ptomsttte ouest-allemande, M. Gens- 
cher. 

Quatre peints essentiels seront à 
l'ordre du jour de 1a réunion qui 
aura lieu à Rome, en octobre pro- 
chain: l’analyse des menaces qui pè- 
sent sur l’aUtence occidentale et no- 
tamment les problèmes de ia guerre 
dans l’espace ; les conséquences des 
problèmes du tiers-monde sur la sé- 
curité européenne ; te renforcement 
du dialogue entre les pays d'Europe 
occidentale et les Etats-Unis et te 
Canada; enfin l'amélioration de la 
coopération en matière d'arme- 
ments. 


La visite de M. Monge 
en Europe 

LE COSTA-RICA SOUHAITE 
UN ACCORD DE COOPÉRA- 
TION ENTRE LA CŒ ET LES 
PAYS D'AMÉRIQUE CEN- 
TRALE 

M. Luis Alberto Marne, prési- 
dent dn Casta-Rica, arrive 1e mardi 
12 juin en visite officielle en France, 
doit être reçu par M. Mitterrand à 
l'Elysée jeudi 14 juin. H devait avoir 
un premier entretien avec M. Mau- 
roy ce mercredi 13. 

Le voyage de M. Monge en Eu- 
rope a commencé le 29 mai et doit 
se terminer à la fin juin a Lisbonne. 
Après la France, te président costa- 
riden, qui compte exposer la posi- 
tion de « neutralité active et non ar- 
mée » de son pays devant ses 
interlocuteurs européens, doit se 
rendre en Belgique. U demandera à 
la Cmmission européenne de 
Bruxelles l'ouverture de négocia- 
tions pour un accord de coopération 
écon om ique et commercial entre 1a 
CEE et tes pays d’Amérique cen- 
trale. 

La CEE fournit déjà une aide aux 
institutions du Marché commua 
centre-américain dont 1e Cosia-Rïca 
est membre. M. Monge compte de- 
mander aussi une aide pour les quel- 
que viapt-çinq mille réfugiés, en ma- 
jorité nicaraguayens, qui se trouvent ! 
actuellement dans son pays. 


• Le premier ministre danois à 
Paris. — M. Foui ScblQter, chef du 
gouvernement danois, arrive & Paris 
ce mercredi 13 juin pour rencontrer 
M- Mitterrand, avec lequel H doit 
principalement s'entretenir de 1a 
préparation du sommet de Fontaine- 
bleau. M. Schiater doit aussi profi- 
ter de cette occasion pour évoquer 
avec 1e chef de FEtat français le pro- 
blème de te candidature de son ac- 
tuel ministre des finances. M. Hen- 
ning Chris tophersen (libéral) à la 
présidence de la Commission euro- 
péenne (le Monde du 21 mars 
1984). Les chances de M. Christ o- 
pbcxsen d’accéder à ce poste, sé- 
rieuses an. départ, semblent s’fitre 
amenuisées ces derniers temps, tes 
Allemands de-FOuest ayant exprimé 
1e désir de te revendiqua' pour l’un 
des leurs, * spécialement qualifié ». 
La décision devrait être prise avant 
la En de ce omis. — (Corresp.) 


• M. DENKTASH A ANKARA. 
— Le président de la «Républi- 
que turque de Chypre du Nord », 
M. RauF Denktash, est arrivé 
mardi 1 2 juin pour une vïsàe offi- 

cieUe de trois jours & Ankara. Le 
cbef de FEtat proclamé unilatéra- 
lement en novembre 1983 par la 
minorité turque de Chypre et re- 
connu par la seule Turquie, a été 
. reçu par. le président Kenan 
Evren. Adoré entend ainsi affir- 
mer clairement son soutien au ré- 
gime de M. Denktash malgré les 
pressions de rONU et cellesda 
Congrès américain. - (AFP. ) 
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Afghanistan 


entre Kabeal et hlunabad 

Une nouvelle série de négociations 
sous l’égide des Nations unies eu vue 
de parvenir à un accord politique sur 
]’ Afghanistan se tiendra, à Genève 
dans la seconde quinzaine du mois 
d’août a annoncé, mardi 12 juin, 
M. Diego Cordovez, représentant du 
secrétaire général de FONU chargé 
de ki question afghane. Liras refu- 
sant de participer aux négociations 
tant que Jet représentants de la résis- 
tance afghane n’y seront pas invités, 
les pourparlers se dérouleront entre 
les ministres des affaires étrangères 
de Kaboul et d’Islamabad. Mais les 
Pakistanais n’acceptant pas de (fia* 
cuter directement avec les Afghans 
de Kaboul, M. Cordovez servira 
d’intermédiaire entre les deux minis- 
tres, comme au cours des deux séries 
précédentes. Celles-ci n'avaient 
donné aucun résultat. . 

D’antre part, selon la résistance 
afghane, les farces soviéûMfghanes 
ont lancé une nouvelle offensive à 
f ouest du paya, dans la région de 
Hérat, tuant plusieurs centaines de 
civils en dix jours de combats. Quel-' 
que dix «"«lie soldais sont engagés. 
dans cette opération. Enfin, toujours 
selon b résistance, des oombats se 
poursuivraient dans des vallées adja- 
centes & celle du Panshir. attaquée 
par les forces soviéto-afghane il y a 
six semaines. — (AFP, AP. Reuter.) 


Vietnam 

• NOUVEAUX INCIDENTS A 
LA FRONTIÈRE SINO- 
VIETNAMIENNE. - Les gardes 
frontières chinois ont repoussé, 
lundi 1 1 jnin, six incursions vietna- 
miennes en territoire chinois, date; 
b province du Yunnan. infligeant 
de lourdes pertes aux assaillants, a 
annoncé l’agence Chine nouvelle. 
Pour sa part, Radio-HanoF a an- 
noncé mardi que les Chinois 
avaient bombardé la ville de Ha- 
giang, capitale de ia province de 
Hatuyen. ainsi que d’autres zones 
frontalières, sans faire dé victime*. 
- (AFP, Reuter.) 


Inde 


que la aise sikh est en voie de solution 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Le cœur dn Tem- 
ple d'or est intact, la plupart des dé- 
serteurs sikhs ont été appréhendés et 
b présklent de b République ne 
donnera pas sa démission. Depuis 
vingt-quatre heures, les autorités in- 
diennes s'emploient désespérément, 
par te biais des organes d’informa- 
tion gouvernementaux, à persuader 
l’opinion que b crise sikh est désa- 
morcée et que b situation est rede- 
venue à peu près normale. La durée 
du couvre-feu a été réduite dans la 
plupart des villes dn Pendjab, sauf A 
Amritsar. Les liens routiers, ferro- 
viaires et aériens entre l’Etat à majo- 
rité sikh et le reste du pays ont été 
partiellement rétablis. Dans tes prin- 
cipales villes du Pendjab, à Chandi- 
gar, b capitale, à Lndhbna, Patiab 
et d’autres, b télévision a montré b 
réouverture' des marchés locaux et 
l' e mpre s sement habituel des habi- 
tants. hindouistes et sikhs mélangés, 
autour des échoppes. 

Le jathedar (grand prêtre) de 
l'Akal Takht, sanctuaire du Temple 
d'or, auguste vieillard & b longue 
barbe blanche, a appelé sikhs et hin- 
douistes à préserver l'amitié entre 
les deux communautés. Il a fait part 
de sa tristesse devant les dégâts 
commis au co ur s de l’assaut dans 1e 
complexe religieux. Mais il a assuré 
tes disciples des gourous que les reli- 
ques tes plus sacrées du sikhisme 
étaient intactes. 

D’autre part, le mouvement de 
désertion des soldats sikhs, qui a 
connu. mardi 12 juin de nouveaux 
développements sanglants, semble 
aujourd'hui jugulé. Selon 1e haut 
commandement de l'armée, la 
« quasi-totalité » des rebelles en 
fuite â travers 1e pays — évalués à 
quatre mille ou cinq mille de source 
officieuse — ont été appréhendés. 
Pins d’une soixantaine d’entre eux 
sont morts au cours des opérations 
de recherche, et les survivants, selon 
un général de b région de Bombay, 
risquent b cour martiale et b peine 
de mort. 

Cette déclaration du général T. S. 
Oberoï, commandant en chef de l’ar- 
mée pour b région sud, fait évidem- 
ment Fimpasse sur 'les' responsabi- 
lités des services de renseignements 
militaires,' qm se sont, 'en l’occur- 
rence. montrés incapables de prévoir 
un mouvement de désertion pour- 
tant hautement probable après l’as- 
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saut du Temple d’or. Mais il ne fait 
guère de doute qu’une enquête sera 
ouverte à cet égard et qu’il faut s’at- 
tendre, sinon & une purge, du moins 
à des mutations plus ou moins dis- 
crètes dans l’année. 

Pour l'heure en tout cas b « sor- 
tie» intempestive du général Oberoï 
risque de contrecarrer b délicate 
opération de dédramatisation entre- 
prise en haut lieu. 11 a été précisé à 
New-Delhi que b justice militaire se 
prononcerait plus tard, cas par cas, 
sur te sort des mutins. 

Trois mie arrestations 

Sortant pour b première fois de 
sa très prudente réserve, le président 
de b République, M. Z«il Singh, an- 
cien prâtre sikh, a repris ses acti- 
vités. Il est apparu mardi au cours 
d’une réception officielle sans im- 
portance. Son entourage a démenti 
que 1e chef de l’Etat ait jamais envi- 
sagé de HAmiccirainfcr , et indiqué que 
pour lui « le pays et l'intégrité de la 
nation passent avant tout ». De son 
côté, M® 0 Indira Gandhi, prenant b 
parole pour b seconde fois consécu- 
tive dans un cantonnement de l’ar- 
mée le Cachemire, a répété 
que le gouvernement n’avait pas eu 
d’autre choix que d’ordonner finale- 
ment l’assaut contre le Temple d’or. 
Elle a invité te pays à ne pas consi- 
dérer l’issue de h bataille du Tem- 
ple comme une victoire, et indiqué 
que, en tant que mère, elle parta- 
geait b peine des familles qui ont 
perdu leur fils au cours des' combats. 

Le bilan officiel définitif de b ba- 
taille dans le complexe religieux n’a 
toujours pas été publié (dernière 
évaluation : environ sept cents 
morts, dont quatre-vingt-dix sol- 
dats). Mais 3 a été indiqué qn'« au- 
cune femme, aucun enfant ne figure- 
parmi les victimes, contrairement à 
certaines rumeurs •. Mercredi ma- 
tin, 1e nombre total de « suspects » 
détenus par l'armée dans le Pendjab 
depuis l’assaut • s’élevait officielle- 
ment 1 trois mille trente-huit per- 
sonnes. 

D'autre part, reprenant un thème 
qu’elle affectionne particulièrement, 
M* Gandhi a de nouveau accusé 
«- certains . pays étrangers» d’avoir 
cherché à déstabiliser son pays en 
«• créant des perturbations à l’inté- 
rieur ». Les » preuves » de b com- 
plicité étrangère avec tes terroristes 
ont été montrées mardi soir & b télé- 
vision nationale. fl s’agit essentielle- 
ment d'impressionnantes quantités 
d’armes d’origine occidentale et 
chinoise, saisies dans 1e Temple d’or. 
Certaines de ces armes étaient â 
l’origine destinées à b résistance af- 
ghane. Le Pakistan figure une fois 
de plus en tète des suspects. Islama- 
bad a vigoureusement démenti ces 
insinuations èt laissé entendre que b 
contrebande d’armes était une acti- 
vité quasi traditionnelle entre les 
deux pays. Ce qui, pour être parfai- 
tement exact, ne lève pas tous les 
soupçons qui pèsent sur le gouverne- 
ment du général Zia U1 Haq. 

En attendant, même si b tension 
générale dans l'Union indienne pa- 
raissait, ce mercredi matin, avoir 
baissé d'un cran, les mesures de sé- 
curité sur l’ensemble du territoire 
demeurent draconiennes. Toujours 
placées en état d’alerte générale, les 
forces de l'ordre ont pris position au- 
tour de tous les points névralgiques 
du pays (aéroports, centrales électri- 
ques, etc.), et des barrages de police 
sont dressés sur les principaux axes 
routiers qui mènent à b capitale. 
Pour plus de sécurité, b protection 
des personnalités politiques et reli- 
gieuses. mêlées de prés ou de loin au 
problème sikh, a été renforcée. 

Le mouvement d’agitation semble 
certes enrayé, mais, compte tenu de 
l’état de choc qui prévaut encore 
ri»n* b communauté sikh, deux pré- 
cautions valent mieux qu'une. 

PATRICE CLAUDE. 
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Gestion des données du porte- 
feuille, évaluation des risques, trai- 
tement des sinistres, gestion des 
dossiers, archives... Décentralisa- 
tion, internationalisation, communi- 
cation avec les agents, courtiers et 
assurés, messagerie, tels sont les 
principaux problèmes auxquels 
sont confrontées aujourd'hui les 
compagnies d'assurances sur un 
marché très concurrentiel. BULL est 
en mesure d’apporter, soit des solu- 
>ns spécifiques à chacun de ces problèmes, soit des 
ilutions totalement intégrées dans le cadre d'un réseau 
brmatique cohérent et évolutif. L'ensemble de l'offre 
JLL recouvre une gamme complète de matériels et logi- 
sls allant des plus puissants systèmes DP5 7, DPS 8/88, 
jx stations bureautiques, en passant par les gammes 
ini et micro-informatiques Mini 6 et Micro I 90. Ces pro- 
jits communiquent au travers de l’architecture de 
seau DSA. En offrant des produits de haute technolo- 
e fabriqués dans ses établissements industriels français, 
en assurant la maîtrise des réseaux de communica- 
in rlnnc l'nca imnrfi l'éouinp BULL maraue des DOtntS. 
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AFRIQUE 

Tunisie 


AMÉRIQUES 

L'Argentine confirme son intention 


L'ÉPILOGUE JUDICIAIRE DES « ÉMEUTES DE LA FAIM » 


Je refuse de faire figure d'accusé unique d'un procès inique 

nous déclare M. Guiga, ancien ministre de l'intérieur 


La Hante Cour de justice de Tunis 
reprendra jeudi 14 juin l'examen de l’affaire 
de haute trahison dont est accusé l'ancien 
ministre de l'intérieur. M. Driss Guiga. à la 
suite des • émeutes du pain » qui se sont 
déroulées an début de Tannée. Une première 


audience consacrée uniquement & fa lecture 
de Tacte d'accusation avait eu lieu le 7 pain 
fie Monde du 9 juin K et les débats avaiort 
été renvoyés A huitaine A la demande des 
avocats des deux seuls accusés présents, 
MM. Ezzctüue Driss, ancien préfet de pofice. 


et Abdelhamid Skhiri, ancien directeur de la 
sûreté nationale. Ds ont à répondre de com- 
plicité avec IVL Driss Guiga, installé à Lon- 
dres et qui est jugé par contumace. Dans 
l'entretien que nous publions, M. Guiga 
s'explique sur son action lors des émeutes. 


De notre envoyé spécial 


Londres. - De grande taille, car- 
rure massive, sûr de lui, affichant la 
sérénité, portant avec élégance une 
djellaba noire brodée de blanc. 
M- Driss Guiga nous a reçu dans un 
coquet petit appartement qui donne 
sur les jardins du Royal Hospital, 
non loin de Flood Street où 
M" Margaret Thatcher habitait 
avant de devenir premier ministre. II 
est l’hôte, dans la tradition arabe, 
d'un ami saoudien, Cheikh Cham- 
seddine El Fassi. fondateur du 
Conseil mondial des sou fis (mysti- 
ques musulmans), qui a mis ce loge- 
ment à sa disposition. 

L’ancien ministre tunisien de l'in- 
térieur repousse avec force l'accusa- 
tion de haute trahison portée contre 
lui, notamment celle d’avoir voulu 
exploiter la « révolte du pain » pour 
prendre la place du premier minis- 
tre. M. Mohamed Mzali, et devenir 
le successeur désigné du président 
Bourguiba. U rappelle qu'il a quitté 
librement son pays après en avoir in- 
formé le chef de l'Etat, qui venait de 
lui dire : - Je n’ai rien à vous repro- 
cher. m Sa défense est habile et, au- 
delà do différend qui l’oppose à 
M. Mali , ses réponses éclairent le 
jeu politique tunisien et ses dessous. 

Pourquoi n’ assiste-t-il pas à son 
procès puisqu'il proclame son inno- 
cence ? La réponse fuse : « Je tiens 
à conserver ma liberté et celle de me 
défendre. La manière dont la com- 
mission d'enquête a été constituée, 
sa composition, ses méthodes de 
travail et le rapport prétendument 
confidentiel qu’on en a tiré et qui 
comporte un ensemble de calomnies 
non vérifiées prouvent qu’on veut 
faire pression sur l opinion publique 
et sur la justice pour travestir la vé- 
rité . Je n’ai pas la garantie de la sé- 
curité nécessaire. Si. par contre, on 
avait, comme je t’ai suggéré, réuni 
une commission indépendante 
comme celle de la Ligue tunisienne 
des droits de l’homme et que ses dé- 
bats eussent été publies, je me se- 
rais sûrement présenté. Mais je re- 
fuse défaire figure d'accusé unique 
d’un procès inique. 

— Pourquoi avez-vous dépê- 
ché un émissaire à M. MzaJi pour 
lui suggérer de donner sa démis- 
sion après que le chef de l'Etat 
eut annulé le doublement du prix 
du pain et des produits céréa- 
liers ? 


— En annulant la hausse, le pré- 
sident désavouait le gouvernement, 
surtout après que le premier minis- 
tre eut déclaré avec beaucoup de vi- 
gueur à la télévision qu’il n’étail 
pas question de revenir sur les prix. 
Le président a donc considéré qu'il 
avait eu affaire à un mauvais méde- 
cin qui avait fait un mauvais dia- 
gnostic et appliqué un mauvais re- 
mède. J’ai dit à l’émissaire. 
M. Guédira. ce que j'avais déjà dit 
au téléphone à M. Mzali. à deux 
ministres et à Bourguiba junior, à 
savoir que. par souci de crédibilité, 
le premier ministre devait, au nom 
du gouvernement, remettre les pou- 
voirs qui lui avaient été délégués, ce 
qui n’excluait pas que le président 
chargeât M. Mzali de former un 
nouveau cabinet. C’est aussi ce que 
j’ai dit au chef de l’Etat, le samedi 
7 janvier, en présence de M. Mzali. 

— Comment expliquer alors 
qu'il vous ait retiré le ministère 
de l'intérieur pour le confier à 
M. Mzaïi, maintenu premier mi- 
nistre ? 

— Peut-être parce qu’il est 
comme lui de Monasür et qu’ils 
sont cousins. 

- N'est-ce pas plutôt parce 
que. dès septembre 1983, le pré- 
sident était en faveur du double- 
ment du prix du pain et que 
M. Mzali, respectueux du régime 
présidentiel, a été un exécutant 
fidèle alors que, au départ, 3 
était contre une hausse de ce 
prix ? 

— C’est là une question fonda- 
mentale en relation directe avec les 
mécanismes du pouvoir en Tunisie. 
Au cours de l’été 1983. le premier 
ministre a découvert que le déficit 
budgétaire était très sérieux et ce 
après avoir démissionné son minis- 
tre de l’économie. M. Moal la. en 
soutenant que /'économie du pays se 
portait tris bien. Le hasard a voulu 
que le maire de Tunis dise devant le 
président que le pain était gaspillé 
comme le prouvaient les poubelles 
de la capitale, ce que la télévision 
n’a pas manqué de montrer à plu- 
sieurs reprises. 

• M. Mzali rappelle, et c'est vrai, 
que le premier ministre doit exécu- 
ter la politique du président Mais 
ce qu’il ne dix pas. c'est qu’il devrait 


aussi t'éclairer, l’informer, le 
conseiller, surtout quand le prési- 
dent n’est pas dans un état de santé 
suffisamment vigoureux pour lui 
permettre d’avoir une perception 
personnelle du problème. Nous 
avons été nombreux à dire & 
M. Mzali qu'il lui appartenait 
d’éclairer le président sur les don- 
nées économiques et politiques de la 
hausse du prix du pain. Mais il 
s'est comporté beaucoup plus en 
président potentiel, en dauphin, 
qu'en chef d'équipe qui assure les 
responsabilités du pouvoir avec ses 
succès et ses échecs. Et depuis mon 
limogeage, il a essayé de travestir 
un problème économique et politi- 
que en un problème de sécurité. » 
Comme nous lui faisons remar- 
quer que M. Mzali s'est plaint de 
n'avoir pas eu connaissance des rap- 
ports des gouverneurs sur le mécon- 
tentement populaire que provoque- 
rait une hausse brutale des prix. 
M. Guiga reprend un argument qu'U 
n’a cessé de développer fie Monde 
du 16 mai) en soulignant que le pre- 
mier ministre était en contact direct 
avec les gouverneurs. Q explique 
aussi que, au conseil des ministres, 
au comité central du Parti socialiste 
destourien et A une réunion avec les 
gouverneurs, « il a rabroué ceux qui 
tentaient d’émettre des réserves ». 
Mieux : • Vingt membres du gou- 
vernement et du bureau politique 
ont sillonné le pays du 5 au 12 dé- 
cembre et ont dû percevoir /es ré- 
serves profondes de la population. » 

Fidèle au régime 

M. Guiga rappelle aussi les multi- 
ples raisons expliquant l'insuffisance 
des effectifs des forces de Tordre 
lors des émeutes, en particulier à 
Tunis le 3 janvier. • C’est parce qüe 
j’avais conscience de * ces insuffi- 
sances quantitatives que. dès le pre- 
mier jour des troubles, le 31 décem- 
bre. poursuit-il, j'avais demandé à 
M. Mzali de faire intervenir l’armée 
pour couvrir sur le terrain le maxi- 
mum de points. » 

- On vous accuse aussi 
d'avoir fait retirer leurs armes à 
des policiers. En outre, les gre- 
nades lacrymogènes auraient été 
périmées. 

- Le retrait des armes rentre 
dans le cadre des instructions géné- 
rales que j’avais données depuis 
1980 consistant à mettre en sécurité 
les armes de guerre et les armes col- 
lectives se trouvant dans les postes 
isolés chaque fois qu 'ils sont me- 
nacés par des mouvements de 
masses qui risquent de s’en empa- 
rer. Quant aux grenades, je n’étais 
pas chef magasinier de fa brigade 
de sécurité publique. J’ajouterais 
que. si elles étaient périmées, c’est 
aussi la preuve que. pendant les 
quatre ans où j'ai été à l’intérieur, 
an n’a pas eu f occasion de s’en ser- 
vir! 

— Des témoins affirment vous 
avoir vu faire le V de la victoire 
Ion des manifestations de joie 
qui ont suivi l’annulation de la 
hausse des prix, alors que des 
manifestants criaient sous vos fe- 
nêtres et sous le regard indiffé- 
rent ou complice des policiers : 
« A bas Mzali ! • et * Si Driss, 
le peuple est avec toi!» Qu'en 
est-il? 

- J’affirme que ce dernier slo- 
gan n’a pas été lancé. Les cris - que 
je déplore — contre le premier mi- 
nistre ont été entendus également en 
province. Que pouvaient faire les 
forces de l’ordre ? Tirer sur la foule 
qui criait aussi et surtout «Vive 
Bourguiba » ? Vous connaissez 
Tunis. Vous savez que les fenêtres 
du bureau du ministre de l’intérieur 
sont au premier étage et qu’elles 
sont dotées de doubles vitres fu- 
mées. Comment aurait-on pu me 
voir de l’extérieur ? Et à supposer 
que j'aurais fait le V. c’eut été pour 
saluer la victoire dû président, qui 
avait su transformer la dépression 
du pays en joie populaire. 

— On vous reproche aussi de 
vois être entouré au ministère de 
gens incompétents dont vous 
achetiez le dévouement et de 
membres de votre famille. En ou- 
tre, le directeur général de la sû- 
reté. M. Skhiri, esi accusé de cor- 
ruption, de racket et de trafic de 
drogue. 

- Tous les responsables au mi- 
nistère de l’intérieur sont nommés 
après accord du premier ministre. 
Le dernier train de nominations a 
été gardé à son cabinet pendant 
deux mois pour examen. Je vois 
donc mal comment j’aurais pu nom- 


mer des gens à ma solde. Ni à mon 
cabinet, m parmi les principaux di- 
rigeants du ministère, il n'y avait de 
membres de ma famille. En revan- 
che. puisqu 'on en parle, je note que 
M. Guedira, alors chef de la garde 
nationale f gendarmerie ). le seul a 
avoir été épargné par l'épuration, 
est aujourd’hui secrétaire d'Etat à 
l’intérieur et qu’U appartient, lui. à 
la famille de M. Mzali. Quant à 
M. Skhiri. policier depuis 1958 . il a 
toujours occupé de hautes fonc- 
tions. notamment comme chef de la 
sécurité du président Si sa culpabi- 
lité venait à être prouvée dans des 
affaires de droit commun, cela 
n 'aurait rien à voir avec la politique 
du ministère. 

- Mais vous-mêmes êtes ac- 
cusé d’avoir donné votre aval en 
1981 - malgré un avis défavora- 
ble de la commission — à un mar- 
ché de 10 millions de dollars, fi- 
nancé par un don saoudien, pour 
faire équiper les forces de l'ordre 
par une société brésilienne. Cela 
sous-entendrait que vous auriez 
touché des commissions. Qu'en 
est-il ? 

— Je dois dire que mon choix 
s’est porté sur cette firme parce 
qu 'elle vend son matériel aux Etats- 
Unis. en Europe, dans le monde 
arabe et qu'elle était moins chère 
que d’autres entreprises sur les 
rangs, notamment françaises et es- 
pagnoles. Tous les contrôles finan- 
ciers préliminaires et a posteriori 
ont été exercés par les services du 
premier ministre, de la Banque cen- 
trale. du commerce extérieur et de 
la Trésorerie générale. A aucun mo- 
ment, le premier ministre ne m’a 
parlé d’une anomalie, et on trouvera 
dans le dossier une note de ma main 
donnant des instructions pour annu- 
ler le contrat au cas où /‘entreprise 
refuserait de souscrire aux modifi- 
cations techniques réclamées par les 
experts tunisiens de la garde natio- 
nale - 

— La rivalité qui vous opposait 
à M. Mzali était notoire. Lois des 
élections législatives de 1981, le 
premier ministre s’était présenté 
comme l’homme de l'ouverture, 
du dialogue et du multipartisme. 
Or les nombreux journalistes in- 
vités ont été témoins de trucages 
et de fraudes manifestes qui ont 
empêché des candidats de l’oppo- 
sition d’entrer au Parlement. 
L'organisation du scrutin dépen- 
dait de vous, et son mauvais fonc- 
tionnement ne pouvait qu’affec- 
ter l'image de M. Mzali, qui 
avait voulu jouer le jeu démocra- 
tique. Certains vous ont soup- 
çonné de l’avoir fait intentionnel- 
lement. Qu'en dîtes-vous ? 

— Le premier ministre, le gou- 
vernement et le bureau politique du 
PSD ont pris à leur compte l’ensem- 
ble des élections législatives, dont je 
suis -la ' seule victime puisque je 
n’étais pas candidat et que l’opposi- 
tion m’a pris comme bouc émis- 
saire. Ensuite, cette opposition, en- 
core inexpérimentée il est vrai, a 
commis des maladresses sur les- 
quelles il y aurait lieu de revenir. 
Enfin, il est incontestable que les 
élections font partie d’un ensemble 
de problèmes sur lesquels les 
hommes politiques tunisiens, y com- 
pris moi-mime, devront faire un 
jour leur autocritique, ne fût-ce que 
pour réclamer le droit à Terreur. » 

M. Guiga a-t-il des projets d'ave- 
nir ? Pour le moment, Q attend l'is- 
sue de son procès. Ensuite, selon le 
verdict, il cherchera une occupation, 
tandis que sa femme, qui est peintre 
et décoratrice, envisage de repren- 
dre ses activités. U voudrait aussi 
soutenir une thèse de doctorat. Le 
sujet ? Probablement « la théorie et 
la pratique de l’autorité en Tuni- 
sie ». Enfin, malgré ses ennuis mo- 
mentanés, 3 reste fidèle au régime : 

» Je ne me vois pas. conclut-il, deve- 
nir un opposant à Bourguiba. » 

Propos recueillis par 
PAUL BALTA. 


• PRÉCISION. — On indique A 
Tunis que seuls les touristes français 
intégrés A un groupe Charter 
conduit par un responsable sont au- 
torisés - à la rigueur - à ne présen- 
ter qu’une carte d'identité nationale 
A leur entrée dans le pays. Tous les 
autres ressortissants français, au 
même titre que les touristes d’autres 
nationalités,' même s'ils sont posses- 
seurs d'un bon de séjour nominatif 
délivré par une agence de voyages ( 
le Monde du 2 juin), doivent obliga- 
toirement être munis d'un passeport 
en cours de validité, faute de quoi 3s 
seront refoulés au poste frontière. 


Haute- Vol ta 

L'exécution de sept « conjurés » 
marque on tournant do régime do capitaine Sautera 

De notre envoyé spécial 


Ouagadougou. — La Cour mar- 
tiale révolutionnaire de Ouagadou- 
gou a statué, lundi il juin, sur le 
sort des personnes impliquées dans 
ce que les autorités voltaïques pré- 
sentent comme le « putsch manqué 
du 28 mai - [le Monde du 1 1 juin). 
Sept « conjurés » ont été immédia- 
tement fusillés après le verdict, n 
s'agit du coionel Didier Tiendie- 
beogo, des lieutenants Mou mo uni 
Ouedraogo (ancien aide de camp du 
général Lamizana. chef de l'Etat de 
1966 à 1978) et Maurice Oue- 
draogo ; de M. Adama Ouedraogo, 
homme d'affaires de Ouagadougou ; 
du major de la gendarmerie Barnabé 
K a boré ; du sergent Moussa Kaboré, 
et de M. Issa Anatole Tiendrebeogo, 
pilote. 

Cinq autres accusés ont été 
condamnés à des peines de travaux 
forcés : M. Paul Rouamba, ministre 
plénipotentiaire (condamné à perpé- 
tuité) ; le lieutenant Tapsoba Bou- 
kari (condamné à trente-deux ans) ; 
Saivatogo Stitongo, électricien (con- 
damné à vingt et un ans) ; Am boise 
Norgo, soldat (condamné à dix-sept 
ans) ; Barthélémy Kaboré, comman- 
dant de gendarmerie (condamné à 
quinze ans). Enfin, quatorze per- 
sonnes, envers qui la cour n'a pu re- 
tenir des preuves - tangibles et irré- 
futables » de leur participation au 
- gouvernaient fantoche qui allait 
être instauré » ont été acquittées. 

D'autre part, le commandant 
Jean-Baptiste Lingani. ministre de 
la défense nationale, a reçu, mardi 
12 juin, l'ambassadeur de France à 
Ouagadougou, M. Jacques 
Le Blanc, ainsi qu'un autre ambas- 
sadeur. Selon le présentateur du 
journal de la télévision voltaïque, cet 
entretien * avait pour but de mettre 
en garde des ambassades ». Ce Com- 
mentaire, apparemment laconique, 
prend une certaine connotation lors- 
que l’on sait que les médias officiels 
ont laissé entendre que le complot 


du 28 mai aurait en des ramifica- 
tions & l’étranger. De source diplo- 
matique voltaïque, on met égale- 
ment en cause le professeur Joseph 
KJ Zerbo, historien de renom, réfu- 
gié depuis octobre 1983 à P étranger. 

Ces verdicts sont intervenus 
vingt-quatre heures après la destruc- 
tion, au cours d'un incendie crimi- 
nel. des locaux abritant l'imprimerie 
du quotidien indépendant /'Observa- 
teur. que dirige M. Edouard Oue- 
draogo- Accusés par les dirigeants 
voltaïques d'être le refuge des nos- 
talgiques « réactionnaires » des an- 
ciens * régimes bourgeois », l'Obser- 
vateur et ses journalistes ont été 
plusieurs fois inquiétés dans le 
passé. Depuis le 4 avril dernier, un 
nouveau quotidien, pro- 
gouvemcmentaJ. Sidwaya, a vu le 
jour. 

Le verdict de la Cour martiale 
d’Ouagadougou, par sa sévérité, 
marque un tournant dans l'évolution 
du régime du chef de l’Etat voltaï- 
que, le capitaine Thomas Sankara. 
Jusque-là, les anciens dirigeants 
étaient seulement poursuivis pour 
« détournement de fonds publies » 
et corruption, et condamnés à de 
lourdes amendes et & des peines de 
prison relativement faibles. En ou- 
tre, pour la première fois dans l'his- 
toire de la Haute-Volta, des peines 
capitales ont été prononcées pur un 
tribunal et exécutées. Ce verdict, 
qui. selon la télévision voltaïque, 
• devrait faire réfléchir plus d’un 
prétentieux », illustre l'âpreté des 
luttes politiques qui se sont engagées 
dans le pays depuis plusieurs mois 
{le Monde du 1 er juin) et l'existence 
d'une opposition qui, bien que mino- 
ritaire, ne se satisfait pas du pro- 
cessus • révolutionnaire et popu- 
laire » engagé depuis le coup d'Etat 
du 4 août 1983. 

LAURENT ZECCHfNL 


de définir efle-rnênra son plan ctei^esseme^ 


Prenant la parole» le mardi 
12 juin, devant les Cortès, à Madrid, 
le président de la République argen- 
tine, M. Raul Alfoosm, a notam- 
ment déclaré que la • guerre oc- 
culte » que les super-puissances se 
font « à travers la planète » va 
contre » tes intérêts, les revendica- 
tions et les luttes légitimes » des 
peuples. 

Le président argentin, qui avait 
rf»ns son discours réaffirme son ap- 
pui au mouvement des non-aligncs, 
s'était auparavant entretenu avec le 
premier ministre espagnol, M. Fe- 
lipe Gonzalez, avec qui, a-t-il dit, 3 a 
ou un dialog ue d’une « extraordi- 
naire qualité ». 

Ce qui continue A préoccuper an 
plus haut point les milieux finan- 
ciers internationaux est la politique 
argentine & l'égard de ses créanciers. 
Sckm le Financial Times, M. de La- 
rosière, directeur général du Foods 
monétaire, aurait téléphoné au mi- 
nistre de l'économie argentin, 
M. Bernard Grinspun, pour lui de- 
mander de ne pas lui adresser la fa- 
meuse » lettre d'intention » (qu’on 
pays débiteur envoie traditkatnefle- 
ment au FMI pour sceller l’octroi 
d’un prêt accompagné d'un pro- 
gramme de redressement), avant 
que les deux parties ne soient tom- 
bées d'accord sur l'ensemble de la 
politique A suivre. Cependant, le 
gouvernement argentin aurait bel et 
bien envoyé cette lettre, dont 
M. Grinspun aurait, lundi soir, 
remis quelques exemplaires A l’occa- 
sion d'une conférence de presse; fa- 
çon comme une autre de «désacrali- 
ser» une procédure satennelte. 

« La République argentine, est-ü 
dit dans ce document, fera honneur 
à sa tradition qui consiste à faire 
face à ses obligations ». Mais Ü est 
également écrit, dans la lettre de 
vingt pages, que la dette » a été 
contractée pour appliquer une poli- 
tique économique autoritaire et ar- 
bitraire, à laquelle tes pays créan- 
ciers ont participé activement sans 
que le peuple argentin en profite. U 
n’est pas question de refuser de 
rembourser, mais cela doit se faire 
dans des conditions propres à assu- 
rer l'obtention des objectifs de déve- 
loppement économique ordonné, de 
croissance et de paix sociale, consa- 
crés par le voie récent des ci- 
toyens ». La lettre confirmerait que 
le gouvernement a l’intention d'assu- 
rer une augmentation de 6 A 8 % du 
pouvoir d’achat réel des salaires. Un 
calcul très difficile i faire quand on 
se trouve en présence, comme c'est 
le cas. d’une inflation effrénée dont 
le taux atteindrait 560 %. La lettre 
fait encore état de l'intention du 
gouvernement d’ajuster les tarifs pu- 
blics, d’augmenter les recettes fis- 
cales, de réduire les dépenses gou- 
vernementales mais, serait-il 
précisé, 3 n’est pas question de ré- 
duire les importations à un niveau 
qui remettrait en cause le dévelop- 
pement du pays. Les experts argen- 
tins tablent sur un excédent de 


2,8 miDianiB de dallais de la balance 
commerciale. 

La France, pour sa part, a fait ûf- 
ficfeltemeiit savoir qu’elle s’emploie- 
rait activement A faciliter ht conclu- 
sion d’un accord entre r Argentine 
d’une part, le Fonds monétaire et ses 
créanciers d’autre part Telle est 
aussi rïntentUju du gouvernement de 
Madrid. Les banques espagnoles ont 
octroyé un crédit de 130 millions de 
dollars A rArgentme. 

M. Michel Camdcssus, directeur 
français du Trésor ex président do 
Club de Paris se rendrait à Buenos- 
Aires au dftmt de la semaine pro- 
chaine pour discuter du rééchdoo- 
nement éventuel de la dette 
publique (celle qui eu assortie 
(Tune garantie de la part des gouver- 
nements des pays créanciers). Un 
haut fonctionnaire argentin a dé- 
claré que Buenos-Aires proposerait 
aux banques commerciales dès négo- 
ciations séparées es cas de désac- 
cord avec le Fonds monétaire. Dans 
sa conférence de presse, M. Grins- 
pun n’a pas écarté l’éventualité 
« d’une attitude intransigeante de la 
pan des banques quoi qu’elles aient 
plus à perdre que nous ». C'est le 
15 juin que le Trésor des Etats-Unis 
déviait renouveler sa garantie aux 
crédits A court terme accordés le 
30 mais A f Argentine par quatre 
pays latino-américains, le Brésil, le 
Mexique, le Venezuela et la Colom- 
bie, pour lui permettre de verser les 
intérêts aux banques étrangères. 
Sans on crédits, plusieurs banques 
américaines créancières auraient dû 
amputer considérablement leurs bé- 
néfices déclarés. 

P. F. 


BUENOS-AIRES CONTINUE 
A VENDRE DES ARMES 
AUXAN11SANDINISTES 

Le gou ver nemen t de M. Raoul 
AHtmân a vendu pour 2,6 mil- 
fions da dollars d'armes aux or- 
ganisations antisamSnistes ba- 
sées au Honduras, selon des 
sources officielles et müitairas à 
Buenos-Aires. Des fusês et des 
pièces de rechange ont été li- 
vrées an février 1984, et 
Buenos-Aires aurait, d'autre 
part, autorisé Es vente de canons 
sans recul au Guatemala. Selon 
te Washington Pose qui rapport e 
ces informations, le gouverne- 
ment Alfonsin estimerait que les 
contrats conclus avant son arri- 
vée au pouvoir, an décembre 
1983, doivent être honorés. 

Selon des dirigeants de la dé- 
mocratie chrétienne argentine, 
des conseillers nëTreatres argen- 
tins continueraient è aider sur le 
terrain l'opposition armée au ré- 
gime sancGniste. 


Nicaragua 

Le gouvernement retire son projet 
de loi sur la presse 


Le gouvernement nicaraguayen a 
décidé mardi 12 juin de retirer son 
projet de loi sur les moyens de com- 
munication présenté an Conseil 
d'Etat (organe législatif) , et qui a 
suscité de vives critiques de l’opposi- 
tion. 

Dans un communiqué publié A 
Managua, le Front patriotique de la 
révolution (FPR, progouvememen- 
tal) a justifié le retrait dn projet en 
évoquant la situation « extrêmement 
grave • dans le nord du Nicaragua, 
qui a obligé les autorités « à trans- 
former le reste du pays en arrière- 
garde ». 

Dans les milieux de presse à Ma- 
nagua, on estime que le retrait du 
texte est essentiellement dû au refus 
des partis d’opposition, qui ont dé- 
clare que le projet était • antidémo- 
cratique ». 

II est vrai cependant que les 
forces antisandïmstes se maintien- 
nent en profondeur an nord du Nica- 
ragua et obligent le gouvernement à 
affronter une situation de guerre qtti 
Tamène A concentrer tous ses efforts 
dans la défense. Selon le chef de la 
direction politique de l'armée sandi- 
uiste, le commandant Hugo Torres, 
quelque quatre mille hommes de la 
Force démocratique nicaraguayenne 
(FDN, dirigée par d’anciens gardes 
de Somoza) ont pris position dans le 
Nord et ont l’intention d'intensifier 
leurs actions dans les prochaines se- 
maines. 

La FDN. selon )e commandant 
Tories, a eu plus de quatre cents 
tués ou blessés ces deux dernières 
semaines lors des combats & moins 
de 200 kilomètres an nord de te ca- 
pitale, mais pourrait lancer des ac- 
tions d’envergure pour troubler k 
célébration dn cinquième anniver- 
saire de te victoire sandiniste 1e 
19 juillet, ainsi que la préparation 
des élections prévues en novembre. 

L’année aandüBtte a lancé on se- 
cond appel aux jeunes Nicara- 
guayens pour qu'ils rejoignent te ser- 


vice militaire patriotique (SMP, 
obligatoire). Des milliers d’ouvriers, 
de paysans et d'étudiants de dix-huit 
A vingt-trois ans doivent recevoir une 
formation militaire dorant quatre- 
vingt-dix jouis, avant d’être envoyés 
sur le front 


• Le Costa-Rica accuse le Nica- 
ragua d'avoir bombardé son terri- 
toire. — Le Costa-Rica a accusé, 
mardi 12 juin, le Nicaragua d'avoir 
lancé une attaque à l’artillerie 
kmrde A l'intérieur de son territoire. 
Selon te ministre costaricàen des af- 
faires étrangères par Intérim, 
M. Jorge Lirbina, qui a également 
accusé Managua -de poursuivre 
• une dangereuse guerre verbale ». 
les troupes sandhüstes ont lancé une 
offensive contre les guérilleros anti- 
sandinistes de TARDE (Alliance ré- 
volutionnaire démocratique) de 
M. Eden Pastora sans tenir compte 
de la frontière entre les deux pays. - 
(AFP.) 


• M. Shultx dénonce la pré- 
sence cubaine a soviétique au Nica- 
ragua. — Les rapports entre les 
Etats-Unis et le Nicaragua seront sé- 
rieusement compro m is tant que Ma- 
nagua sera impliqué dans le conflit 
Est-Ouest, a dit, mardi 12 juin, te se- 
crétaire d'Etat, M. George Shultz. 
* L’importante présence cubaine et 
soviétique au Nicaragua a impliqué 
ce pays dans le conflit Est-Ouest, et 
les Nicaraguayens doivent se retirer 
de ce conflit s’ils souhaitent amélio- 
rer leurs rapports avec nous ». a 
ajouté M. Shultz, qui s’est rendu au 
Nicaragua début juin pour tenter de 
débloquer le dialogue entre Wa- 
shington et Managua. U a une fois 
de plus, accusé le Nicaragua, eu des 
termes particulièrement durs, » de 
contrôler et d’approvisionner en 
armes les guérilleros au Salvador ». 
(AFP). 
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politique 

LES ÉLECTIONS CANTONALES PARTIELLES DEPUIS OCTOBRE DERNIER 

La gauche toujours très minoritaire 


A quelques jours des Élections 
européennes, il est intéressant de se 
pencher à nouveau sur ce précieux 
baromètre électoral que constituent 
tes élections cantonales par- 
tielles (1). 

Depuis le 1 er octobre, os en 
compte exactement trente qui se 
sont déroulées sur le territoire 
métropolitain. On ne reviendra pas 
en détail sur les précautions de 
méthodes nécessaires pour un boa 
usage de l'instrument : le filtrage 
des élections pour ne retenir que 
celles qui ont vu s'affronter an 
renouvellement général comme & la 
partielle un candidat du PC, du PS- 
MRG ou de l'opposition, ce qui per- 
met, en définitive, de conserver 
vingt-trois de ces trente élections ; le 
cumul des résultats pour gommer les 
spécificités locales ou le poids des 
personnalités ; enfin, la distinction 
selon l'élection de référence. Ce der- 
nier point est essentiel : la gauche 
était, en effet, majoritaire aux 6k»- 


par JÉROME JAFFRÉ 
et JEAN-LUC PAROD1 (*) 

un an), — 53 points par rapport à la 
consultation de 1982 (- SJ points 
également l'année dernière). La 
gauche recule huit fois sur onze 
dans les cantons de la série 1979 et 
douze fois sur douze dans ceux de 
1982. 

Ainsi donc, la gauche, après avoir 
accusé une très forte baisse dans 
l'opinion après la troisième dévalua- 
tion et le deuxième plan de rigueur, 
a 'stabilisé ses positions depuis le 
printemps 1983. Mais elle campe 
depuis à on niveau qui la situe en 
deçà des 45 % et place l'opposition 
au-delà des 55®. La «reconquête 
de l’opinion» que les socialistes 
appelaient de leurs vœux reste un 
objectif dont la réalisation n’est pas 
encore engagée. 


2) La baisse de h 
étale. - Aucun des deux éléments 


Tableau 1 - Le bilan des cantonales partielles par rapport à 1979 

(en 96 des suffrages exprimés) 



1 

Cantonales 

1979 

partielles 
octobre 1983- 
3 juin 1984 

Ecart 

Parti communiste 

28,1 

20 

- 8.1 

PSI), extrême gauche 

83 

«3 

+ 0,1 

Parti socialiste, MRG 

22 

20,6 

- 1.4 

TOTAL GAUCHE 

503 

403 

- 9,4 

RPR, UDF, <Bms droite et sa» étiquette . 
Ecologistes ", 

49.7 

59,1 

+ 9,4 


Tableau 2 - Le bilan des cantonales partiales par rapport à 1982 

(en % des suffrages exprimés) 



Cantonales 

1982 

Cantonales 
partielles ; 
octobre 1983- 
3 juin 1984 

Ecart 

Parti commnaiste 

163 

153 

- 1 

PSU, extrême gauche ................ 

03 

— 

- 03 

Parti socialiste, MRG ................ 

313 

27 

- 43 

TOTAL GAUCHE 

473 

42,1 

- 53 

RPR, UDF, divers droite et sans étiquette . 

51,7 

573 

+ 53 

Ecologistes 

. M 

8,7 

- 83 


lions cantonales de 1979 (avec 
523 % des voix) et déjà minoritaire 
à celle de mars 1982(avec 48,1 %). 

Sous réserve de ces précautions, 0 
apparaît que les élections cantonales 
de ces huit d entière mois confirment 
et meme accentuent les enseigne- 
ments de notre précédente étude. 

1) La gauche reste mu witi fat. 

- A quelques décimales près, le 
recul de la gauche entre octo- 
bre 1983 et juin 1984 ( voir 
tableaux 1 et 2) est exactement le 
même que celui enregistré entre 
mare et septembre 1983. n est de 

— 9,4 points par rapport au scrutin 
de 1979 (- 9,8 points 0 y a presque 

L'âge de la retraite 
des tout» fonctionnaire» 


ACCORD ENTRE LE GROUPE 
SOCIALISTE DE L'ASSEM- 
BLÉE ET LE GOUVERNE- 
MENT 

Le groupe socialiste de F Assem- 
blée nationale est parvenu à un 
accord avec le gouvernement sur les 
projets de loi qui ramènent de 
soixante-huit à soixante-cinq ans 
l'&ge limi te de départ & la retraite 
des hauts fonctionnaires entre autres 
personnels de l’Etat. Ces textes doi- 
vent venir en discussion au Palais- 
Bourbon ce mercredi 13 juin. Les 
exceptions à la règle seront limitées, 
comme le souhaitaient les socia- 
listes. 

Le gouvernement SC réserve sim- 
plement la possibilité de nommer 
aussi « professeurs émérites » cer- 
tains titulaires de hautes distinctions 
qui pourront ainsi conserver cer- 
taines activités. Dans le projet ini- 
tial, il était prévu que ces dentiers 
resteraient en place jusqu'à 
soixante-huit ans. 

En revanche, les députés socia- 
listes <»i accepté - contrairement à 
ce qu’avait décidé la commission des 
lois - l'échéancier du départ à la 
retraite . pour les membres du 
Conseil d'Etat, de la Cour des 
comptes et de la Cour de cassatio n 
tel que le gouvernement favait pri- 
mitivement prévu, moyennant un 
engagement de sa part de procéder à 
des nomminations suffisantes pour 
faire face aux départs. Il est apparu 
que l’application de la régie voulue 
par le gouvernement ne ferait partir, 
avant 1986. au Conseil d’Etat et à la 
Cour des comptes que le tiers des 
personnes directement intéressées 
par cet abaissement de FSgc de la 
retraite. 


auxquels ou est tenté de faire appel 
pour nuancer ce constat n’est pro- 
bant. La gauche ne recule pas moins 
dans ht toute dernière période; ses 
pertes ne sont pas directement liées 
au degré de mobilisation de l’éieo- 
toraL 

Contrairement à ce que pouvaient 
laisser penser les municipales par- 
tielles de Thk» ville et de Houilles, 
les résultats intervenus depuis la mi- 
mare ne sont pas meilleurs pour la 
gauche. Si Fou examine les canto- 
nales intervenues depuis cette date, 
le recul est systématique et le plus 
sauvent très net. Par rapport à 1979, 
la gauche recule de 11 points A 
Moyenncville (Somme), de 
9,7 points à Vigueux (Essonne) et 
de 11,3 points à Saint-Gaultier 
(Indre). En référence à 1982, le 
recul est également de règle : 
— 8 S points & Excideuii (Dordo- 
gne), - 3,1 points à Conques- 
sur-Orbiel (Aude) et - 6 points à 
Ginestas (Aude). 

Sur la participation, l’hypothèse, 
souvent évoquée à gauche, d'un 
recul lié à l’absence de mobilisation 
des électeurs socialistes ou commu- 
nistes ne paraît pas vérifiée de 
manière satisfaisante. Certes, on 
observe une légère tendance à un 
moindre recul là où: la participation 
électorale diminue le moins par rap- 
port à la consultation générale anté- 
rieure. Mais 0 ne s'agit que d’une 
tendance et non d’une règle. Dans 
plusieurs cantons, la gauche recule 
fortement, alors que le niveau de 
participation est très inférieur à 
celui enregistré en 1979 ou 1982. 
Cest le cas, par exemple, à Hornoy- 
le- Bourg (Somme), Excideuii, 
Doznlê (Calvados), Saint-Gaultier 
au Moyennevilte. Inversement, ti lui 
arrive de fort bien se comporter là 
où la très forte baisse de participa- 
tion électorale aurait dû lui nuire. 
Cest le cas à Verny, en Moselle, et à 
Aix-les-Bains, en Savoie. > 

3 ) Le PC ef le PS sont tous les 

éeox victimes de ce recul - Pour le 
Parti communiste, l'analyse de la 
période mars-septembre 1983 
n'avait pas permis de conclure avec 
netteté. L'examen de cette série de 
partielles indique plus clairement 
«ne tendance à la baisse. Massive 
par rapport au scrutin de 1979 

(*> Respectivement maRre-de-oaalé- 
rcnccsà IHnstiMU d'études poli tiques de 
Paris et maître de recherches' au 
(CEVIPÛF}. Ccnue d'études de la vie 
politique française. 


(- 8,1 points), mais, dans notre 
échantillon, le PC était bien au- 
dessus de sa moyenne nationale avec 
28,1 % des voix; légère par rapport 
& 1982 (- 1 point), mais le parti 
avait déjà enregistre dans cette Sec- 
tion le contrecoup de son grand 
recul du printemps 1981. A l'échelle 
de chaque canton, le recul du PC est 
presque systématique : onze fois sur 
onze par rapport à 1979, onze fois 
sur douze par rapport à 1981 On 
note, enfin, que le PC perd beau- 
coup de terrain dans ses zones de 
force ; - 5,8 points à Excideuii, 

— 14,5 points à Dozulé (dans les 
deux cas, il perd le siège) et 

- 7,4 points à Conques-s ur~Orb ici 
où fl le conserve. Au total, le PC 
perd quatre des six cantons quH 
détenait et n’en gagne qu'un. 

Pour sa part, le PS-MRG main- 
tient à peu près ses positions par rap- 
port à 1979 (- 1,4 point), mais la 
stabilité socialiste peut id masquer 
un double mouvement : de gains au 
détriment du PC et de pertes en 
direction de la droite. Pur rapport 
à 1982, il se confirme que la gauche 
non communiste est désormais en 
première ligne du recul de la majo- 
rité : la perte y est de 4,1 points 
contre 1 point seulement pour le PC 
(tableau 2). Pour le PS aussi, le 
recul est désormais la règle, dans la 
proportion de deux cas sur trois : par 
rapport à 1979, Q perd sept fois du 
terrain et n’en gagne que quatre; 
par rapport à 1982, il recule à huit 
reprises et améliore ses positions 
quatre fois. 

A certains signes, cependant, . le 
recul socialiste apparaît limité. Sur 
les trente sièges en compétition, 
le PS et le MRG conservent le 
même nombre de conseillère géné- 
raux (sept) qu'ils détenaient à 
l'issue des scrutins de 1979 et 1982. 
En voix, par rapport à 1982, le recul 
socialiste apparaît bien moindre que 
celui annoncé par les soudages 
d’intentions de vote pour le 17 juin 
prochain : 27 % des voix au lieu 
de 31,1 %. 

A l’approche des Sections euro- 
péennes. le baromètre des canto- 
nales partielles confirme doue l'exis- 
tence d’un rapport de forces très 
favorable à l'opposition, et qui pour- 
rait même se trouver accentué le 
17 juin par le jeu de l'abstention- 
msme différentiel dans un scrutin de 
faible mobilisa tk». Les indicateurs 
confirment également que pour 
le PC la simple réédition du score de 
M. Marchais à râection présiden- 
tielle (15,5 % des voix) serait satis- 
faisant. Pour le PS, le recul est 
désormais la règle, mais il sera vrai- 
semblablement accentué par le 
mode de scrutin proportionnel de 
F élection européenne. 

On voit ici l'effet coagula tsur 
exercé par le scrutin majoritaire, 
y compris dans des élections canto-^ 
nales. L'espace de la gauche modé-' 
rée, du centre-gauche, voire d’une 
partie du centre, y est occupé par 
le PS. En revanche, aux élections 
européennes, où la concurrence 
vient de la gauche, du centre-gauche 
et des écologistes, l'électorat poten- 
tiel tend & s'éparpiller, et le score 
socialiste fond comme neigé a"u 
soleil. Elément important pour la 
réflexion future des socialistes sur le 
mode de scrutin : dans la situation 
politique actuelle, le scrutin majori- 
taire pourrait maintenir leorparti 
au-dessus des 25 %, la mise en place 
d'une vraie proportionnelle le rap- 
proche de l’étîage des 20 %. 

Quant à l'opposition, elle peut à 
bon droit se réjouir. Elle aborde les 
élections européennes avec un très 
net avantage de départ, supérieur à 
dix points. Mais, depuis oeuf mais, 
elle n'a pas réussi & accroître son 
avance. La grande mobilisation de 
ces derniers mois sur l'enseignement 
privé a sans doute conforté l’hostilité 
de son électorat envers le gouverne- 
ment de gauche, mais elle n’a pas 
suffi à créer un nouveau décrochage 
électoral La domination de la droite 
reste étale depuis le deuxième plan 
de rigueur et paraît liée avant tout 
aux échecs et aux difficultés de la 
majorité actuelle en matière écono- 
mique; l’amorce d’on redressement 
d’ici 1986 serait de nature A h 
réduire. Four les électeurs français, 
les résultats économiques comptent 
davantage que les querelles idéok>- 
gtques. 


(l) Voir notre' précédente BAdc ; 
• La gauche au-dessous des 45 % » 
(feAfcrnfe daté 9-10 octobre 1983). 



Depuis de nombreuses années, BULL participe à ('expansion rapide 
du groupe alsacien Adidas, tant au plan de la gestion que de la 
production. C'est à partir de 1979, quune politique nouvelle, 
audacieuse, adaptée à la réalité du terrain et tournée vers l'utilisa- 
teur a été mise en place. Cela s’est traduit par l'organisation autour 
d’un système central DPS 7 , d’un réseau d’ordinateurs satellites 
Mini 6, assurant la décentralisation de l’informatique dans les servi- 
ces commerciaux, comptables et techniques. Ce réseau informatique 
a été complété au niveau de l'utilisateur final, par dès équipements 
Mîcra I 90 et des stations bureautiques TTX. En offrant des produits 
de haute technologie fabriqués dans ses établissements industriels 
français et en assurant la maîtrise- des réseaux de communication 
dans les entreprises industrielles, l’équipe BULL marque des points. 
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CI-GIT UNE EUROPE DÉSUÈTE 

(Claude Julien} 


Les dh pays de U Coasm- 
nanté européenne sont 
confrontés à de {raves 
échéances et devront résoudre, 
sa b s tarder, des problèmes 
complexes. Aussi 1984, année 
électorale, apparait-e&e comme 
ne année de inptni e avec le 
passé (Je Monde dn 13 juin). 


La Communauté de demain 


Les Etats-Unis et El Salvador 
OBJECTIF DE PAIX. STRATÉGIE DE GUERRE 

(Michael Stuhrenberg) 


portera-t-elle davantage la marque 
des États du Sud ? L'adhésion de 
l 'Espagne et du Portugal, venant 
apres celle de la Grèce, fera-t-elle 
naître une solidarité méditerra- 
néenne ? Les pays méridionaux (dus 
nombreux et plus unis réussiront-ils 
à imposer aux partenaires un certain 
- rééquilibrage » des règles de fonc- 
tionnement de la Communaut é et en 
particulier de celles de la politique 
agricole commune (PAC) conçue 
principalement en fonction des inté- 
rêts des régions du Nord ? 


UNE GRANDE OFFENSIVE DU VATICAN 
CONTRE LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 


La peur d'une contagion marxiste (François Houtart). 

Le mouvement d'une pensée surgie de l'action (Guy Petrtde- 
mange). 

Les communautés ecclésiales de base (Michel Piton). 


Voilà des questions à la mode oui, 
ec leur charge de sdeü, de cha- 


CUBA : TENSIONS INTERNES 
ET CRISES INTERNATIONALES 


De la médiocrité au décollage i Joseph Casas). - Face aux 
conflits d'Amérique centrale (Carlos Rafael Rodriguez). — Les 
grandes manœuvres de M. Reagan (Gino Lofredo). - Les aspi- 
rations des citoyens dans une structure étatique taillée sur me- 
sure (Françoise Barthélémy). - Le < roman témoignage » 
(Claude Fell). — Miguel Berner devant « l'arc fabuleux et chao- 
tique * d'une culture foisonnante. - Graham Greene : « Pas de 
baie des Cochons pendant la terreur de Batista ». 


Les travaux de la Commission trilatérale : tentations de la croi- 
sade. attraits de la coexistence (Georges-Albert Astre). 

Conflit de pouvoirs entre M. Reagan et le Congrès sur la politi- 
que étrangère (Marie-France Toinet). 

Cameroun : Les hoquets du changement et les pesanteurs de 
la continuité (Achille Mbembe) : D'importants atouts pour réo- 
rienter une économie extravertie (Maurice Vincent). 

Quand le débat politique éclipse les enjeux européens : une ir- 
réelle compétition électorale (Gilbert Comte). 

Un livre d’Alain Woodrow sur les jésuites : pouvoirs, mission 
et contemplation (Pierre de Charentenayi 
Caméras politiques : « Le mystère Silkwood » (Ignacio Ramo- 
net et Jean-Paul Moatti), 
les livres du mois. 


avec leur charge de soleil, de cha- 
leur humaine, d'identité régionale, 
tranchent agréablement snr la gri- 
saille habituelle des discours com- 
munautaires. Elles donnent l'occa- 
sion de colloques et fournissent des 
arguments aux hommes politiques 
qui ont le souci d’apaiser les préven- 
tions soulevées chez leurs adminis- 
trés par l’élargissement. Cependant, 
à Plans comme à Rome, la réaction 
de ceux qui suivent snr le terrain les 
affaires de la Communauté est ins- 
tantanée : • Slogan d'intellectuels. 
Idées fausses dont le seul objet est 
de chercher à accentuer le caractère 
redistributif delà Communauté. » 


Des partenaires éloignés 


L'élargissement, considéré par- 
ut comme une perspective irréver- 


tout comme une perspective irréver- 
sible et au demeurant poli tique ment 
souhaitable, « se présente comme 
une très mauvaise affaire pour 
tous ». confie crûment un haut Fonc- 
tionnaire italien. Ton nouveau, è 
Rome du moins, où le discoure offi- 
ciel demeure favorable à rentrée de 


l’Espagne et du Portugal- Comment 
ne pas constater, en effet, que Pélar- 


Une nouvelle de Hassan Mêla Ali Qizilji 

LE THÉ DU D1WAKHANA 


EN VENTE :11F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

5. rus des italiens. 75427 Parie Cedex 09 


oc pas constater, en effet, que rélar- 
gissement va rendre plus aigues les 
difficultés budgétaires et agricoles 
du Marché commun. Il n'est pas 
moins évident que la transformation 
de la Communauté, caractérisée par 
davantage de rigueur financière, une 
PAC plus disciplinée, l'accent mis 
sur l’action industrielle avec, comme 
corollaire, le renforcement du mar- 
ché intérieur et de la coopération 
monétaire, ne va pas dans le sens 
d'un rééquilibrage Nord-Sud. 


Et si l'avenir de 


l'Europe 
passait par la 
culture? 


Léonardo Sdascia, Karl Heinz Stockhausen, 
Jérôme Savary, Pol Bury, Voiker Schiôndorf. 

L’un écrit, l’autre compose, le troisième met en scène, 
le quatrième peint, le dernier filme. Un même héritage, 
une sensibilité commune. La même volonté de regarder 
au-delà des frontières. 

A partir de 5 interviews 
exclusives de ces 5 créateurs 
européens d’aujourd’hui, 

T élérama vous propose son 
"‘numéro spécial Europe”. 

L’Europe de la culture, 
la seule qui peut cimenter 
notre continent. 


EUROPE 


JETAIME 


Un*manéro spécial Europe* de Tétërama 
chez votre marchand de journaux. 


par PHILIPPE LEMAITRE 


Telle est la réalité. Les PIM (pro- 
grammes intégrés méditerranéens), 
proposés sans conviction par 
Bruxelles, mais qui apparemment 
mettent du baume au cœur des élus 
méridionaux, ne doivent pas faire 
illusion. Les transferts financière 
susceptibles d'être effectués par la 
Communauté demeureront margi- 
naux. Plus que jamais la construc- 
tion de l'Europe puisera sa force 
dans ses régions continentales. An 
mieux peut-on e spér e r que r enri- 
chissement qui résulterait d'un nou- 
vel essor collectif favoriserait dans 
chacun des Etats concernés la pour- 
suite, voire l'intensification, des 
efforts nationaux de solidarité au 
profit des régions défavorisées. Bref, 
les incantations sur le «rééquili- 
brage salvateur» relèvent soit de 
l'illusion lyrique, soit de l'imposture. 

Que désigne-t-on au juste par 
> problèmes méridionaux de la 
Communauté »? Il y a souvent 
confusion dam la définition. On 
pense, selon les cas et les interlocu- 
teurs, au rôle respectif joué par la 
France et par l’Italie, an change- 
ment de décor provoqué par l’adhé- 
sion de la Grèce, puis bientôt de 
l'Espagne et du Portugal, parfois 
aussi, trop rarement, aux efforts & 
accomplir pour maintenir des rela- 
tions étroites avec les partenaires de 
la Communauté en Afrique du Nord 
et en Méditerranée orientale. 

La France et l'Italie, malgré leur 
parenté, sont demeurées depuis la 
signature du traité de Rome des par- 
tenaires lointains. Leurs industries, 
plutôt craintives avant que débute 
l'entreprise, ont bénéficié de façoo 
comparable de l'essor spectaculaire 
des échanges qui a accompagné la 
mise en place du Traité de Rome. 
Là s'arrêtent les similitudes. La poli- 
tique européenne de l'Italie a tou- 
jours présenté deux faces bien dis- 
tinctes. Au niveau des discours, une 
adhésion sans faille à l’idéal com- 
mun. Depuis la guerre l'« euro- 
péisme ». comme on dit à Rome, 
combiné à une fidélité parfaite & 
l'alliance atlantique, a tenu lieu de 
politique étrangère à l'Italie, guérie, 
par l'expérience mussoünienne, de la 
tentation d'aventures extérieures. 

Tous les partis le pratiquent avec 
une prédilection pour les projets ins- 
titutionnels. Leurs représentants au 
Parlement européen ont ainsi voté, 
unanimes, la résolution Spinellî dont 
M. Mitterrand vient de saluer 
r« inspiration ». Cependant, dans la 
pratique, c’est-à-dire dans la négo- 
ciation européenne ordinaire, les 
gouvernements successifs, oubliant 
tout grand dessein, ont adopté un 
profil bas et sont parvenus à obtenir 
les dérogations ou les aides qui leur 


quer ensemble le sort peu enviable 
réservé aux paysans méditerranéens. 
Mais, obnubilé par la priorité accor- 
dée à l'axe franco-allemand, Paris 
n'a jamais vraiment cherché à se 
faire un allié de Fltalie. Comment 
ne pas noter à cet égard que la RFA 
a su ne pas négliger ses autres voi- 
sins. Parler, dans ces conditions, de 
• solidarité méditerranéenne » 
relève de la farce. D’autant qu’assu- 
rément la France, mais aussi fltalie, 
malgré l'importance economique, 
politique et culturelle que Repré- 
sente pour elle le Mezzogiorno, ont 
comme sentiment dominant d’appar- 
tenir à l’Europe continentale, celle à 
laquelle est attachée l'image du 
dynamisme. 


Une diplomatie 
phts autonome 


ont permis de préserver largement 
l’intérêt national. 


l’intérêt national. 

Cette manière de faire 


Cette manière de faire qui les 
conduit à sortir de la légalité com- 
munautaire (les fraudes sur les vins 
et sur les concentrés de tomate 
défraient actuellement la chronique 
bruxelloise) irrite les autres mem- 
bres. Pourtant ceux-ci en sont eux- 
mêmes en partie responsables dans 
la mesure où la PAC n'a pas été 
capable d'intégrer efficacement les 
agricultures méditerranéennes. Les 
Italiens se débrouillent. A chaque 
znarathon ils arrachent Quelques 
avantages - des • pourboires ». 
commentent les autres dédaigneuse- 
ment — alors qu'ils aspiraient à un 
traitement tout simplement équita- 
ble. 

Les Français leur donnent parfois 
un coup de main, occasi o n pour évo- 


Pourtant une certaine efferves- 
cence est perceptible à Rome. 
L'européisme, s'il resté un élément 
de la politique étrangère, est moins 
vif. La nouvelle génération qui a pris 
le pouvoir a une approche plus réa- 
liste, moins lyrique de la construc- 
tion européenne. Elle est peut-être 
un peu moins systématiquement 
atlantiste, même ri le camp améri- 
cain demeure bien vivant Le prési- 
dent du conseil socialiste, M. Craxi, 
ou le ministre des affaires étran- 
gères, M. Andreotti. comme pour 
répondre à une aspiration nationale 
à plus de prestige, semblent sou- 
cieux de promouvoir une politique 
extérieure plus autonome. L'écono- 
mie amorce hardiment la reprise. 

• Les chefs • d'entreprise sont - 
motivés, prêts au miracle ». raconte 
le jeune président d'une banque- 
publique, de retour du ftémont. 

Telles sont, bien sur simplifiées, 
les données d'on passible change- 
ment -Considérés sons l'angle com- 
munautaire, tes éléments positifs et 
négatifs sont étroitement mêlés. Les 
industriels sûrs (Teux-mêmes mani- 
festent du scepticisme à l’égard des 
projets de coopération européenne. 
Les tentatives de rapprochement 
faites par la France mit, dans la plu- 
part des cas. échoué. « Ce fut son- ' 
vent par notre faute », admet-on à 
l’ambassade de France à Rome où ' 
fou souhaite que nos PDG « perdent 
l’habitude de considérer la coopéra- 
tion comme une opération qui. par 
nature, doit être à dominante fran- 
çaise ». La réflexion ne s’applique 
pas an refus italien de participer à 
l’Airbus et à la préférence donnée à 
Douglas, très mal accueillie dn côté 
français. Les tentatives faites par la 
Co mm iss i on européenne pour ras- 
sembler tes efforts dans tes secteurs 
de l’électronique, des télécammuni- 
ca tiens, n’ont pas encore tout à fart 
convaincu. L’attraction qu’exercent 
la technologie et tes marchés améri- 
cains ou japonais reste vive. On 
décèle néanmoins dans chacun des 
propos entendus une attitude ambi- 
guë, comme on scrupule à ne pas 


essayer de jouer le jeu avec tes par- 
tenaires de la Communauté. 
L’option européenne, à condition 
d’être pragmatique et rapide, 
conserve une chanœ. 

« C'est la politique qui dirige », 
affirme M. BattagUa. vice-président 
du Parti républicain. Même s'ils ont 
partiellement rompu avec leur euro- 
péisme institutionnel, les Italiens ont 
apprécié le coup de chapeau donné 
par M. Mitterrand an projet Spi- 
nellL Ils semblent soucieux, comme 
les Français, de ne pas concéder 
davantage à M°* Thatcher— Les 


Enseignement des Langues 


Anglais - Allemand - Espagnol 


Nos méthodes 
ont fait leurs preuves 


Cours collectifs 

• Préparation aux examens des 
chambres de commerce 
Américaine - Britannique 
Allemands - Espagnole 

• Langue de* affaires 

• Langue courante 

9 Anglais de l'informatique. 


Cours individuels 

• Stages individuels intensifs ' 

• Conversation téléphonique 

• Perfectrarmemem individuel. 


Formations en entreprises 

• Nombreuses références. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


ohdudc escp 


Centre de Formation Permanente 
79. avenue de la République 7501 1 PARIS 
Tel 355.39 08 (p. 1284) 


Souhaita recevoir une documentation air tes cours «te langues 


points de convergence se manquent 
donc pas. 

D’autres dossiers se présentent 
sous un jour plus difficile. Les Ita- 
liens, comme les Grecs, craignent, 
non sans raison, de figurer parmi les 
principales victimes de la « chasse 
au gaspj » entreprise par la Commu- 
nauté. Qoe fera le gouvernement de 
M Papandréou si tes crédits alloués 
à l'économie hellénique sont 
réduits ? La Grèce, qui subit encore 
le choc de l'adhésion (ses importa- 
tions en provenance de la CEE ont 
davantage progressé que ses expor- 
tations vers les Neuf), a besoin de 
crédits. « Nous demandons plus 
d’Europe . plus de ressources pro- 
pres. une coopération méditerra- 
néenne effective. Nous demandons 
un développement de la Commu- 
nauté allant dans le sens du rééqui- 
librage». nous explique un haut 
fonctionnaire hellénique. Discours 
compréhensible, légitime, mais qui 
ne va sûrement pas dans le sens de 
nûstoire. 


Douloureuse lucidité 


Les Italiens ont compris que 
l'adhésion de l'Espagne et dn Portu- 
gal ne pouvait qn’accroître tes pres- 
sions qu'exercent la plupart de leurs 
partenaires pour parvenir à une 
Europe moins dépensière. La 
réforme de la PAC ne s'arrêtera pas 
aux quotas laitiers. A la Farnesina, 
le ministère des affaires étrangères,' 
on entend parler — c’est un langage 
nouveau — de renforcement des dis- 
ciplines, de plafonds financiers, de 


quotas à propos du vin ou des fruits. 
Cette douloureuse lucidité n’exclut 


Cette douloureuse lucidité n’exclut 
pas pour autant la possibilité de 
conflit avec la France. Les intérêts 
méridionaux, encore une fois, n'exis- 
tent pas en tant que tels. 

Le jeu, au cours des mois à venir, 
promet d’être passionnant. C’est un 
mot d’usage rare quand ou parle de 
r Europe. Au niveau des discours 
politiques, on ressent un besoin 
renouvelé d'action collectives qui 
répond au vœu de l'opinion publi- 
que. L'enjeu demeure le même : 
acquérir plus d’autonomie pour 
l'Europe, lui donner une sente voix. 
alors que tes difficultés économiques 
internes et les tensions internatio- 
nales redonnent de l'élan aux forces 
centrifuges.' 


Prochain article: 


LES MAUVAIS 
ÉLÈVES 

par CLAIRE TRÉAN 


• Le MCA et FUPC: abstention. 
- Le Mouvement ooese pour l’auto- 
détcnmnatkM (MCA, proche de 
l’ex-FNLC, indépendantiste) et 
l'Union dn peuple corse (UPC, 
autonomiste) appellent à l'absten- 
tion mot élections européennes. Le 
MCA souligne, pour sa part, 
qu*« aucune des listes en présence ne 
s’est, prononcée pour la. reconnais- 
sance des droits nationaux du peu- 
ple corse»', ftjur ITUPC, « fc peuple, 
corse a besoin .d’une Europe unie, 
solide, et fraternelle, mais cette 
EuropeJà est encore à construire.- 
et. à la veille de la consultation du 
17 juin, aucune , des listes ne remet 
en cause la structure actuelle, celle 
d’une Europe des Etats et des mar- 
chands». 


Halte au Vol 


PICARD 

+ d'autos marques 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 bRn da ge acter 

15/10* 


4 goujons d’acier 
antt-oagondage 


3 cornières 
annonce 

â l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


3.500 P TTC 


Sté S.P.P. 

n.rueMhwd 

fleiSfftsnMbAttaur 


CR Ezir 




'(7 


I 




ni 


il jospi! 




; 


Des bi 




r» 'n* 












' 


1. Jospin : le « vote action » 
contre le « vote sanction » 


Dernière ligne droite. Ultime 
• accélération ». M. Lionel Jospin, à 
six Jours du scrutin européen, a 
réuni, mardi 12 juin, à Paris, une 
conférence de presse pour faire le 
point. Cesi-à-dire, comme il est 
presque rituel, pour une vaste 
séance de publicité politique compa- 
rative entre le •programme socia- 
liste » pour l’Europe et le •non- 
programme » de Veil et de ses 
colistiers. 

Pour le leader socialiste, aucun 
doute, le choix a on plus seulement 
des militants et des électeurs tradi- 
tionnels de la gauche nuit de l’« opi- 
nion - est clair : qui a mené « une 
campagne de propositions -, réunies 
mardi dans un document- 
programme et ayant • valeur 
d’engagement pour les futurs 
députés socialistes au fortement 
européen • ? Qui, au cours de ■ dix 
mille réunions publiques et d’un 
bon millier de réunions nationales » 
a conduit -une campagne claire, 
une campagne de vérité, sans ambi- 
guïté» ? Qui a été capable de réunir 
sur ces propositions « le comité de 
soutien le plus large, te plus repré- 
sentatif le plus illustre, jamais 
réuni après 1981 • ? Qui, derrière 
M. François Mitterrand et son dis- 
cours de relance européenne à Stras- 
Jjourg » approuvé par l'ensemble 
des Dix et des parlementaires euro- 
péens de toutes tendances, s’est 
battu et se bat pour l’Europe et une 
certaine Europe • ? 


AU SÉNAT 


Réponse de M. Lionel Jospin: 
• M. Lionel Jospin et l’ensemble des 
can dida ts socialistes, le Parti socia- 
liste ». A partir de là, le leader 
socialiste prône le - vote action . 
européen contre le - vote sanction • 
français recherché par la liste 
d'union de l’opposition. Car il a beau 
faire, M. Lionel Jospin, il ne voit pas 
venir le programme européen de 
M“ Simone Veü. Bien plus, il la 
» met au défi de rassembler ses pro- 
positions sur l’Europe et de les 
écrire noir sur blanc». • Où sont les 
propositions de V™ Veil sur ta 
sécurité européenne, sur la commu- 
nauté européenne de défense, sur les 
trente-cinq heures, sur les pro- 
blèmes monétaires, sur la réforme 
de la politique agricole commune, 
sur le problème crucial des rela- 
tions de ta CEE avec le Japon et tes 
Etats-Unis ? ». Où est le comité de 
soutien de » cette droite française 
apparue dans cette campagne 
comme dogmatique, étroite et iso- 
lée»? « Comment ne pas constater, 

? oursuivra M. Jospin, que. à 
inverse des socialistes et des 
sociaux-démocrates européens qui 
ont adopté un programme commun, 
les listes de droite nom été capa- 
bles de procéder à aucun rassemble- 
ment communautaire de leur cam- 


M“ Simone Veil est * isolée », 
répétera A l’envie M. Jospin. Isolée 
avant et isolée après puisque sa liste 
■ éclatera avec le rattachement de 


ses élus à différents groupes du 

Parlement européen ». M“ Veil est 
• isolée • et, de ce fait, « elle a 
dévoyé sa campagne ». Dans le ton 
d'abord, souligne M. Jospin, « car 
dès le départ, elle a préféré la cari- 
cature au débat d'idées et à l’ana- 
lyse. El puis terminer sa campagne 
en disant des idées de M. François 
Mitterrand * c'est du vent » ne me 
parait pas très digne ». 

Sur ie fond ensuiie, car » la cam- 
pagne de la droite a complètement 
basculé vers la politique Intérieure, 
dérobant ainsi un débat aux élec- 
teurs. Il est tout de même para- 
doxal que ce soit Simone Veil 
ancienne présidente du Parlement 
européen, qui ainsi contribue à faire 
reculer la prise de conscience euro- 
péenne 

A partir de ce constat, voieaction 
de gauche contre votesanction de 
droite, M. Lionel Jospin trouve 
» une raison de plus pour que des 
centaines de milliers ae Français se 
rassembiem autour de la gauche. El 
ne s’égarent pas à voter pour des 
petites listes qui auraient eu leur 
place si l’enjeu avait été purement 
européen 

Il ne l'est pas, admet M. Jospin. 
Car » la droite prépare une vérita- 
ble agression sociale, une régression 
des valeurs culturelles et intellec- 
tuelles ». 11 s'agit donc de - rassem- 
bler autour des valeurs de la Répu- 
blique et du progrès -, Même si cet 
enjeu n'est qu’à venir. 

PIERRE GEORGES. 


LE RAPPORT DE M. MAURICE BLIN 

Des banques fragilisées 


Le rapport d* c information » 
du Sénat sur les banques nationa- 
lisées, qui vient (Titre diffusé, n'a 
rien d'innocent, pas plus que ne 
l'était celui sur d'endettement 
extérieur de la France, rendu 
public il y a un mois. L'auteur du 
rapport. M. Maurice Blin, sénateur 
centriste des Ardennes et rappor- 
teur général de la commission des 
finances du Sénat, ne nourrit pas 
une affection immodérée pour le 
pouvoir actuel et pour ses natio- 
nalisations. 

Il n'est donc pas surprenant 
que son enquête aboutisse à des 
conclusions sévères ; « Un immo- 
bilisme inquiétant, un paysage 
bancaire figé» Ile Monde du 
13 juin 19841. Mais comme pour 
l'endettement extérieur, au-delà 
de la critique politique, l'intérêt de 
ce rapport est de tirer un premier 
bilan de deux ans de nationalisa- 
tion - que f’on appréciera suivant 
sets convictions - et surtout de 
mettre sur la place publique des 
problèmes qui ne manqueront pas 
de se poser dans l'avenir A tout 
gouvernement de quelque bord 
qu’il soit. 

D’abord, il est parfaitement 
exact que, à côté d’une réussite 
exceptionnelle A l’étranger, les 
banques françaises voient leur 


rentabilité décroître de façon 
inquiétante dans l'Hexagone et 
qu'elles ne dégagent pas des 
résultats suffisants pour consti- 
tuer des provisions pour-créances 
douteuses en forte et régulière 
augmentation. Par ailleurs, la 
réussite à l'étranger risque 
d'avoir; pour -contrepartie, un 
alourdissement inquiétant des 
créances sur les pays extrême- 
ment endettés, comme ceux de 
l'Amérique latine, par exemple. La 
nationalisation n’a rien arrangé, et 
le rapporteur a beau jeu de dénon- 
cer la carence de l'Etat action- 
naire, qui réserve ses concours en 
capital aux banques en difficulté, 
tandis que les banques en bonne 
santé se voient souvent amputées 
d'une part substantielle de leur 
résultat, et ne peuvent générer, 
pratiquement, aucuns fonds pro- 
pres supplémentaires. 

Le reproche d’immobilisme fait 
par M. Blin s'explique, toutefois, 
par le souci constant des pouvoirs 
publics de ne pas traumatiser, par 
une chirurgie brutale, des établis- 
sements auxquels il est, actuelle- 
ment, demandé beaucoup, essen- 
tiellement en faveur des 
entreprises défaillantes. S'il y a eu 
un changement depuis la nationa- 


lisation, c'est peut-être ceiuHà, 
réclamé ardemment par les socia- 
listes les plus convaincus. A vrai 
dire, si on a pu accuser les ban- 
ques, dans le passé, de ne pas se 
montrer suffisamment hardies on 
pourrait, peut-être craindre main- 
tenant que, sous la pression des 
pouvoirs publics, elles ne le soient 
trop. A cet égard, le limogeage de 
M. Deguen. président du Crédit 
commercial de France, amère- 
ment ressenti en France comme à 
l'étranger, constitue un infléchis- 
sement que beaucoup, et pas 
seulement dans l'opposition, 
considèrent comme fâcheux, 
rejoignant, en cela. M. Maurice 
Blin. 

Est-ce la * mutation inélucta- 
ble » que tous les observateurs 
attendaient, et qu’ils voyaient, 
plutôt, en faveur des techniques 
nouvelles, la monétique notam- 
ment (moyen de paiements élec- 
triques) ? De toute façon, au-delà 
des critiques immédiates, un pro- 
blème de fond reste posé, de plus 
en plus aigu au fil des ans, celui 
des sureffectifs dans la banque, 
et il devra, tût ou tard, être 
résolu. 

FRANÇOIS RENARD. 



LA MANCHE A 100 A LHELRE , 
ÇA RALLONGE LE WEEH-END! 


U aéroglisseur , ; c'est pratique pour faire la Manche. Hoverspeed 
vous propose une formule spécialement étudiée pour vos longs 
week-ends. Un exemple : Taller-retourpour4 adultes et leur voiture 
à partir de 970 F (tarif mini-séjour 60 heures en Angleterre). 
Avec Hoverspeed, vous découvrez une Manche confortable. 
Vous êtes bien assis et servis dans votre fauteuil, comme dans 
un avion. Dans 35 minutes vous débarquerez aussi facilement 
que vous avez embarqué. Traverser la Manche à 100 à l’ heure, 
c'est passer plus de temps en Angleterre. 

Rens&mements et réservations. Contactez votre agence de voyagès ou : 

Hoverspeed-Püris, 24 niefeStrQuerrtm, 75010 Pans. Tël : (J) 208-11-96/278.75.05 
Htverspeed-Cohfs. 7S : (21) 96.67. JO 
£ Agent Général : 

£ Frederick IxKkTmri Sérias, 4 rue de la Paix, 75002 Paris. T&: 0)26036.48 


AU «GRAND JURY RTL -LE MONDE » 


NL Doubin se situe dans b 
et dénonce I’ « archaïsme » 


b majorité présidentielle 
i» Ai «bloc de gauche» 


Premier invité des quatre * Grand 
jury RTL-/e Monde » consacrés aux 
élections européennes. M. François 
Doubin, secrétaire national du 
MRG, a expliqué, mardi 12 juin, 
que les électeurs qui apporteront 
leurs suffrages à la liste ERE euro- 
péenne (qu'il conduit avec 
MM. Olivier Stirn et Brice 
Lai onde) ne voteront, ni pour la 
majorité ni pour l’opposition. Ces 
électeurs se prononceront • pour des 
gens qui ont réussi à se mettre 
d’accord alors qu’ils représentent 
trois courants différents », pour une 
» ouverture qui permette de faire 
autre chose que de s'insulter et de 
s’enfermer dans des schémas 
dépassés Se situant - dans la 
majorité présidentielle -, et affir- 
mant se reconnaître • intégralement 
dans le nouveau langage [tenu par 
M. François Mitterrand] depuis six 
mois ». M. Doubin s'est déclaré 
« homme de gauche » qui n’appar- 
tient pas à cet * archaïsme ». à ce 
- bloc compact • que représente la 
gauche. 

Après avoir dénoncé * le bruit qui 
n’est que décibels • fait par la 
• bande des quatre ». il a assuré que 
la liste ERE est la plus européenne 
et qu'elle propose » une autre 
conception de la politique • en 
disant aux Français : - La politique, 
c'est votre affaire. - Refusant le 
qualificatif de - poujadiste ». 
M. Doubin a dénoncé, en revanche, 
» le poujadisme mondain de 


PC ET PS S'ABSTIENNENT 
SUR LA RÉFORME DU 
c REDRESSEMENT JUDI- 
CIAIRE « MODIFIÉE PAR 
L'OPPOSITION 


Le Sénat a achevé, mardi ! 2 juin, 
l’examen du deuxième volet de la 
réforme relative aux entreprises en 
difficulté ( le Monde du 7 au 
13 avril, et du 7 aux 10-1 1 juin). A 
la suite des modifications apportées, 
l'intitulé du texte est devenu, d'un 
commun accord entre les sénateurs 
et M. Robert Badinter, ministre de 
la jusDce, » projet de loi relatif au 
redressement et à la liquidation 
judiciaires des entreprises ». 

Malgré l’avis défavorable du 
garde des sceaux, M. Jacques Thy- 
raud (RJ, Loir-et-Cher) a fait adop- 
ter un article additionnel prévoyant 
des règles spécifiques en cas 
d’ouverture d'une procédure appli- 
quée A une entreprise de presse, avec 
notamment la désignation d'un 
représentant des rédacteurs, la sou- 
mission du plan de redressement aux 
rédacteurs et la prise en compte de 
la clause de conscience par le juge- 
ment qui arrête le plan. M. Badinter 
n'a pas manqué de déceler quelque 
paradoxe entre ces propositions et la 
suppression décidée par le Sénat de 
l'équipe rédactionnelle dans le pro- 
jet de loi sur la presse. De même, il 
s'est opposé sans succès à ce que soit 
expressément prévue La possibilité 
pour un commerçant ou un artisan 
soumis à une procédure collective de 
continuer A percevoir les prestations 
d'assurance-maladie. La date 
d'entrée en vigueur de la loi est 
repoussée par les sénateurs au 
1 “'juillet 1986. 

Le PS et le PC ont justifié leur 
abstention par les modifications A 
leurs yeux trop importantes appor- 
tées au texte. 


A Tintenthn 

des Connaisseurs en Cigares 

Les grands cigares PLÉIADES 
sont dès maintenant distribués 
dam les débits de Tabacs les plus 
prestigieux de France et bientôt 
dans toute l'Europe, les USA. et 
i 'Afrique du Sud. 

Sirius. double corona : 27,80 F 
Oriort, grand connut : 23,60 F 
Autans'. corona : 19,30 F 

Uranus. paniitella : 23,60 F 
sont présentes dans de magnifiques 
coffrcts-h'iweleu de 24 cigares 
munis d'humidificateurs Humis- 
Mf 70, ou en étuis Je 3 cigares. 
Toute une constellation a 'articles 
de grand luxe accompagne les 
cigares. 


PLÉIADES 


I mit i <t Jt lierait. 


M— Cornez » et celui - casqué de 
M. Le Pen -. et a fixé à cinq députés 
et 6 % des voix l'objectif de sa liste. 
Puis, il s'esL dit - choqué - et « scan- 
dalisé • par le fait que. en raison de 
la bipolarisation, on en soit arrivé à 
traiter de - renégats * ou de - traî- 
tres - ceux qui - se hasardent à 
transgresser cette espèce de ligne de 
barbelés avec miradors idéologi- 
ques qui séparent les deux camps -, 

En proposant - les Etats unis 
d'Europe ». il s’agit, a observé 
M. Doubin, - d'allumer tous les 
réacteurs pour essayer de pousser le 
plus fort ». » Si nous ne faisons pas 
T Europe nous-mêmes, on la fera 
contre nous ». a-t-il ajouté, avant de 
justifier ses propositions de minis- 
tères européens dont les décisions 
s'imposeraient aux - égoïsmes 
nationaux -. - Si nous axions un 
ministre des droits de l'homme (...) 
n aurait-il pas un poids plus grand 
que les différentes (...) ambassades 
européennes pour exiger la libéra- 
tion des Sakharov ? -, a-t-il 
demandé, jugeant ni « concevable ». 
ni - normal - qu'il y ail » une 
Europe à deux vif ej.se y où les uns 
sont capables de se protéger eux- 
mêmes. et où les autres dépendent 
du bon vouloir américain ». 
M. Doubin a souhaité que les indus- 
tries d’armement soient dans un pre- 
mier temps placées - sous contrôle 
européen unique - avant d'en venir 
à la question du commandement 
intégré. 

Interrogé sur le chômage, pour 
lequel, a-t-il diL il n’y a pas de 
• remède miracle », M. Doubin a 
indiqué que ce n’est pas de la réduc- 
tion à trente-cinq heures des 
horaires de travail qu'il faut atten- 
dre un redressement de la situation, 
mais » de la création d’entreprises 
dans des secteurs de pointe à condi- 
tion que celles-ci trouvent une main- 
d’œuvre qualifiée ». 


Le « vert » 
est triste 


Ce devait être un meeting- 
spectacle. Ce fut le triste specta- 
cle d'une soirée de patronage 
sans âme : à peine deux cents 
personnes dans une salle de la 
Mutualité, à Paris, pour ce qui 
devait être le temps fort de la 
campagne des Verts- 
Europe-Ecologie. 

Ni le match France-Danemark, 
ni le fait que le meeting ait été 
organisé par le comité Ile- 
de-France seul n’expliquent ce 
meeting raté, r II y a de moins en 
moins de gens aux réunions. 
explique M. Didier Anger, la tête 
de liste des Verts. Le dtoyen est 
réduit à l'état de fœtus, relié au 
pouvoir par la télé. » 

Les orateurs qui se succèdent 
à la tribune, à peine écoutés dans 
le brouhaha des conversations, 
rivalisent de propos démobilisa- 
teurs. M. Yves Cochet, le 
deuxième de liste, déplore que 
l’Europe soit § bloquée sur les 
Etats-nations». Le porte-parole 
britannique d’Ecology Party 
avoue : « Nous sommes habitués 
à perdre les élections ». et 
M. Rudi Wiruen. le Belge, expli- 
que que le mieux est d’ «avouer 
ses faiblesses et rester sincère ». 

Seule la représentante des 
Verts allemands, M” Dorothee 
Piermont, manifeste un certain 
allant, mais c'est pour s'en pren- 
dre à « messieurs les euro- 
crates». au gouvernement fran- 
çais, fauteur de bombes, et à son 
« caporal de service, Brice 
Lalonde, le play-boy arriviste». 
Les Verts français n'ont plus de 
ressort. 


le nouveau livre de 

CHRISTIAN 



i Christian 

! II était une M 

\ Penfart 


t ci 




pjyaiv , 


Ce livre restera dans la production de cette fin de^ 
siècle, qu il marque d'une pierre blanche » .ÏJ&. 

Picifp Ch’ounu^ 

Dans " Il était une fois l'enfant ", Christian Chabanisjt 
démontre , en termes riches et profonds, que toute; 
est si simple dans l'cducation d'un enfant dès loisir 
que l'on sait qui il est et que l'on s'engage à viyreÿ 
avec lui. 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


A MARSEILLE 

L'opposition célèbre son union 
en présence de M. Giscard d'Estaing 

Us ne forent jamais réunis, mais Us se trouvèrent c h acu n h 
moins une fois anx côtés de M" Simon Veil pour témoigner de ieor 
sootiea à la liste d'ados de FoppositioiL. Pour M. Jacques Chirac, ce 
fot mie et Paris, pour M. Barre, Lyon et pour M. Giscard d’Estaing 
Oermout-Ferraad - modestement - et Marseille, mardi 12 jma, avec 
pins cTéciaL 

An Palais des congrès de Marseille, pins de trois mille persomies 
étaient réunies autour éss M 1 » Veü, de l'ancien président de la Répu- 
blique. de MM. Bernard Pons, secrétaire général da RPR, Jeao- 
Claude Gaudin, député UDF-RPR des Bouches-du-Rhône, et de son 
homologue RPR du département, M. Hyacinthe SantonL 

A la tribune, ou se congratulait et s'adressait force louanges. 
L'heure était i l'union. U fut même question de l'Europe, et longue- 
ment. arec M“ Veil, btes sûr, mais aussi avec M. Giscard d’Estaing, 
qui avait choisi de dore le dernier grand rassemblement de la cam p a 
gne de la Este de l'opposition. 

De notre envoyée spéciale 


Marseille. - Point n'est besoin 
de chauffer la salle, où chacun, 
après avoir réservé un accueil 
enthousiaste à M. Giscard 
d'Estaing. s'évertue à trouver un 
peu d'air frais en s'éventant ave la 
dernière brochure du RPR ou de 
1*U DF. M. Jean-Claude Gaudin ne 
craint pas cependant de faire mon- 
ter la température. 11 fait siffler à 
tour de rôle M. Lionel Jospin et le 
Parti communiste. Il se taille un 
beau succès quand il parle des 
• socialistes comparables à ces 
animaux du Quaternaire, dino- 
saures ou brontosaures, une espèce 
en voie de disparition ». 

M. Bernard Pons se félicite de 
la présence de M. Giscard 
d’Estaing. U y voit le * symbole » 
de cette union qu'a voulue l'opposi- 
tion. 

M“ Simone Veil, qui s'était ren- 
due auparavant à Nice — où le 
maire de la ville, M. Jacques 
Médecin, « malencontreusement • 
retenu par une séance du conseil 
général, n'avait pu l'accueillir — et 
à Toulon, choisit à Marseille de 
s'en tenir presque exclusivement à 
l’enjeu - européen - du scrutin du 
17 juin : - C'est un choix radical 
qui est proposé: un choix entre 
l'Europe et la non-Europe. » Elle 
juge que « si les socialistes s'affir- 
ment européens, ils sont en tout 
cas socialistes avant d'être euro- 
péens ». 

M. Giscard d'Estaing, pour sa 
part, fait applaudir M“ Veil et 


insiste sur la nécessité de « donner 
à l’Europe les moyens de sa sécu- 
rité «. 

- L'histoire, déclare-t-il â ce 
propos, enseigne qu’il n’y a jamais 
eu de grande nation qui n'ait pris 
elle-même en charge sa sécurité, 
bious vivons depuis ta dernière 
guerre dans l’alliance atlantique, 
qui nous est nécessaire et nous lie 
à un grand pays ami et libéral. • 
Mais l'Europe doit développer sa 
« personnalité européenne de 
défense » et devenir progressive- 
ment le • pilier européen de 
l’alliance atlantique ». » Cela sup- 
pose. ajoute M. Giscard d'Estaing, 
la prise en considération par les 
puissances nucléaires européennes, 
et donc la France, des intérêts 
vitaux de l’Europe et donc de 
l’Allemagne fédérale. Le parapluie 
nucléaire français ne doit plus 
s’arrêter sur le Rhin La 

France doit déclarer qu’elle pren- 
dra en considération, selon des 
moyens appropriés, le besoin de 
sécurité de nos partenaires et amis 
de Vautre rive du Rhin. * Enfin, 
M. Giscard d'Estaing souhaite que 
le vote du 1 7 juin soit « à la fois 
un geste d’encouragement pour 
l’Europe et un signal d’espoir pour 
la France », une France qu'il voit 
» emportée dans un tourbillon ins- 
table des idéologies tandis qu’elle 
voudrait vivre dans une démocratie 
libérale, réaliste et juste ». 

C. F.-M. 


Les partis français et la cause arménienne 


L'association Solidarité franco- 
arménienne (IJ a adressé aux chefs 
de nie des listes qui se présentent 
aux élections européennes un ques- 
tionnaire sur le génocide des Armé- 
niens organisé par les autorités tur- 
ques en 191 S et sur les 
responsabilités qui incombent à cet 
égard à l’Etat turc actuel. Les 
réponses reçues confirment la solida- 
rité de la gauche française vis-à-vis 
de la cause arménienne, M. Georges 
Marchais estimant que la France 
• dois agir, au niveau européen 
comme au plan mondial, et notam- 
ment â VONU. pour que soit définie 
et mise en œuvre une solution équi- 
table ». et M. Lionel Jospin s’enga- 
geant à agir pour que l'Assemblée 
européenne reprenne l'examen de la 
proposition de résolution déposée à 
ce sujet par le groupe socialiste en 
septembre 1983. 

Les responsables de Solidarité 
franco-arménienne regrettent, toute- 
fois, que le premier secrétaire du PS 
se conforme à la position du gouver- 
nement français selon laquelle les 


autorités turques actuelles (...) ne 
sauraient (*. f être tenues pour res- 
ponsables du drame vécu par le 
peuple arménien et des crimes 
commis il y a plus de soixante ans • 
(M. Marchais juge, au contraire, 
que « l’Etat turc doit en assumer 
toutes les responsabilités et ne sau- 
rait se soustraire à la voie de la 
négociation, qui doit permettre de 
trouver une solution • ). 

En revanche. Solidarité franco- 
arménienne souligne que, pour la 
première fois, par la voix de 
M"* Simone Veü, un responsable de 
l'opposition se prononce pour la 
reconnaissance du génocide et pour 
• la recherche d’un dialogue entre 
les Arméniens et les autorités tur- 
ques. afin de parvenir à une solution 
politique de ce problème ». Les 
listes ERE, les Verts et Réussir 
l'Europe se prononcent dans le 
même sens. 


(1) 95, rue do Ruisseau, 7 SOI 8 Paris. 
T6L : 606- 15-90. 


Un entretien avec M ms Veil 


(Suite de la première page. ) 

« Cela dit. imaginer que les dix 
pays de la Communauté sont prêts à 
accepter un aussi considérable trans- 
fert des pouvoirs des parlements 
nationaux vers le Parlement euro- 
péen ne semble guère vraisemblable. 
Comme il ne serait pas réaliste de 
juger que ce projet est une fin en soi, 
qu'il constitue ta seule voie de pro- 


» J'ai toujours pensé qu'il faut 
laisser la part du rêve et des perspec- 
tives d'avenir mais se dire que les 
rêves ne se réalisent que si l'on reste 
pragmatique, si l'on consolide ce qui 
existe. C'est pour cette raison que 
j’ai jugé sévèrement le discours de 
M. Mitterrand à Strasbourg. 11 s’est 
gardé de dresser le bilan de l'action 
du Conseil européen sous sa prési- 
dence au cours de laquelle n’a été 
réglé aucun des graves problèmes 
qui se posaient â la Communauté. 
Par contre, en évoquant le projet de 
traité d'union européenne, il a choisi 
la fuite en avant institutionnelle. 
Cette attitude, que j'ai d'ailleurs 
souvent dénoncé au Parlement euro- 
péen, est contraire à l'esprit même 
des fondateurs qui ont voulu l'empi- 
risme, construire pas à pas du solide. 

— La Communauté n’en a pas 
moins besoin d’une union politi- 
que renforcée*. 

— Il doit y avoir un équilibre 
entre la coopération politique et le 
traité de Rome. U ne peut y avoir de 
coopération politique crédible si la 
Communauté économique ne mar- 
che pas, et, inversement, n'a de 
poids que s'il existe une union politi- 
que. On l’a bien vu au sommet 
d'Athènes où les chefs d'Etat et de 
gouvernement la Communauté éco- 
nomique qui n'arrivaient pas à se 
mettre d'accord sur les quotas de 
lait, se sont aperçus qu'il serait ridi- 
cule, dans ces conditions, de faire 
une déclaration commune sur le 
Liban, même si Beyrouth était en 
feu. 

• A cet égard, le Parlement euro- 
péen, en donnant à l’extérieur le sen- 
timent que l'Europe est déjà une 
entité politique, aide la Commu- 
nauté économique. 

- De récents sondages effec- 
tués par la SOFRES attribuent 
aux • petites • listes 20 % 
d’intentions de vote. Comment 
expliquez-vous ce pourcentage 
élevé? Est-ce qu’il explique à 
lui seul l’agacement que vous 
semblez manifester à l’égard de 
certaines de ces » petites • 
listes ? 

- C'est la conséquence directe 
du mode de scrutin à la proportion- 
nelle. Ces petites listes sont toutefois 


encore plus nombreuses qu'es 1979, 
et elles sont davantage -politi- 
ques ». Mais je croîs surtout que les 
électeurs n’ont pas encore pris 
conscience du fait qu'il n'y aura 
qu'un seul tour le 17 juin et que, s’ils 
veulent marquer leur opposition au 
gouvernement, U leur faut voter 
pour la liste réunissant les Forma- 
tions politiques capables d’assurer la 
future alternance. Je ne manifeste 
pas d'agacement Je trouve normal 
que des gens qui veulent se compter 
sur une idée politique se présentent. 
Mais je croîs que ceux qui préten- 
dent ne pas faire de politique et 
défendent des intérêts catégoriels se 
trompent d'élections. Le Parlement 
est une institution politiqne. Le 
17 juin il faudra élire des parlemen- 
taires et non pas les membres d'un 
conseil économique et social, qui 
existe par ailleurs. 

il faut chercher à comprendre 
ce que veut l'électorat 
deM.LePen 

- Après l’élection de Dreux, 
vous avez vivement reproché à 
l’opposition son alliance avec 
l’extrême droite et de s’être 
engagée dans une stratégie dan- 
gereuse sans avoir mené une 
réflexion sérieuse. Aujourd’hui, 
pensez-vous que l’opposition a 
évolué dans le sens que vous sou- 
haitiez alors que. par exemple. 
M. Philippe Maîaud, président 
du CNIP. en huitième place sur 
votre liste, estime que. au soir du 
17 Juin, il faudra comptabiliser 
les voix de l’extrême droite avec 
celles du RPR et de l’UDF ? 

— Je croîs que, sur ce sujet, 
M. Chirac a été très clair, ainsi que 
M. Lecanuet. Je constate aussi 
qu 'après Dreux, à Aulnay notam- 
ment, il n'y a pas eu d'autres 
alliances. Je pense que l'opposition a 
entrepris la réflexion qu’elle aurait 
dû commencer U y a un an. H faut 
chercher à comprendre ce que veut 
cet électorat flottant qui vote pour 
M. Le Peu sans épouser les thèses 
d'extrême droite, u faut se deman- 
der comment répondre à ses aspira- 
tions. Quand je n’ai pas été d'accord 
avec les choix effectués à Dreux, j'ai 
parlé de M. Le Pen. Mais j'ai aussi, 
par ailleurs, exprimé mon inquié- 
tude face à ta montée, au sein die ta 
Communauté européenne, d'un nou- 
vel état d’esprit d'intolérance idéolo- 
gique, contraire au pluralisme qui 
l'a fait vivre depuis trente ans. Cette 
intolérance peut casser l’esprit 
même de la Communauté. J’ai évo- 
qué notamment la radicalisation des 
sociaux-démocrates au Parlement, 
leur neutralisme et leur attitude sec» 


En bref 


• M. Chirac : une importance 
capitale. — M. Jacques Chirac a 
souligné, mardi 12 juin, !’ • impor- 
tance capitale » du scrutin du 
17 juin * dans le processus de sortie 
d’une expérience qui est mauvaise 
pour la France ». Au cours d’un 
dîner-débal organisé, dans le quator- 
zième arrondissement de Paris, par 
M. Christian de la Malène, prési- 
dent du groupe auquel appartient le 
RPR dans l’Assemblée sortante et 
quatrième sur la liste de Mme Si- 
mone Veil M. Chirac a déclaré que 
« si. le 18 juin au matin, le total des 
voix de l’opposition, en général, et 
te total des voix de la liste unique 
de l’opposition, en particulier, corn- 


Insémination artificielle, bébé-éprouvette, embryons congelés, 
dons d’ovules, ventres à louer, etc. 

Que penser de ce monde 

pue nous proposent les biologistes ? 



parés au total des voix qui soutien- 
nent le gouvernement, ai général, et 
au total des voix, en particulier, des 
listes communistes et socialistes, 
font apparaître, au bénéfice de l'op- 
position. une marge substantielle, 
ceux qui nous gouvernent seront 
obligés de modérer leurs ardeurs 
dans un certain nombre de do- 
maines. qu’il s'agisse des réformes 
ou de la remise en cause sournoise, 
mais régulière, d’un certain nombre 
de nos libertés. » 

m L’Union des jeunes pour le 
progrès (jeunes gaullistes) apporte 
son soutien i la liste d’union de l’op- 
position conduite par Mme Simone 
Veil et dénonce « les impostures et 
les incohérences d’un gouvernement 
aux abois». 

• Le MCA et l’UPC: abstention. 
- Le Mouvement corse pour Tauto- 
d Germination (MCA, proche de 
l'ex-FNLC, indépendantiste) et 
l'Uuion du peuple corse (UPC, 
autonomiste) appellent â l'absten- 
tion aux élections européennes. Le 
MCA souligne, pour sa part, 
qu’* aucune des listes en présence ne 
s'est prononcée pour la reconnais- 
sance des droits nationaux du peu- 
ple corse ». Pour l’UPC. « le peuple 
corse a besoin d'une Europe unie, 
solide et fraternelle, mais cette 
Europedà est encore à construire, 

4 Le Mouvement autonomiste 
occitan Volem vlure al pats appelle 
les électeurs occitans à s’abstenir ou 
à voter blanc le 17 juin, afin de 
» marquer leur opposition au fonc- 
tionnement actuel de l’Europe et au 
système électoral en vigueur en 
France ». 

<• M. Le Pen : abris anti- 
atomiques. - Dans une salle de 
mille cinq cents places, aux deux 
tien vide, à Brest, M. Jean-Marie 
Le Pen, président du Front national, 
a souligné, mardi 12 juin, » la néces- 
sité de construire des abris anti- 
atomiques à Brest ». La venue du 
candidat de l'extrêmo-droite à la 
pointe de Bretagne n’a pas provoqué 
d’incidents si ce n’est quelques jets 
de pierres provenant d'une trentaine 
de manifestants. En fin d’après- 
midi, un millier de personnes 
s’étaient rassemblées, dans le calme, 
à l'appel de la Ligne des droits de 
rhomme, devant le monument aux 
morts de la ville, où une gerbe avait 
fitédépocée. 


taire. Pavais déjà, à ce moment, 
lancé les thèmes de ma campa gne. 

— N’avez-vous pas l'impres- 
sion que vous participez à la 
radicalisation au déoat quand 
vous reprenez dans vos discours 
de campagne les arguments de 
l’opposition, tant en ce qui 
concerne l’enseignement que la 
sécurité ? 

- Ce sont les socialistes qui. par 
idéologie et pour donner satisfaction 
à 1 b FEN, ont réveillé une querelle 
scolaire absurde. L’opinion a res- 
senti très vivement ces atteintes por- 
tées à la liberté de renseignement. 
L’opposition n'a pas créé ce mouve- 
ment elle fa assumé. 

» Pour ce qui est de la sécurité, je 
me place sur le plan européen. 
L’Europe offre des possibilités 
d’action en matière de sécurité et de 
lutte contre le terrorisme. Alors que 
nos partenaires sont tout à fait favo- 
rables â l'organisation d'un espace 
judiciaire européen, la France refuse 
toujours de ratifier les conventions 
d’extradition et se désolidarise ainsi 
de la plupart des dix pays de la 
Communauté. Je ne peux compren- 
dre cette attitude. Nous appartenons 
à une communauté de droit, nous 
respectons les mêmes règles de pro- 
cédure, les mêmes règles démocrati- 
ques. Le fait même d'invoquer entre 
nous le droit d’asile est contraire & 
P esprit même de la Communauté. 

» Dans les pays où chacun peut 
s’exprimer librement, on ne peut 
qualifier de « politiques » des crimes 
commis par des personnes qui 
avaient d’autres moyens que la vio- 
lence pour s'exprimer. Je c omp r e n ds 
la colère des Espagnols face à l'atti- 
tude du gouvernement français, 
dont je dénonce aussi l'attitude en 
Corse. Après avoir fait preuve d'une 
très grande naïveté, il est 
aujourd'hui coupable de graves fai: 
blesses. Il a voulu ménager les auto- 
nomistes parce qu'il pensait avoir 
des sympathies dans ce milieu. H 
s’est aperçu un peu tard que son 
analyse était fausse. 

— Vous reconnaissez-vous 
dans l'image que donnent de 
vous les sondages ? 

- Cest un des aspects de la vie 
politique que je n'aime pas. On vous 
décortique, on vous catalogue... Je 
ne me reconnais pas dans ces son- 
dages. On ne peut pas réduire une 
personne à quelques traits de son 
caractère. 

» Les personnalités sont plus 
complexes, pins ambiguës que ne le 
laissent paraître les images sim- 
plistes. 

- Récemment encore, dans 
un hebdomadaire féminin qui 
vous interrogeait sur votre cote 
de popularité, vous expliquiez 
que celle-ci était sans doute due 
au fait que vous avez été une des 
premières femmes ministres, 
mais aussi, disiez-vous, au fait 
que votre langage n’est pas parti- 
san. que vous refusez tout mani- 
chéisme ? Ne pensez-vous pas 
qu’ après cette campagne euro- 
péenne cette deuxième explica- 
tion ne sait plus valable ? 

— Je refuse toujours le maxù- 
chéüsmc même si mou langage est 
très précis quand je dénonce le sec- 
tarisme idéologique de la ganche. Je 
ne vois pas comment on pourrait le 
nier. Quand j’entends à Bourg- 
en-Bresse ou au Parlement européen 
mettre sur un pied d’égalité les 
Etats-Unis et l’Union soviétique, je 
suis indignée. Je fais campagne sur 
un choix de société, fl s'agit de 


savent si noos voulons vivre dans une 
société de type marxiste ou non. Les 
thèmes de campagne ne sont pas des 
thèmes de conférence. Dans les mee- 
tings, vous êtes bien obligé 
^remployer des formules. Et encore, 
f en emploie très peu, je n’aime pas 
re lu.. Ma campagne reste cependant 
d’un autre niveau que celle de 
M. Jospin, qui a fait une large part, 
dans sa campagne, aux attaques per- 
sonnelles. Je ne Fai jamais fait. 

La démocratie repose 
sur le jeu des partis politiques 

— Vous sentez-vous toujours 
aussi indépendante et margi- 
nale? Ne pensez-vous pas que 
vous avez cédé une pan de cette 
indépendance aux partis politi- 
ques ? 

— Même si, pour cette campa- 
gne, j’ai travaillé avec les partis poli- 
tiques, je me suis toujours sentie 
indépendante. Je n’ai rien renié. Je 
défends les thèses d’une liste dont 
j'ai choisi les orientations politiques 
et les thèmes de campagne. Je dis 
les mêmes choses qu'auparavant, 
même si, dans une campagne électo- 
rale, la forme est parfois differente. 

— Vous avez dit que, dans un 
pays, il ne faut pas être » le plus 
petit rassembleur ». N" auriez- 
vous pas pu être un plus grand 
rassembleur en gardant la maî- 
trise de la composition de la liste 
que vous conduisez, en imposant 
des noms de personnalités peut- 
être plus proches de vous ? 

- Ce n'était pas possible. On ris- 
quait de n'y voir qu’une démarche 
ou une ambition personnelle. C’est 
possible dans certaines circons- 
tances. Dans d'autres, je ne crois pas 
que l'on puisse tout se permettre, 
parce qu'on bénéficie d'une forte 
popularité. Ce n’est pas ma concep- 
tion de la démocratie. Cela n'aurait 
gênée de dire : - Qui m'aime me 
suive ». La démocratie repose sur le 
jeu des partis politiques et non sur 
les démarches personnelles. Ma 
démarche n'avait de sens que si 
j’avais le soutien des formations poli- 
tiques. Bien sûr, c'était tentant de 
décider seule ; mais ce que je vou- 
lais, c’était avant tout que l'opposi- 
tion se rassemble. Il me fallait 
accepter le déroulement des procé- 
dures démocratiques au sein de char 
que formation pour désigner ceux 
qui deviendraient mes colistiers. 

• — Que, pensez-vous des allu- 
sions répétées de M. Jacques 
Chirac à votre future accession à 
la présidence de l'Assemblée de 
Strasbourg ? En 1982, les gaul- 
listes n'étaient pas particulière- 
ment prêts à favoriser votre réé- 
lection*. 

- Je pense que M. Chirac a sur- 
tout voulu rappeler les fonctions que 
j’ai exercées dans le passé. Car on ne 
sait pas quelle sera là nouvelle majo- 
rité au Parlement ni quelles 
alliances se constitueront fl est bien 
trop tôt pour élaborer des projets de 
ce genre. L’élection à la présidence 
est du ressort des groupes politiques, 
et on ne sait pas à l'avance quel jeu 
Us joueront. 

- ATavez-vous pas l'impres- 
sion que, dans cette campagne, 
vous jouez votre avenir politique 
en France ? Quel pourrait-il être 
selon vous ? 

- On ne veut jamais croire que je 
vis au jour le jour, sans établir de 
plans de carrière, sans ambition, si 
ce n’est d’atteindre l’objectif pour 
lequel je me bats dans l’instant pré- 
sent Cest pourtant la vérité. » 1 

Propos recueillis par 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


Dans l'entourage de M. Mitterrand 
on a fait plus grave que M. Hersant 

affirme M"» Veil 


» Il y a dans l'entourage de 
M. Mitterrand des hommes qui ont 
fait des choses plus graves que 
M. Robert Hersant », a déclaré 
M"* Simone Veü. mardi 12 juin, à 
Toulon, au cours d’une conférence 
de presse. •Quand M. Hersant se 
trouvait à la FGDS avec M. Mitter- 
rand. on trouvait tout à fait normal 
que M. Mitterrand soit avec lut 
antisémite. Personne ne l’a souligné 
et. à l’époque, personne ne le lui a 
reproché C’était il y a quinze 
ans. (...) Ou bien on considérait de 
la part de M. Mitterrand que. parce 
qu’il n’italt pas juif, il pouvait 
accepter tes antisémites et que seuls 
les juifs devaient protester. (.*) 
Tout le monde peut accepter dans 
ce pays qu’on soit antisémite, sauf 
les juifs, qui. eux, doivent prendre 
une attitude à part. Une fois de 
plus, on veut les mettre en dehors de 
la nasion, comme s’il s’agissait de 
nous rejeter hors de la communauté, 
nationale. C’est ignoble. Une nou- 
velle fois, .oh demande à des juifs 
d’avoir une attitude de rancune 
qu’on ne demande pas aux autres. »■ 

Interrogé sur la présence de 
M. Hersant dans la liste d’opposi- 
tion, M. Jacques Chirac à répondu 
mercredi 13 juin,. à Europe 1 1 •Je 
souscris sans réserve à ce qu'a dit 


M"* VeiL * Pour M. Chirac, la faço 
dont le gouvernement a présenté u 
projet de kn — • dont le seul objecti 
était de réduire un groupe de press 
par la voie législative au seul mou 
qu’il était d’opposition » - est» te) 
lement partisane et scandaleuse 
que cela justifie la candidature d 
M. Hersant « Ne serait-ce que pou 
témoigner de notre attachemen 
sans réserve à la liberté de la pressa 
écrite », a ajouté M. Chirac. 


• L7JNSJ : • Pas une voix pot 
Robert Hersant » — L'Union natü 
nalc des syndicats de journalisa 
(UN SJ) appelle les électeurs 
» déjouer le stratagème » d 
M. Robert Hersant qui, s’il est élu 
la prochaine élection européen» 
bénéficiera de Fimxminité parlera ei 
taire et pourra ainsi « échapper au 
rigueurs de la loi ». • Depuis ceu 
bre 1978 , Robert Hersant - prt 
priétaire notamment du Figaro et à 
quatorze autres quotidiens — es 
inculpé pour infraction à l’ordot 
nonce du 26 août 1944, rappell 
F UN SJ dans nne déclaration. L 
dossier d’instruction de l’affalr 
Hersant étant virtuellement clos 
celui-ci est susceptible d’être défit 
d’un jour à l’autre devant le tribu 
nai correctionnel * 
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LE CHAMPIONNAT D’EUROPE DE FOOTBALL 


Une victoire 
pour la France 


Le match d'ouverture du championnat d'Europe de foot- 
ball, disputé mardi 12 juin au Parc des Princes entre la 
France et le Danemark, a peut-être donné le ton d'une com- 
pétition impitoyable ou les huit équipes ont des chances 
réelles pour le titre. Si la formation française t'a emporté , Il 
a fallu attendre la 78* minute pour voir Miche ! Plat/ni mar- 
quer le seul but de la rencontre. Malheureusement, rengage- 


ment physique un peu excessif dans les deux camps aura 
des conséquences pour la suite de la compétition. Les Da- 
nois ont perdu leur meneur de jeu Allan Simonsen. victime 
d'une fracture du tibia gauche, tandis que las Français de- 
vront se passer de Manuel Amoros, expulsé pour brutalité à 
trois minutes de ta fin du match, et probablement de Yvon 
Le Roux, qui souffre d'una entorse à la tête du péroné. 


Le numéro fétiche 


Vingt-sept buts pour Platini 


L 'attribution obligatoire, avant Je 
2 juin, des numéros que les vingt 
sélectionnés français devront garder 
tout au long du championnat 
d’Europe, était un paît cane-tête 
supplémentaire imposé à Michel 
Hidalgo. S’ilprocédaïtÂ un numéro- 
tage classique, les onze: premiers 
pouvaient sé considérer a priori 
comme des titulaires. L’esprit de 
groupe auquel le. directeur dès. 
équipes de Rance est tris attaché, 
surtout Hans ht phase de préparai 
tion, risquait d’en souffrir. 

L'ordre alphabétique ou le tirage 
au sort ne pouvaient résoudre son 
problème. Certains, par superstition, 
auraient refusé le numéro 13. Pour 
sa part, Michel Platini ne peut (dus 
jouer, avec un autre munéro que le 
10. Plus qu'un numéro fétiche, le 10 
est, en effet, devenu sa griffe dans 
les affaires. Finalement, les anciens 
ont préféré conserver ie numéro sous 
lequel Üs s'étaient illustrés en Espa- 
gne pendant la dernière Coupe du 


- Plus encore que pour ses coéqui- 
piers, ccttc Coupe du monde 1982 a 
marqué pour Platini te point de 
départ de la grande c o nsécra ti on 
internationale. Enrôlé par la 
J u vent us de Turin qui ne comptait 
dans ses rangs pas moins de six vain- 
queurs de ce Mondial, il a, en deux 
ans de séjour en Italie, accumulé 
argent, titres et di stincti ons 

Trois' ans après son départ de 
Nancy oô son salaire était encore de 
6 000 francs par mois, Platmi a 
signé avec la Juventus. an p re mi er 
contrat lui garantissant pour, deux- 
ans 850 millions de lires 
(4 250 000 francs environ), primes 
de matches et de résultats non com- 
prises. Ce contrat vient d’être pn>- 
fongfet porté à 12 nuDàud de lires 
<6 millions de francs) pour les deux 
prochaines saisons. ' ” ' 

Sous lé mahlot rayé noir et blanc - 
de son-club, Platini a connu. 3 est 
vrai, une réussite exc e p tionn elle. 
Couronnée par le ballon d’or du 
meilleur footballeur européen qui lui 
a été décerné A une écrasante majo- 
rité pour 1983. 

Sollicités par des firmes étran- 
gères qui voudraient mieux pénétrer 
le marché français et par des 
sociétés françaises qui souhaitent 
profiter- de sa notoriété, Platini et 
son homme d’affaires, M. Bernard - 
Genestar, pourraient multiplier les- 
contrats de publicité. » Je n’y tuas 
pas,. explique le meilleur footballeur 
français. Je né voudrais pas passer ' 
pour iùi homme-sandwich. JTai crié 
une marque. 10 Platini. Je préfère 
réaliser, avec elle, quelques opéra- 
tions impartantes au niveau euro- 
péen ou mondial et ne pas me dis- 
perser. J’ espèce surtout réussir 
quelque chose de durable. »" 

C'est en septembre 1981 qu’a été 
créé la SA 10 Platini, au capital de 
I 200 000 francs. Platini rêvait alors 
de suivre les traces de Lacoste en 
lançant, pour commencer, une ligne 
de vêtements « xportwear» destinée 
aux jeunes de quatre à dix-huit ans. 
Par amitié. ML Daniel Hechter avait 
destiné le logo et les pr e mi è r es col- 
lections. Le succès avait été immé- 
diat. En quelques mois, le chiffre 
d’affaires de.Ia société avait atteint' 
15 müliacs de francs. 


Dans un premier temps. Je départ 
de Platini ' à la' Juventus a eu des 
conséquences néfastes: « On -a 
plongé un peu », dh-3. La baisse 
tf activité a été de Tordre de 30 %, 
surtout avec les grandes surfaces qui 
assuraient 60 à 70% du chiffre 
d'affaires. « Souvent, nos. clients 
potentiels ne demandaient même 
pas à voir le produit, explique 
Ml Genestar. Jls achetaient la mar- 
que. ou, au contraire, manifestaient 
un phénomène ■ de rêfét vis-à-vis 
d’elle. Quand Michel est parti en 
Italie, ils ont cru qu’on ne parlerait 
plus de lùL * ’ 

. Quelques mois plus tard, la réus- 
site de cette carrière italienne allait 
provoquer un nouvel essor et surtout 
un changement d’orientation de la 
SA 10 Platini. Pour ne plus avoir à 
maîtriser les problèmes de fabrica- 
tion et de distribution, 10 Platini 
délivre désormais des licences à des 
industriels. ’ 

Ainsi, en avril 1983. Platini a 
signé un contrat de cinq ans avec 
Patrick pour une production 
annuelle de quatre cent mille' paires 
de chaussures et de vingt mill e bal- 
lons de football. 60 % de cette pro- 
duction parient à l’exportation. 
D'autres contrats ont été conclus 
avec Palladium pour des chaussures 
de tennis, mais aussi avec des fabri- 
cants de hnieçtès, de baby-foot. Une 
ligne de serviettes de bain et de loi- 
fette est à l 'étude. La notoriété de 
Platini lu! permet surtout de viser 
-les gros marchés étrangère. Au Bré- 
sil, 3 a récemment conclu un accord, 
avec AJparzagas, un fabricant de 
jeans qui vient de s’implanter sur les 
marchés soviétique « américain. 

S’il laisse à ses associés le soin de 
gérer, Ptetim se réserve Ion jouis le 
droit de décision. * En affaires. 
Michel est un. peu comme sttr le ter- 
rain. C’est un iniuitif qui se trompe 
rarement' - , explique Bernard 

Genestar. 

Àvecles jeunes 

Dans l'immédiat. 3 s'intéresse 
beaucoup & une antre affaire qui lui 
tient à cœur : Grand Stade, à Saint- 
Cyprien (Pyrénées-Orientales ) . Ce 
complexe sportif de 40 millions de 
francs dont factionnaire principal 
■ est-la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. comprend déjà cinq grands 
terrains et vingt-sept courts do 
tennis offrant toutes Jes surfaces du 
Grand Prix (gazon, terre battue et 
synthétique). . . 

- Des stages de tennis «Yannick 
Noah », pour jeunes et adultes, 
dirigés par le joueur -de première 
série Bernard Fritz, y sont organisés 
à Tannée.' ainsi que des. stages de 
football pour ks jeunes pendant les 
vacances scolaires. Membre dù 
conseil d'administration en tant 
qu 'actionnaire. Platini se trouve 
aussi sur le terrain les lundis, jour de 
repos à la Juventus de Turin. H 
apprécié particulièrement ce 
contact. * J'ai une bonne image avec 
les -jeunes, dh-fl. Ils réagissent au 
premier, degré, sans arrières pen- 
sées. Avec tes adultes, c’est plus dif- 
ficile. D’autres .éléments entrent en 
: ligne de corriptè. Comme la jalousie 
.devant la réussite. » 


De la garden-party à la Foire dû Trône 


Balle de match aux Internatio- 
naux de tennis de Roland-Garros, 
coup d'envoi du championnat 
d'Europe de footbafl au Parc des 
Princes : las deux événements 

sont proches dans te temps «t 

l'espace, mais, à trois jours d'in- 
tervalle. r ambiance des abords, 
de la porte d'AuteuS est radicale- 
ment différante. De la gardert- 
party, on est passé à la Foira du 

Trôna. 

On aurait pu penser que te rite 
du ballon -rond submergerait la 
messe de la petite balle. En tait, . 
ce sont les stars des courts qui 
ont été prises en modèle par tes 
deux du' stade. L'idée du vfflaqe 
de tentes lancée par tes com- 
manditaires de Roland-Gants, 
qui avait déjà fait école auprès du 
rugby cet hiver pendant le Tour- 
noi dès cinq nations, a éié re- 
prise par les batteurs de fonds du 
championnat d'Europe de feot- 
balL Le c standing » n'est pour- 
tant pas le même. Les comman- 
cfitaires- de Roland-Gatros ont 
versé environ 20 millions de 
francs, et fis sablaient fa cham- 
pagne à. l'ombre du central des 
Mousquetaires. Le bilan financier 
de f opération de promotion du 


football doit être de l'ordre de 
14 minions dé francs et des buf- 
fets campagnards sont dressés 
aux abords du Parc des Princes. 

Il ne faut pas croire pour au- 
tant que les footballeurs sont 
plus à plaindre que les tennis- 
men. S tes joueurs de l'équipe de 
France gagnent le championnat, 
ils peuvent espérer recevoir 
450 000 F dont 250000 F de 
répartition sur les gains de- la 
Qromotion et 150 000- F de 
primes. Lors du Mundial de 1982 
en Espagne, certains joueurs 
avaient gBgné, dans les mômes 
conditions, 600 OOO francs. 

■ Un darnj-finaTtste. à Roland- 
Garros, a perçu seulement 
264 700 F pour six matches, le 
finaliste 629 300 F et le vaii* 
queur 1 068 600 F pour sept 
matches. Au total, cent vingt- 
huit tennismen se sont cfisputé 
5 504 700 F. tandis que les 
20 sélectionnés par NBchel Hi- 
dalgo .se répartiront environ 
7 millions de francs pour cinq 
matches. Les apparences sont 
parfois trompeuses. 

ALAIN GtRAUDO. 


Pour le présent, les pensées de 
Michel Platini sont pourtant exclusi- 
vement tournées vers le -champion- 
nat d’Europe oh 3 espère remporter 
un premier titre avec l'équipe de 
France. Tous les jours, 3 « signera » 
des commentaires pour dé nom- 
breux journaux français et étran- 
gers. Sa collaboration hebdomadaire 
avec Europe 1 deviendra quoti- 
dienne. En matière de publicité, il a ' 
accepté de faire une petite entorse à 
ses principes en se prêtant aux 
actio ns de Football France promo- 
tion (FFP). V 

Cette société, créée pour gérer en 
exclusivité les droits de publicité de 
l’équipe de France à l’occasion de la 
Coupe dn monde 1982, poursuit son 
activité pour le championnat 
d’Europe. Pour chaque sélectionné, 
le bénéfice devrait s'élever à environ 
250000 franco. Une opération qui 
ne satisfait pas Bernard Genestar. 

« Michel n’est pas à l’aise pour ce 
qu’il doit faire dans ce cadre, dit-fl. 
On associe le nom des joueurs avec 
des produits qui n’ont rien à voir 
avec leur activité. La rentabilité est 
peut-être intéressante pour certains 
de ses -coéquipiers, mais elle corres- 
pondrait à une seule opération de 
promotion pour lui » 

GÉRARD ALBOUY. 


Just Fontaine s’est levé d'on bond. 
Sur le terrain, Michel Platini courait 
vers Les tribunes saluer le public « à 
l'italienne». Le but qoH venait de 
marquer sur on tir de vingt mètres, 
légèrement détourné de la tète par 
l'arrière danois Sorcn Bush, permet- 
tait à r équipe de France de débuter 
victorieusement «bu« le Champion- 
nat d’Europe. 

Ce vingt-septième bat marqué par 
Platmi en équipe nationale faisait 
aussi de lui le nouveau recordman 
des buteurs, à égalité avec Fon- 
taine ( 1 ). • Sur le coup, je n’ai pas 
pensé à mon record, raconte ce der- 
nier. J’ai explosé de Joie Mais Je 
suis heureux qu’il l'ait égalé avec 
un but aussi important. » 

Entre nne équipe danoise déter- 
minée à obtenir un résultat nul, qui 
l'aurait placée en position favorable 
pour la suite de l’épreuve, et une 
équipe de France qui ne parvenait 
pas à se libérer de la pression liée à 
son rôle de favori, la victoire avait 
tardé à choisir son camp. 

« Ce n'était pas un match pour 
artistes, reconnaîtra Smp Pkxrtek, 
F entraîneur allemand des Danois, 
après fat rencontre. Les Fronçais 
n'ont pu développer leur jeu habi- 
tuel. car nous avons empêché Pla- 
tim de diriger la manœuvre. Mais il 


[Livre^lançs] 


nous a quand même montré sa 
classe. » 

Collé à Platini comme une sang- 
sue, Klaus Berggreen, qui joue aussi 
dans le championnat italien, à Pise, 
a bien réussi à neutraliser le meneur 
de jeu. Mais 3 n’a pu empêcher le 
capitaine français de démontrer 
l’antre facette de son talent : celle de 
redoutable buteur. 

Deuxième Français récompensé 
par le «ballon d’or» de meilleur 
footballeur e u ropée n après raymond 
Kopa en 1958, deuxième Français 
vainqueur d’une coupe d’Europe 
après Kopa en 1957. 1958 et 1959, 
meilleur buteur en équipe de France 
avec Fontaine, Platini vient de se 
hisser, cette saison, au niveau des 
deux plus prestigieux joueurs de 
l’histoire du football de notre pays. 

• Si je devais me comparer avec 
un joueur actuel . ce serait plutôt 
avec Giresse. dit Kopa, qui suit le 
Championnat d'Europe au titre de 
conseiller technique de Lee Cooper. 
Le dribble et le démarrage étaient 
mes armes principales. Je m’en ser- 
vais pour éliminer un ou deux 
adversaires et démarquer ainsi un 
partenaire. Platini est capable de 
dribbler, mais II recherche beau- 
coup plus l'ouverture. Il joue aussi 
plus long que moi. car le style 
rémois était fait dépassés courtes. 




• A force d’avoir été matraqué 
en pointe, j’étais devenu uniquement 
un organisateur, ajoute Kopa. Pres- 
que tous les ballons passaient alors 
par moi. Platini est peut-être plus 
intermittent. Longtemps, il s'est 
conterai de donner la dernière passe 
ou de marquer lui-même le but 
décisif. Mais il est devenu beaucoup 
plus constata depuis la Coupe du 
monde. 

• Comme buteur, il est difficile 
de le comparer à Fontaine. Just 
était un attaquant de pointe doté 
d’un culot monstre. Il avait un sens 
du but étonnant et savait démarrer 
au bon moment quand je m’embar- 
quais dans un dribble. Platini est un 
milieu de terrain qui a des coups de 
génie. 

» Comme joueur complet, il se 
rapprocherait plutôt de U Stefano, 
avec qui j'ai joué au Real de 
Madrid, estime Kopa. H était peut- 
être moins brillant et avait moins de 
génie que Platini. mais II était très 
fort en défense, au milieu du terrain 
et en attaque. ( Tétait un monstre. Le 
plus grand joueur que j’ai connu. » 


(1) Fontaine avait marqué ses vingt- 
sept bats en vingt ■Sections. Platini en 
quarante-neuf. 
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Format 


300 page 

14 x 21 en 


Découvrezlesmuîtipiesutilisatjorts 
de vos LIVRES BLANCS 
• Journal intime • Recettes de cuisine et 
cocktails • Souvenirs de-vacancee et voya- 
90 s • Carrière professionnelle • Notas de 
lecture : choix de pensées, maximes, châ- 
tions • Dîners et soMee • Spectacles : 
cinéma, théâtre, concerts • Livre de bord 
maritime • Rencontres et victoires sporti- 
ves « Aventures sentime nt ales • Histoire 
de votre famWe : naissances, mariages, 
décès, etc. • Le livre de Bébé • Parties de 
chasse • Vos dessins ou ceux de vos 
enfants • Vos po èm e s • Recueil rTMstoF 
ras drôles et de bons mots • Portrait de 
vos amis et relations • Livre d'Or : a faire 
remplir par vos amis, vos invités, vos 
cfients • Recettes et dépenses a Histoire 
devos collections : achats, ventes, échan- 
ges «etc- ' 

De précieux livres personnels 

' ' reliés plein cuir 

Lldéal es de consacrer à chaque sujet un 
Livre Blanc cfishnct. Aussi, un joli cadre est 
-prévu sur la page de garde-: vous y inscrirez 
vous-môme le titre de chacun de vos Livres 
Blancs. De plus, pour vous permettre d’acqué- 
rir plusieurs Livres Blancs à ta fois, je vous 
accorde un prix spécial de lancement vrai- 
ment modique : 96 F seulement par volume 
(frais d'envoi ppslaux indus) au Reu dé 186 F. 
Admettez que ce prix est vraiment dérisoire 
pour un vrai livre de bibliothèque (format 14 x 
21 cm) comportant 300 pages (cousues et 


Ton codées) d'un beau papier agréable au 
toucher, une superbe reliure plein cuir aux 
motifs dorés, un signet marque-page, deux 
tranchefi les assorties, des pages de garde 
avec ex-Bbris personnalisées à t'enseigne de 
notre Maison, connue de milliers de bibliophi- 
les. Somme toute, ces Livres Blancs sont 
dignes des précieux souvenirs et pensées 
que vous y consignerez. A la fois, durables, 
pratiques et luxueux, ils vous permettront de 
commencer une splendide collection de livres 
personnels, voire intimes. Us seront le 'miroir' 
de votre vie quotidienne et vous aurez sou- 
vent plaisir à consulter ou à relire d'aussi 
beaux livres de bibbothèque. 

Cette offre spéciale est limitée : 
répondez dès aujourd’hui 

Vous comprendr ez aisément que je ne pourrai 
pas continuer à vendre 96 F un ouvrage dont 
le prix normal est de' 1Ô6 F. Aussi, oetie offre 
de lancement est-eHe. forcément limitée. Il 
faut compter un delà d'environ deux mots 
pour être livré en raison du long et méticuleux 
travail d’une reliure plan cuir et de la qualité 
dont je m'efforce de parer les ouvrages qui 
font la réputation d'un éditeur-fixaire en fivres 


Profitez donc de cia prix avantageux (près 
de 50% de réduction) en postant dés 
aujourd'hui votre “Bon d’achat" encontre. 
Vous serez ainsi livré parmi les premiers. Et 
songez dès maintenant au cadeau original et 
apprécié que ces Livres Blancs vous permd I- 
tront d'offrir à un enfant un parent, un(e) 
amrie), un(e) col lè gue de travail. 


à renvoyer D 

aux EDITIONS Hugues de FLEURVILLE 
9. Faubourg St-Honorc. 75UUK PARIS 

Je souhaite profiter de votre offre exception- 
nelle me proposant des LIVRES BLANCS, 
reliés plein trir, au prix spécial de lancement 
de 9t> F seulement par volume (frais d'envoi 
inclus). 

Je souscris à Livres Blancs 

(quantité) 

à 96 F l'exemplaire, soit : F 

(montant total) 

S ue je réglerai après réception de votre facture, 
c recevrai mon colis à domicile dans un délai 
d'environ deux mois nécessaire à la reliure. Si 
votre envoi ne me convient pas. je vous le 
retournerai dans les 1 5 jours et serai intégrale- 
ment remboursé. 

IMPORTANT : Si unjoar vous désirez com- 
mander. des Livres Blancs supplémentaires, il 
vous suffira d’utiliser le Boa de co mmande 
qui sera joint à votre colts. Mais attention : le 
prix passera à 186 F par volume- 
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La visite de Jean-Paul II à Genève 
a souligné les limites de l’oecuménisme 


Genève. - La première journée de la petite se- 
maine que Jean-Paul U doit passer en Suisse était 
bien remplie. Arrivé mardi matin 12 juin à Paéroport 
de Zurich, où il a été accueilli par le président de la 
Confédération, M. Léon . Schlnmpf, le pape s’est 
rendu presque aussitôt à Lugano pour célébrer une 


messe en plan air an stade Coraaredo, devant quel- 
que 30000 personnes. L'après-midi, a s’est envole 
pour Genève, étape œcuménique la pins importante 
de sa tournée pastorale, où 3 a rendu visite au 
Conseil œcuménique des églises (CŒE) et an centre 
orthodoxe de Chambésy. 


Le palmarès du concours general 

Paris l’emporte sur la province 


L’indifférence apparente des 
Suisses lors de la visite du pape ne 
signifie pas nécessairement l'hosti- 
lité. Sous le soleil enfin au rendez- 
vous, les gens vaquaient tranquille- 
ment à leurs occupations, non 
seulement dans Genève la_ cosmopo- 
lite. mais aussi dans la très catholi- 
que Fribourg. Même ici. rien 
n'annonçait la visite du pape ; pas de 
portraits ou d'affiches, pas de dra- 
peaux ou de calicots. Les routes du 
parcours, du reste, que ce soit à 
Zurich, à Lugano ou à Chambéry, 
n'ont pas été prises d'assaut comme 
c'est souvent le cas dans d'autres 

pays- . , 

Les Suisses sont un peuple sobre 
et secret qui n'étale pas ses émotions 
et ne donne pas dans le culte de la 
personnalité. Quant à l'opposition 
qui s'est manifestée avant le voyage 
t le Monde daté 10-11 juin), elle ne 
transparaît jusqu'à présent que dans 
quelques litres de journaux : - Le 
défi du pape pèlerin » ou • Un pape 
qui dérange ». L'accueil général est 
au mieux cardial, au pire poli. 

De toute manière, l'attention était 
accaparée par la visite de Jean- 
Paul Il au siège du CŒE à Genève. 
Ce nouveau jalon sur le chemin de 
Tunité des chrétiens aura davantage 
été une borne pour baliser la roule 
d’une ouverture sur l'avenir. Né en 
194S. le CŒE rassemble 
aujourd'hui environ 400 millions de 
chrétiens non catholiques (protes- 
tants. orthodoxes, anglicans, vieux- 
catholiques etc.) appartenant à plus 
de trois cenis Eglises dans une cen- 
taine de pays. 


n- nr ,tro pnunvn cnAnial récemment dans une boutade 

De notre envoyé spécial ractue , wea e a sn général du CŒE, 

Après la méfiance initiale de le docteur Philip Potier .•En 1969 
l’Eglise catholique devant ce mou ve- l'événement c était que le pape 
ment de rapprochement entre chré- vienne ici. Aujourd hui. I événement 
tiens qui se réalisait en dehors d'elle, c est que CE pape vienne ici ! » 
il y eut un printemps pose- . , 

coocilaire : multiplication de LflHISSitUOG 

contacts entre Rome et Genève, . nr ,w, , 

création de groupes mixtes de CRI PoSttUi rOtCcf 

réflexion, mise en place d’une mis- Et, de fait, dans le discours qu'il a 
sion pour la recherche sur la «wiété, prononcé au C ŒE, Jca n-Paui II a 
le développement et la Rb (SODE» tes limites qD 'ü fixe à l’unité 

el< L, ^ eD i tr rffl chrétienne. • Lorsque l'Eglise 

1 Église catholique dans le CŒE catholique entre dans? la rude tâche 
comme membre à part entière - oecuménique, a dit le pape, elle le 
maigre les problèmes de déséquili- £» étant porteuse d’une convic- 
bre qui en découleraient -était évo- J ümi EfJ dép [Tdes misères qui ont 
quée publiquement ci souhaitée aux maf( ^ /fl ^ àe men ^ res el 
(1.968) et de mime de ^ responsables au cours 
Nairobi ( 1 975J . S ensuivit de son histoire, elle est convaincue 

velle période de gel entre les deux d'avoir gardé, en toute fidélité à la 
organisations, qui culmina avec la tradition apostolique et à la foi des 
dissolution de plusieurs groupes péres dan ff e m ^ lSre & fa éque 

E rtSEt vi,ibU « ‘ aram dt 


prononcé au CŒE, Jean-Paul II a 
précisé les limites qn'3 fixe à l’unité 
chrétienne. « Lorsque l’Eglise 
catholique entre dans la rude tâche 
œcuménique, a dit le pape, elle le 
fait en étant porteuse d'une convic- 
tion. En dépit des misères qui ont 
maraué la vie de ses membres et 


En dépit d'un sombre accru de candidats, le pal- 
marès 1984 du concours général des lycées est légè- 
rement moins fourni que celui de Pan passé. Sur les 
5 717 candidats présentés (1 329 de plus qu'en 
1983), 174 ont été récompensés (176 en 1983), se 
partageant 76 prix et 98 accessits. Contrairement 
aux années précédentes, les établissements des aca- 
démies de la région parisienne (Paris, Créteil. Ver- 
sailles) remportent sur ceux de province (85 récom- 
penses en fle-de-France contre 81 dans les autres 
régions et 8 dans tes lycées français à pétnuiger). 

Cette année consacre la suprématie des 
« abonnés » au concours général qui sélectionnent 
leurs élèves. Le lycée Louis- le-Grand (Paris) bat 
ainsi son propre record avec seize citations (treize en 
1983), devant le lycée international de Saint- 
Gennain-eu-Laye (onze fois cité). D'autres établisse- 
ments parviennent à se hisser aux premières places, 
tel le lycée Albert-Schweitzer de Créteil et l'Ecole de 
chimie (rue Pirandello, Paris), et ai province, tes 
lycées CfaampoQhm de Grenoble, Chopin, de Nancy, 
et Daudet, de Nïmes. 

CLASSES DE PREMIÈRE • T 0 ™* V* 


Quelques ca pififfa** cnmwtent aussi tes l au r i e r s, 
comme Muriel Médard (Samt-Gennain-en-Laye^ 
premia- prix d'anglais et second prix de russe, et sur- 
tout Jocelyn Benoist (Jeaa-Baptiste-Say, Paris), qui, 
après avoir obtenu ai 1983 le premier prix de 
composition française, est à nouveau lauréat cette 
■mmèe eu phikeophie et en français, bien qu’élève de 
terminale G. De nombreux prix, comme chaque 
année, n’ont pu être décernés. Ainsi, pour la 
cinquième année consécutive, rédocatioa mnsicaie 
n'a donné Ben à an cane r éco m pen se es cl a sse de 
première. 


ration se poursuit au plan de la 
réflexion toéologique. Lors de sa 
visite historique au siège du CŒE 
en 1969, Paul VI s'etait montré 
réservé, déclarant que l'adhésion de 
l'Eglise catholique & cet organisme 
n'était « pas mûre » et rappelant 
l’obstacle représenté par la primauté 
pontificale. 

C’est pourquoi, quinze ans plus 
tard, la venue d'un nouveau pape 
dans la cité de Calvin, mais surtout 
au siège du CceE. était attendue 
avec autant d'intérêt qne d'appré- 
hension. Car le climat œcuménique 
s'est encore alourdi depuis l'élection 
de Jean-Paul II, comme l’exprimait 


Les obsèques de Mgr Ducaud-Bourget 
seront célébrées à Saint-Nicolas-du-Chardonnet 

Les obsèques de Mgr François Ducaud-Bourget, F un des chefs de 


12 juin, d'on infarctus du myocarde (nos dernières éditions). En raison de 
son âge. Il s’était retiré, en septembre 1983, de b direction de l’église de 
Saut-Nicolas, occupée depuis sept ans par des traditionalistes. 


Un rebelle-né 


Mgr François Ducaud- 
Bourget.qui vient de s'éteindre à 
l'âge de quatre-vingt-six ans, 
après avoir longtemps été chape- 
lain de l'ordre souverain de 
Malte, aumônier de l'hôpital 
Laennec puis c curé s sans man- 
dat de Saint- 

Nicolas-du-Chardonnet. avait 
d'incontestables qualités : le 
franc-parler et la vivacité d'es- 
prit Elles désarçonnaient. Sa dis- 
tinction et sa culture le faisaient 
remarquer. « il était fort popu- 
laire parmi ses ouailles, devant 
lesquelles il aimait parier d'abon- 
dance et décocher des flèches 
acérées. 

Ce rebelle-né ne manquait pas 
d'adversaires. Il avait trouvé un 
tremplin idéal avec l'occupation 
par ses amis traditionalistes, le 
27 février, de l'église Saînt- 
Nicolas-du-ChardonneL Opéra- 
tion de squatter en soi scanda- 
leuse. mais qui a duré, contre 
toute attente. M les autorités ci- 
viles ni la hiérarchie n'ont osé dé- 
loger cas catholiques fervents et, 
parfois, musclés. Comment faire 
le départ entra (es fidèles poli- 
tisés aux convictions réaction- 
naires et la sincérité émouvante 
de croyants prisonniers de senti- 
ments religieux désuets ? Tou- 
jours est-il que, sous le houlette 
de Mgr Ducaud-Bourget, qui sou- 
tenait Mgr Marcel Lefèbvre et 
était soutenu par lui, ces catholi- 
ques ont désobéi, sans scrupule 
apparent, à l'Eglise postecmet- 
liaire, refusant la messe de 
Paul VI, le français en liturgie, et, 
plus généralement, l'état tf esprit 
de Vatican II. 

« Je prie pour la conversion du 
pape ». avait affirmé 
Mgr Ducaud-Bourget, qui aimait 
heurter. L* ex-prélat avait refusé 
de quitter Saint-Nicolas pour 
l'église Marie-Médiatrice, à là pé- 
riphérie de Parts. <r Nous sommes 
ici, déclarait-il à l'intention de la 
justice, par la volonté du peuple 
et nous n’en sortirons que par la 
force des baïonnettes. » 


Le cardinal Marty, alors évê- 
que de Paris, avait fait son possi- 
ble pour persuader Mgr Ducaud- 
Bourget d'assouplir ses 
positions. Il s'était heurté à un 
mur et à des sarcasmes divers. 
Mgr Ducaud-Bourget ne voulut 
rien entendre des suggestions de 
M. Jean Guitton, nommé média- 
teur par le tribunal de Paris. 

Ce personnage pittoresque qui 
jouait à la perfection son rôle de 
polémiste avait, d'ailleurs, d'au- 
tres cordes à son are : la littéra- 
ture et la poésie. Il avait ferrailler 
dans sa revue Marines notam- 
ment , en 1950 avec Paul Clau- 
del, traité successivement de 
* grenouille de bénitier» et de 
c non chrétien ». Il avait écrit un 
pamphlet contra François Mau- 
riac et l'hebdomadaire Témoi- 
gnage chrétien. 

L'ironie du sort a voulu que le 
journal du Vatican l'Osservatore 
Romeno du 13 novembre 1977 
consacre sa chronique de poésie 
à François Ducaud-Bourget et 
l'encense pour * cent trente poé- 
sies parmi les plus belles de la 
France d‘ aujourd'hui ». Inadver- 
tance manifeste dont intégristes 
et progressistes, pour une fois 
rémis, avaient fait des gorges 
chaudes. 

HENRI FESQUET. 

[Né le 24 novembre 1897 à Bor- 
deaux, François Ducaud-Bourget 
entra au séminaire Sainl-Sulçice 
pour devenir, après son ordination, 
vicaire dans la banlieue parisienne 
(1924-1944). puis premier vicaire & 
Samt-Gennain-ï'Auxerrois (1944- 
1950). U partit ensuite exercer son 
ministère a Rome et en Haïti. De 
retour eu France, il fut aumônier de 
l'hôpital Laennec (1961-1971) et 
prit sa retraite en 1974. 

Poète, il fonda, eu 1939, l'Union 
universelle des poètes et écrivains 
catholiques, avant de participer à la 
Résistance et d'obtenir la croix de 
guerre 39-45. 

Mgr Ducaud-Bourget devait être 
suspendu de i 'ordre de Malte en 
1976, en raison de son opposition 
ouverte aux orientations du Saint' 
Siège.) 


COURS DEVIENNE 


Enseignement prive dans le calme et la verdure à 

" LA CHARMERA1E - à CIMIEZ (NICE) 
Professeurs hautement qualifiés 
Internat - Externat - Demi-pension 

ANNÉE SCOLAIRE 

des classes élém entaires aux term inales A, B, C, D 

COURS DE VACANCES 

du 2 août au 25 août 


50 HEURES DE MATH 

27 août au 6 septembre, de la 4* à la 1 18 S 


2, a v. VÜIeboîs Mareuil - NICE - Tél. (93) 81.42.82 


Voilà qui est clair. Pas question 
d’une éventuelle entrée de l'Eglise 
catholique au CŒE. Ayant mis les 
points dogmatiques sur les «i» et 
tout en reconnaissant la • diffi- 
culté » que constitue cette convic- 
tion pour la plupart de ses auditeurs, 
le pape encourage néanmoins une 
• collaboration > entre l'Eglise 
catholique et le CŒE qui doit 
même augmenter « partout où c'est 
possible *. 11 donne en exemple * le 
sérieux plein de promesses que le 
travail de préparation du document 
de Fol et Constitution sur « le bap- 
» terne, l'Eucharistie et le mirns- 
» 1 ère » a déjà manifesté ». faisant 
allusion au texte élaboré par des pro- 
testa ms, des orthodoxes et des 
catholiques et présenté à la réunion 
de Foi et Constitution au Pérou, en 
1982. 

Sur le chapitre des droits de 
l'homme, enfin, Jean-Paul II a expli- 


• Composition française (pre- 
mières A, B, S, E) . — 7* prix : Bérénice 
de Fovüle (première A, lycée Jehan- 
Ango, Dieppe) ; 2* prix : Trcïcn Sandu 
(première A, lycée Michelet, Vanves) ; 
3* prix : Jean-Christophe Valut (pre- 
mière A, lycée d’Eiai mixte, Montiu- 
çon). 

Allemand (premières A, B, S, E). — 
l" prix : Nicolas Sihlc (première S, ly- 
cée d'Etat international Ferney- 
Voluire. Ain) ; 2e prix: Bettina Kxcke- 
ler (première S, lycée Louis-Pasteur. 
Strasbourg) ; 2* prix ex aequo : Magnus 
von Wuringhausen {première A. lycée 
international. Saint-Cermain-en-Laye). 

• Anglais (premières A, B, S, E). — 
S" prix : Muriel Médard (première S, 
lycée international, Saint- 
Ci er mai n-en-Laye) ; 2 e prix : Ann 
Brown (première A, lycée international, 
Saim-Germaïn-en-Laye) ; > prix : non 
décerné. 

• Espagnol (premières A, B, S, E). 
— 1” prix : Maria Jimenez (première S. 


(Paris) bat Plus étonnant, tes ter minâ te s n'ont réussi i 

ms (treize en décrocher aucun premier prix en Informatique 
de Saint- (section H), biologie (FF), économie générale, 
-es établisse- sciences naturelles et composition française, 
aères places. Dernière constante du concours général, la 

et l'Ecole de suprématie masculine se confirme (116 garçons 

M-orince, les lauréats et 58 fiOes en 1984). a a est ainsi depuis 

a, de Nancy, 1923, année où les filles furent autorisées à 

participer à ce concours créé eau. 1747. 

• Venôoa grecque (Premières A, B, Fl, Lycée Jutes-Ferry, Versailles); 
. i” prix : Jacques Fournier (pre 2* prix.- aaa décerne ; 3 r prix : non dé- 
lété A2. tvcêe A- Daudet. Nîmes) : 2* cerné. 


S). !" prix : Jacques Fournier (pre- 
mière A2, lycée A Daudet, Nîmes) : 2* 
prix : Evelyne La va ad (prem i ère S, ly- 
cée cTArsouvaL Brive) : J» prix: non dé- 
cerné. 

• Hbtofee (Première A, B, S). 
/* prix : non décerné ; 2 e prix : Jeanne 
Balibar (première A, lycée Racine, 
Puis) ; Jf prix ; Bertrand Ga vaudou 
(première S. lycée Louis- Le-Grand, 
Paris) . 

• Géographie (Premières A, B, S). 
/" prix : non décerné ; > prix .- Sté- 
phane Le PrioJ (première S, lycée 
Lonlt-te-GrantL Paris). 

• Italien (premières A, B, S, E). — 
7* prix : Martine Faschia (première S r 
Lycée Vaugelas, Chambéry) ; 2» prix: 
non décerné ; 3" prix : nui décerné. 

• Education msicate (premières 
A, B. S, E. F8). - l- prix: noœ (.dé- 
cerné; > prix: Olivier Avoodo (pre- 
mière A, Lycée de la Foüe Saint- Jame, 
Neuilly-sur-Seine) ; > prix: aon dé- 
cerné. 

■ Sciences économiques et sociales 
(premières B). - 1» prix: Patrice Boo- 


polltique dit pays. [TEglisel tient à 
marquer ta distinction et f autono- 
mie relatives de l'Eglise et de 
l'Etat tout en estimant que ce 
n'est pas son rôle d'intervenir dans 
tes modes de gouvernement que tes 
hommes se donnent pour les choses 
temporelles, ni de prôner la violence 
pour les changer. Mais (~.) elle 
garde sa liberté pour juger du point 
de vue éthique les conditions qui 
favorisent le progrès des personnes 
et des communautés ou. au 
contraire, qui lèsent gravement les 
droits des personnes, la liberté 
civile et religieuse. » 

Cela explique que le Saint-Siège 
traite avec tous les régimes, quelle 
que soit leur couleur politique, et 
accueille au Vatican aussi bien un 
Yasser Arafat qu’un Pieter Botba. 
La phrase sur la violence, es revan- 
che, apparaît comme une critique 
voilée de l’aide accordée par (e 
CŒE aux mouvements de libération 
nationalistes, même armés. Pour ter- 
miner, le pape a lancé un appel à 
tous les chrétiens afin qull s unis- 
sent pour défendre la dignité de 
l’homme « sur le plan social, éthi- 
que et religieux •. 

Dans sa réponse, le pasteur Philip 
Potter a souligné les points de 
convergence entre le CŒE et 
l'Eglise catholique. Définissant 
l'unité recherchée comme « une 
communauté conciliaire d' Eglises 
locales », îl a refusé de polémiquer 
sur tel ou te] point On sent de sa 
part, toutefois, une certaine lassi- 
tude, pour ne pas dire amertume, 
davant la stagnation des relations 
œcuméniques - d’autant qu'il arrive 
en fin de mandaL « Notre détermi- 
nation de proclamer et de vivre 
l'Evangile en parole et en acte, a-t-il 
dit doit se manifester par un enga- 
gement actif qui dépasse le stade de 
la collaboration formelle. » 

ALAIN WOOOROW. 


not Paris) ; > prix : Jean Rodrignez 
(première S, lycée Loais-hsGrand. 
Paris) ; > prix ex aequo : Anne Sonos 
(première S, lycée Blaise-Pascai, 
Clermont-Ferrand) . 

• Arabe (premières A. B, S, E). — 

/*• prix : Bochra Ecb-Cherif d Kctxani 
(première S, lycée Descartes. Rabat) ; 
2 r prix : Nadia Fettou (première S, ly- 
cée Descartes, Rabat) ; J prix : AU 
Kettani (première S, lycée Lyautey-L | 
Casablanca) ; 3* prix ex œquo : N aima 
Bdkoocb (première S, lycée Lyautey-L , 
Casablanca). j 

• Basse (premières A, B, S, E). — 
I" prix : non décer né ; 2» prix : Muriel I 
Médard (première S, lycée intetnatio- 1 
naL Soim-Gcrmaia-cD-Laye) ; ? prix 
ex cequo : Irina Outdrina (première B, 
lycée international, Saint- 
Germain-en-Laye) . 

■ Portugais (Premières A, B, S, E). 
i~prix: Manuel Soutelo Du Silva (pre- 
mière S, lycée Lamartine, Paris) ; 
2 1 prix : Maria de Graça Martins (pre- 
mière, lycée international, Saiot- 
Germain-en-Laye) ; > prix : Agwtino 
Perdra (première B, Centre national 
d'enseignement par correspondance, 
Vanves). 

• Version Mm (Premières A, B, 
S). /* prix : Laurent Leidwanger (pre- 
mière S, lycée La Pérouse. Albij ; 2e 
prix : François Ripoll (première A, ly- 
cée Françoîs-Arago, Perpignan) ; 
3 e prix ; non décerné. 

• Thème tarin (premières A, B, S) . 
7" prix ; Sophie Bravant (première A, 
lycée du Pare, Lyon) : > prix : non dé- 
cerné ; 3* prix : Nathalie Mace (pre- 
mière S, lycée F.-MiatraL Avignon) . 


LEGT Hagneneau, Bas-Rhin) ; > prix : vier (première B. Lycée polyvalent ter- 
Louiza Daoud (première S, lycée Car- tiaire Briffaui, Valence) ; 2e prix: Sté- 
not, Paris) ; > prix : Jean Rodrignez phone Martayan (première B, Lycée 
(première S, lycée Loois-teGrand. Barthokfi, Colmar) ; 3 e prix: son d6- 
Paris) ; > prix ex <zquo : Anne Srüms cerné. 

Blai “‘ PllsCai ' • attraction (premières Fl, F2. 
Clermont-Ferrand) . F3 ). - J* prix.- Rémi Vidal (première 


CLASSES TERMINALES 
m Composition française (termi- 
nales A, B, C, D, E). - 1~ prix: non dé. 
cerné : > prix: Nicolas Tîfibu (termi- 
nale C, lycée Loais-Le Grand, Paris) ; 
3> prix: Jocelyn Benoist (terminale C, 
lycée Jean-Baptiste-Say, Paris) . . 

m Fh&OTophïe (tenmaafca A). - 
I" prix : François Vinot (lycée 
Henri IV, Paris) ; 2" prix: Isabelle Do- 
re g n au court (lycée Clos-Moire, 
Beaune)-; 3» prix : non déoerné. 

• PfcOosopfe (terminâtes B, C D, 
E). — I" prix: Jocelyn Benoist (termi- 
nale C lycée Jean-Bapliste-Say, Paris) ; 
2e prix: Pierre Lurçai (uemxnate C ly- 
cée Loois-Le-Legrand. Paris) ; 3e prix : 
non décerné. 

• Htetobc (terminales A, B, C, D). 
— prix : Laurence Vmncs (termi- 
nale C, lycée Loufs-Lc -Grand, Paris) ; 
> prix: Bruno Lucas (treminake C, ly- 
cée Vanban, Gïvet, Ardennes) . 

• Géographie (terminâtes A, B, C 
D). - J» prix .-Stéphane Reoge (termi- 
nale C, lycée pouvaient, Chamalières) ; 
> prix : Kern Oeillet ( terminale C. ly- 
cée Ampère-Saxe, Lyon) ; 3* prix: m » 
décerné. 

{A suivre. ) 



Se pe r fectionner, ou apprendre 
Ai teppue esrpoatüe 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coun mac «pfeationa an français 
Documentation gratuite : 
éditions disques bscm 

8, rua da Barri - 75008 Paris 


m AMERICAN CENTER 

26T, boulevard raspaH paris M* 

AMERICAN LANGUAGE PR0GRAM 

COURS WTÎNSIFS EN JUILLET ET EN SEPTEMBRE 

pour voyageurs, lycéens en mal d'anglais, 
pour parler et comprendre raméricain courante 

2 semaines ou 4 semaines â raison de 2 ou 4 heures 
de aoûts par jour 

RENSEIGNEMENTS 33527.28 


MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 

Institut Technique de Prévision 
Economique et Sociale 

L’Institut Technique de Prévision Economique et Sociale reprendra 
ses cours le mercredi 17 octobre 1984. 

Gréé au sein du Conservatoire National des Arts et Métiers par arrêté 
du ministre de l'éducation nationale en date du 9 juRtet 1 962, l'Insti- 
tut a pour but de former ou perfectionner aux techniques modernes - 
de gestion prévisionnelle de prévision économique et sOdale. 

Le programme de formation s'éteml sur donc arts. U est sanctionné, 
après soutenance d'un mémoire, par un diplôme inscrit sur (a liste 
d’homologation des titres et diplômes de l'enseignement technolo- - 
gique (niveau II). 

La liste des diplômes est publiée au « Journal Officiel ». 

Les cours ont Beu (es mardi, mercredi, vendredi, de18h15à20h 30. 




I.T.P.E.S.. 292. rue Smnt-Martin. 75141 Paris Cedex 03 
Téléphone ; 271.24.14 poste 523 
Inscriptions au Secrétariat : 2. rué Conté, 75003 Paris 
Bureau 2.56 (aauf le samedi . . . . • 


DES ETUDES QUI ONT 
ENIR 


JKfiV 


• De puis 30 ans , l’objectif du (production et vente, accueil. 
Groupe Ecole des Cadrés esr de admmistœtioa etc...) 

donner aKjames une formation . 

concrète. Afin ou ils aient un ■ v r a 

métier ^ passionnantes que le métier 

• 1 ^ Rrrvtl de Technicien Sudc- qu'ellB purent- A!«l, le p»; 

rin^rtSl.V^Im. mrreayS gamme de 1I.T.L. oonyfend-a 

à cette orientation panr qu'il est des ? a ^ e s ' rnlini,i P' v fci°sdesms 

touristiques, ou de musées afin de 

^ pour compléter votre formation théo- 
vocation - au sest du Groupe nque ' 

E.D.C- de préparer les jeunes qui Financement' des études à 100% 
le désirent à ce diplôme dans le par paérs ranboursaMes sur 5 ans 
secteur de f Activité Touristique et cautionnés par une mutuelle. 

Conditions d’admîssion: 

• Non bacfteBeis: sur examen • Bacheliers: sur présentation 

d'entrée du dossier scolaire « entretien 

Examen d’entrée 10 Juillet 
Institut Supérieur d’Etudes Appliquées 
du Tourisme et des Loisirs. 

Groupe École des Cadres 

Établissement privé d'enseignement .supérieur mixte 
92, av. Charles de Gaulle, 922 U(J Neuilly-sur-Sortc, téL747.Ub.40 + 


DES ETUDES QUI 
DONNENT DU TRAVAIL 


• De puis 30 ans . l'objectif du 
Groupe Ecole des Cadres est de 
donner aux jeunes une formation 
concrète. Afin qu’ils aient un 
métier. 


le souhaitent à ce diplôme dans les 
secteurs suivants:' . . . 


mate ACfanvnb SSaun - C ° m mcrce International, 
m £ t j er - Comptabilité-Gestion, infoceuati- 

■ le Bfgva de Tafaiicim Su pé-. 

ricur, dMûmc d'Eut. correspond R^üors PubB- 

ccnnêsurbvfcaairë. Direcnon bümgue, triEngue. 

* C’est pouiduoi TtS-EA. a pour Fïnanoemcnt des études^: 100% 
vocation,- au- sein du Groupe par prêts rcmboursabkssurSans 
ED.C- de préparer les Jeunes qui et cautionnés pu une fflutueflé. 

Conditions d’admission; 

• Nun bacbefieis: sur examen • BacbeCers: surprésenatiOQ 

d’entrée ; du dos^er scolaire et entretien 


Examen d’eotree lOJuilfcî ' 

Institut Siff)crieur d'Etudes Appliquées 
du Tourisme et des Loisirs. • 

Groupe École des Cadres 

Établissement privéU’enseignement sipérâàir mixte 
92, av. Ourles tic Gaulle, 922 00 Neumv-sur-Scine, téL- 747JJ6.40 + 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PONTOISE 

Le nouveau procdé des Flanades 


C’est un procès marathon, Le tri- 
bunal correctionnel de Pontoise exa- 
mine depuis le 22 mai denier tedoe- 
sier de oc que Pmi a appelé « .te 
scandal e des Flanades », le centre' 
commercial. de la yîDe de Sarcelles 
dans le Val-d’Oise. Le rêàuisitnire 
devrait être- prononcé fe i4 juin. 
Magie du prét o ir e . Les magistrats 
essayent ae ' démêler l'écheveau 
d’une tangue série d'escrooueries qui 
a coflté fûts de8 unlBans de francs i 
la Compagme immobiliére de là 
région parisienne -(CIRP) , filiale de 
la Caisse des dépéfs et consigna- 
tions. . 

Dix-huit, des .vingt-quatre pré- 
venus de ce procès, assistés (Tune 
vingtaine - d'avocats, se 'sont' pré- 
sentés aux ' audiences. Modestes 
mtennédtaires ib sont poursuivis 
pour faux, escroqueries et .compa- 
cités d’escroqueries, fraude fiscale, 
etc. Ils risquent de- faibles condam- 
na tîons penales mais de fortes 
amendes fiscales. Les véritables iufr- 
tigateurs de Taffaire n’ont pas voulu 
quitter leurs refuges à l'étranger. Le 
principal d’entre eux est M. George 
Harvahas, quarante-deux ans, fils ae 
l'ancien minis tre de la justice Ütt roi 
Constantin de Grèce. 

C’est eu 1977 (me futrévélée 
cette affaire, Tun aes ÿhs impor- 
tants scandales financiers de ces 
der nière s années,- lorsque le parquet 
de Pontoise ouvrit une information 
contre X- po ur e s c roq ue r i e au pré- 
judice de u CIRP. CaHé-ci avait 
créé, en 1972,1e plus grand centre 
commercial régional d’Europe an 
cœur de Ssitefles, un 
en 1962 et réalisé de 
chaotique jusqu’à cette aunée-HL 
Mal agencé, (HEcaement accessi- 
ble, ne d i sposa n t nas de parking, le 
centre des Fhmaoes n'attné pas lès 
locomotives qui po uiraî et il en assu- 
rer le succès. - 

Le Bon Marché s'y installe bien 
en 1972 mais, quelques 1 mois plus 
tard, ses nouveaux propriétaires, les 
frères Wfltot n'ont plus qu’jme 
idée : le fermer. C’est ce qu’ils font 
en 1973. Le départ du Bon Marché 
entraîne, un peu pins tard, celui des 
Galeries Barbés. . Dans le même 
temps, de nouveaux centres com- 
merciaux sont ouverts dans les com- 
munes limitrophes de : Sarcelles. 
C’est Es débandade -des commet 1 - 
çants. - • •• 

À tel poinîque, en !974, la CIRP 
décide «Tacooraer à d’éventuels can- 
didats des' prêts très avantageux 
pour qu’ils viennent. x!mstaUer 


aux Flanades. Ces prêts, de 
500000 francs à 3 millions -de' 

francs, pouvaient représenter parfois 
la totalité du montant des travaux 
d’aménagement & effectuer et furent 
accordés par la CIRP sur simple 
présentation de devis. Un différé de 
paiement des loyers fut également 
accordé et pouvait dépasser uns 
aimée. 

Tentations 

La tentation était trop forte pour 
une cmouanlaine de permonages de 


tous- acabits qui s’engo uffr èr en t aux 
Flanades. De nombreuses boutiques, 
appartenant & des sociétés dont 
quelques-unes n’étaient pus inscrites 
au registre du commerce.' obtinrent 
des prêts de fa CIRP. Certaines 
ouvrirent leurs portes pour disparaî- 
tre aussitôt, d’autres ne rirent même 
janunsJcjour. Au total, 45 millions 
de prêts furent ainsi consentis; 
37 million* environ furent recou- 
verts normalement, 8 autres rele- 
vaient de l'escroquerie instruite ces 
joutfrcL ■ 

Un premier « dossier Flanades » a 
été jugé en janvier 1980 par le tribu- 
nal de Pantoise, celui de l’bôtd 
Viviane. Ses gérants avaient pu 
obtenir . un prêt de 130 millio ns de 
francs de la. -CIRP alors que leur 
société avait pour seol capital social 
un dépôt de 200 000 francs. Sept 
personnes furent condamnées à des 
peines »Ti»nt de huit mois d'empri- 
sonnement' avec sursis 1 trois ans 
fermes,' 

Le.i 

aujourd’hui, très 

H a pbanis l’examen de faction de la 
CIRP. Lès responsables de la SCIC, 
dont la CIRP est une filiale, ont été 
attendus, comme témoins et se sont 
attachés à "imimî«w leur rifle tout 
en estimant que la vigilance de leurs 
services techniques a été prise en 
défont. B faudra attendre encore 
quelques jouis pour étabfir la part 
de responsabilité de la CIRP et celle 
des inculpés. 

U reste, en attendant le jugement 
du tribunal de Pontoise, que la 
Caisse des dépôts et ses filiales ont 
déjà tiré les conclusions de cette 
affaire 'en décidant de ne plus bâtir 
de centres commerciaux de la taille 
de relui ~dcr Flanades. Celui-ci, 
e nti è r ement rénové, a rouvert ses 
portes eu 1982 et connaît depuis un 
succès méritoire. 

OLIVER SCHMTJT. 
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Des amphores sans millésime 

De nôtre envoyé spécial 


Mènes. — Qu'elle soit étrus- 
que, grecque ou romaine, une 
amphore, sur son trépied dans 
un salon, cela pose son proprié- 
taire. D’autant plus qu'aujour- 
. d'hui de telles antiquités ne sont 
pas don née s : 8 OOO francs pour 
les plus ûfdèiatres. 15000 h 
20000 francs si fai pièce porte 
sur ses flancs des indications de 
valeur historique ou archéologi- 
que, comme la marque d'un ' 
potier ou isi signe permettant de 
savoir ce qu’elle a contenu. Il y 
eut pour cecommerca, après la 
guerre, une période faste. 
N’importe quel plongeur qui en 
rapportait une des fonds côtiers 
méditerranéens pouvait en foire 
ce qu’i voûtait. En 1961, l'Etat 
jugea convenable d'en . finir avec 
une liberté qui conduisait au 
gfichbcfw pa trân o i na national. 

Une loi édicta que toute per- 
sonne qui découvre une épave de 
ce genre est tenue d’an foire la 
déclaration à l'administration des 
a ffairas mari times en précisant 
que, lorsque cas épaves présen- 
tent un intérêt archéologique ou 
historique, elles appartiennent de 
droit & rEtat. Celui-d peut éven- 
tuellement remettre cette pro- 
priété au ptongete 1 qui à rapporté 
ta pièce, mais, dans ce cas. 
l’amphore sera revêtue d’une 
marque indéf&Be par la {fraction 
des antiquités historiques. . 

Pour avoir frit fi de ces exi- 
gences, sept prévenus se sont 
retrouvés devant la chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de 
NTmes, inculpés de recel 
d'épaves maritimes. Procès peu 
ordinaire, d'autant plus que 
parmi ces prévenus on trouve 
M* Antoine Ader, commissaire- 
priseur parisien. Singulière mésa- 
venture pour ce cabinet Ader- 
Pfeard-Tajan internationalement 
coté. Que «'est-il donc passé 
pour qu'un, honorable officier 
ministériel se retrouve dans 
pareille situation 7 
- H s'est passé simplement que, 
en novembre 1978 des agents 
fureteurs de la gendarmerie mari- 
time ont découvert chez une 
antiquaire parisienne de ta nie du 
Bac deux amphores proposées à 
la vante qui ne portaient pas ta 
fameuse marque àdétébrie attes- 
tant que TEtat en avait concédé 
ta propriété à eaux qui les avaient 
trouvées. L’antiquaire prouva -sa 
bonne foi. Ole indiqua aussi.de 
qui rite tenait les pièces. Cétrit 
un habitant de Nîmes, M. Guy 
Méjan, qui les lui avait vendu». 
Et l'on apprit par ta même occa- 
sion que six autres amphores, en 
situation tout aussi i légales, sa 
trouvaient exposées à ta salle 
Drouot en vue de leur mise aux 
enchères par le cabinet Ader- 
Picard Tajan. 


M. Méjan, petit homme ixé- 
raud, au passé pénal quelque peu 
agité, tenta d’abord de soutenir 
qu'il tenait les amphores d’un 
onela décédé qui les aurait 
acquises bien avant l’exigence de 
ta loi de 1961. H ne persévéra 
.pas dans cette fable. En réafité, 9 
reconnut les avoir achetées tout 
bonnement à une femffie de plon- 
geurs chevron né s, les Poulain, 
deux frères, Raymond et Roger, 
et leur neveu Bernard, qui conti- 
nuaient leur activité sans se sou- 
der autrement de ta loi. De sur- 
croît. lorsqu'elles étaient un peu 
détériorées, ils tas confiaient 
pour restauration, A un autre 
ancien plongeur, Joseph Torrès, 
qui, du reste, travafilaît aussi très 
officiel tentant pour le musée 
Bonriy à Marseille. Comme on 
devait saisir chez las uns et les 
autres des amphores de prove- 
nance douteuse, 9 y avril de quoi 
s'inquiéter. On flaira le grand tra- 
fic. La vieux Joseph Torrès. 
comme Raymond Poulain, son 
principal fournisseur, connurent 
chacun quarante-cinq Jours de 
détention provisoire. M. Méjen 
éprouva, lié aussi, las rigueurs de 
ta détention. 

Alors, de vrais trafiquants ? 
On n'ose pas v raimen t te soute- 
né, matai è coup sûr, B y a au 
pour les uns et les autres ta per- 
sistance des visâtes habitudes du 
bon temps. Chez las Poulain, 
notamment l'amphore est aussi 
banale que ta bouüabaiasa. 

Reste ta pauvre M* Antoine 
Ader. Ces amphores que 
M. Méjan avait apportées è son 
cabinet B ne les a vues, lui, 
qu’au moment de leur exposition 
au public en vue de ta vente. H 
n'a pas pensé à regarder si efies 
portaient ta marque ordonnée par 
la loi.lt a fait confiance è un vieil 
expert de quarre-vingt-sapt ans 
qriavaft certifié leur authenticité. 
Et puis, cfit-il, un commissaire- 
priseur vend toutes sortes 
d'objets, et chaque c a t é gorie a 
sa propre réglementation. La loi 
de 1961 sur les épaves mari- 
times 7 OuL bien sûr, B savait en 
gros qu’elle existait Mais de là è 
avoir en tête le détafl de ses 
modalités... 

Qui du reste pourrait souterér 
qu'3 avait rintBntibn de frauder 7 
Personne, ou presque. Seule- 
ment le délit existe juridique- 
ment Et le substitut Rousseau, 
hé, a employé le mot de trafic. It 
tient Raymond Poulain pour le 
principal pourvoyeur et Guy 
Méjan pour l'instrument Contra 
eux, il propose six mois de prison 
avec sursis, contre les autres, 
dont M* Ader, commiasaire- 
prisâu’ trop distrait B pensa que 
des amendes de 10000 francs 
suffiront Jugement le 29 juin. 

J-M. THÉOLLEYRE. 


La nouvelle Asie 



à la fois plus instructive et plus attractive . 
Un tour de force. Edgar i- aurt . Le Flgaro 

Un ouvrage de synthèse , indispensable. 

Philippe Marcovici, Le Ouondicn dè Paris 

Pour bien parler de ce sujet d’une actualité 
brûlante, il fallait des approches 
différentes. C’est ce qui fait la force de cet 
ouvrage. Des diplomates , des professeurs, 
des historiens, des personnalités 
étrangères de premier plan abordent les 
problèmes de fond. Ce document est 
essentiel pour tous ceux qui aiment l’Asie 
et qui s’interrogent sur celle de demain . 

Le Figaro Magazine 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


AU SOMMAIRE DES REVUES 


Les chemins de l'Europe 


Deux éditoriaux pour un seul 
Esprit : de Peut Thibaud, 
■L'Europe : sortir de la déri- 
sions; de Guillaume Malaurie : 
«L'Europe en toute urgences. En 
somme, à travers quelques 
désaccords entre >’un et l'autre, 
un accord fondamental : sortir 
d'urgence du dérisoire. Le 
numéro déborde l'Europe (encore 
qu'elle soit toujours en fifigrane), 
sont titre général nous le dit : 
«Traversées du vingtième Siè- 
cles. en long, en large et en tra- 
vers (mai, 58 F. 19. rue Jacob. 
B*). 

En tête de la Revue des deux 
mondes. M™ Simone Veü expose 
bravement les « défis s de 
l'Europe. Une brève allusion — ce 
qui nous change — à la politique 
intérieure, c'est-à-dire à ia gau- 
che; et môme, presque un d enû- 
salut européen au président de la 
République. Mais un salut entier, 
et remarquable, au «prophète» 
Aristide Briand (mai. 256 p, 
25 F. 1 5, me de l'Université, 7*). 

La Revue nouvelle, qui est une 
très nouvelle revue, consacre un 
numéro spécial à l’Europe, sous 
le titre significatif : « Faire un 
pays». Mais à ce «pays» uni, les 
«résistances nationales s s’oppo- 
sent partout, sauf, croit-on com- 
prendre. dans le pays de la 
Revue nouvelle : la Belgique 
(mat-juin, 36 FF. Rue des Mou- 
cherons, 3-5, Bruxelles}. 

Une bonne part des Nouveaux 
Cahiers est consacrée à Barbie. 
Avec des morceaux de mémoire 
vive et saignante : notamment 
chez des enfants d* alors, qui ne 
sont pas si vieux. En somme, et 
d'abord, un autre procès à tra- 
vers celui-là. et qui à lui seul le 
justifierait ; «Le procès à l'oubli » 
(, 1 ° 76, 30 F- 45, rue La Bruyère, 
fl-h 

Le «Procès» encore, dans En 
Jeu. vu par Claude Bourdet, qui 
sait de quoi il parie. Pour lui, à 
travers les manifestations 
«humanitaires», de «réconcilia- 
tion»... etc., il y a une offensive 
feutrée contre la Résistance et oe 
qu'elle représente encore. U y 
trouve «le vieil établissement qu r 
ht Vichy». Et son allié «objectif», 
l'avocat de Barbie : «fîtes nBû- 
liste que révolutionnaire, rien ré 
personne ne trouvera grâce 
devant son entreprise de des- 
truction. Aussi bien, l'association 
avec un des pires bourreaux de la 
Gestapo l'oblige à couper tous 
les ponts.» INF* 13, juin, 25 F. 
52, me de Bourgogne, 7*.) 

Un «fronton» de Commen- 
taire «sur le totalitarisme». Vu 
de l'Occident, il est sujet à des 
illusions d'optique, pour Pierre 
Hassner, qui les analyse à travers 
la question classique : quelque 
chose de fondamental 
rapproche-t-if soviétisme et 
nazisme, pour les opposer' aux 
régîmes constitutionnels plura- 
listes? (Eté 84, 60 F. Julfiard 
édit.) 

L' Alternative poursuit, sans 
relâche, son exploration de r uni- 
vers totalitaire. Cane fois, outre 
diverses questions touchant 
l’URSS et ses satellites ; la «dos- 
sier» Ukraine. «Mais qu'est-ce 
que les Français savent de 
('Ukraine ?» En effet. Voilà 
F occasion de s'instruire sur cette 
nation européenne de 40 millions 
d'habitants qui n’a jamais digéré 


EN BREF 


CIRCULATION 


AUTOROUTE CLERMONT- 

FERRAND - SAINT-ETIENNE : 
52 KILOMÈTRES EN SERVICE. 
— Un nouveau tronçon de l'auto- 
route A-72 Clermont-Ferrand- 
Saint-Etienne a été ouvert à la rir- 
cutation le 13 juin. Long de 52 ki- 
lomètres, il relie Chabreloche. 
dans le Puy-de-Dôme, à Peurs 
dans la Loire, prolongeant les 
46 kilomètres déjà en service en- 
tre Clermont-Ferrand et Chabrelo- 
che. 

Las automobilistes débourseront 
33,50 francs de péage pour par- 
courir la cfistanca totale. L’achève- 
ment de l'autoroute est prévu 
pour le premier trimestre 1985. - 
(correspj 


EXPOSITION 


REGARD SUR JOSEPH DELTE1L. 
- On peut voir des éditions origi- 
nales avec dédicaces manuscrites, 
des planchas de photographies 
présentant l’univers delteiliien. 
l’album de la Revue Nègre de Ca- 
roline Dudley-Delteil, des objets et 
vêtements ayant appartenu à 
l'écrivain et des tableaux de pein- 
tres inspirés par son œuvre. L'ex- 
position est organisée à la biblio- 
thèque municipale de Rouen. 
Jusqu'au 30 juin, du mardi au sa- 
metfi, de 10 h à 12 h et de 14 h à 
19 h. 

* 3, rae Jacques Villon, 
76008 Rouen. 


la russification (Maspero. 
1, place Pauf-Painfevtf, 6*). 

Le Deuxième Sexe a trente- 
cinq ans. Anniversaire marqué 
par un entretien de l'auteur avec 
une féministe allemande et (Ssci- 
pte, ce qui signifie enregistre- 
ment et non débat. {Simone de 
Beauvoir aujourd'hui. Mercure de 
France). C'est l'occasion pour 
Michèle Levaux de montrer que 
la question «Simone de Beauvoir 
est-elle féministe ?» n'est ni une 
lapalissade ni une incongruité. 
Car c'est la première fois, 
«aujourd'hui» qu’elle déclare ; 
c Je suis féministe. » Le doute 
était donc permis. Michèle 
Levaux répond que. pour être 
vraiment féministe, il ne faut pas 
«se balader aux frontières de ta 
féminité », comme d'ailleurs 
d'autres contemporaines 
«exceptionnelles» qu'elle 
nomme, mais être dedans. Aussi 
la majorité des femmes la 
récusent-eiles. Tout le monda est 
d'accord puisque l'auteur du 
Deuxième Sexe admet que «fe» 
féminisme n'atteint qu'une petite 
minorité de femmes. Conclusion : 
très minoritaire, «un féminisme 
s’identifie au beauvoirisme » 
(avril, 22 F. 14, rue tTAssas. 6*). 


Féminisme 


Sur la couverture des Nou- 
velles Questions féministes, <Sr>- 
gëe par Simone de Beauvoir, une 
femme aux lunettes noires bra- 
que un revolver sur le lecteur. 
Auquel (tes textes dü numéro 
cette illustration se rapporte- 
t-elle? «Des stratégies et des 
femmes»; «Le nationalisme 
féminin»; ou «La violence conju- 
gale»? Peut-être à l’une des 
études étrangères qui appelle à 
la légitime défense ? Ti-Grace 
Atkinson (prononcez bien Grâce 
en anglais) traite de «L'antifémi- 
ntsme et la montée de la nouvelle 
droite aux Etats-Unis». Le fémi- 
nisme. avec le rejet de I a protec- 
tion sociale pour les travailleurs 
et autres « interventions abu- 
sâtes» de l'Etat dans la «libre 
entreprise», est dans ce pays un 
des points de mire de l’ordre 
moral dont les deux piliers sont 
le mtttau industriel-financier et les 
Eglises fondamentalistes (n° 6-7, 
240 pages illustrées, 70 F. 
34, passage du Ponceau. 2*.) 

Femmes et monde ouvre le 
dossier sur la prostitution. En 
marge, «une nouvelle exploita- 
tion de ia misère sexuelle» qui 
vient d'être importée en France : 
«le sex téléphone». Il ne sert 
pas, en principe, à la location de 
jeunes femmes, mais à vendre 
des temps de conversation avec 
elles. On peut tout tfire et tout 
demander, me» non se rencon- 
trer : c'est du moins ce 
qu'affirme te patron de cette tibre 
entreprise (juin, 12 F. 7, rue du 
Landy, 921 10 Cfichy). 

Au sujet précédent, le Genre 
humain offre un symétrique avec 
son numéro : «Le masculin», ou 
«L'homme dans tous ses états» 
(par une femme : Nadine Frasco). 
Deux textes : l'un - unificateur? 
- de Bernard Noôl. «Le dou- 
ble»; Feutre - conciliateur ? - 
de Barthes ; «Masculin, féminin, 
neutre» (n° 10, été 1984. 
31, avenue de Versailles, 78170 
La Cefle-Samt-aoud). 


YVES FLORENNE. 


PREFORMATION 


MISE A NIVEAU. - Un stage de 
mise à niveau en français et ma- 
thématiques prépara aux concours 
administratifs, spprend à répondre 
à une offre d'emploi et à aborder 
un stage de formation plus techni- 
que. II est organisé à Paris par la 
Société d'études, d'information et 
d'animation pour les femmes (SE- 
FIA), du 25 juin au 26 septembre. 


STAGES 


LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE or- 
ganise des stages de formation 
débouchant sur le diplôme d'Etat. 
Ils auront lieu du 25 au 29 juin : 
brevet national de secourisme ; du 
15 au 20 juillet : mention réanima- 
tion ; du 23 au 27 juillet : brevet 
national de secourisme ; du 
23 juillet au 3 août : premiers se- 
cours en milieu sportif ; du 4 au 
12 août : secourisme en monta- 
gne été ; du 19 au 25 août ; mont- 
torat national de secourisme ; du 

27 au 31 août ; brevet national de 
secourisme ; du 8 au 16 septem- 
bre : secourisme en montagne 
été; du 17 au 22 septembre : 
mention réanimation; du 24 au 

28 septembre : brevet national de 
secourisme ; du 1" au 6 octobre : 


METEOROLOGIE 


Evolutiaa probable du temps sa France 
entre le mercredi 13 juin i 0 berne et 
le jeudi 14 juin à 24 béons. 

Les hautes pressions sur la France 
maintiennent le courent perturbe atlan- 
tique à des latitudes élevées; h bordure 
sud d'une des perturbations, très atté- 
nuée, atteindra cependant le nord-est du 
pays. 

JiiB, k beau temps s'installera dés 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 11, mardi 12 et mercredi 
13 juin: 


DES DECRETS 

• Relatif aux cotisations du 
régime d'assurance vieillesse com- 
plémentaire commun aux artistes j 
graphiques et plastiques et aux pro j 
Fesse u rs de musique, musiciens, ! 
auteurs et compositeurs. 

• Modifiant le décret du 21 mai 
1969 et portant application au port 
autonome de Paris de la loi du 
26 juillet 1983 relative & la démo- 
cratisation du secteur public. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant un précédent arrêté 
relatif au programme des épreuves 
du troisième concours d’accès à 
l’École nationale d’administration. 


secourisme routier : du 8 au 
1 1 octobre : diététique. 

Les candidats sont hébergés, 
nourris et étudient sur place. 


* Centre permanent (TAlbaraa, 
Croix- Rouge française, rue de Hsk, 
BP 4073500 Modane, téL : (79) 05- 
18-33. 


VÉGÉTATION 


* SEFIA, BP 130 16, 75763 
Parte Cedex 16b. T& : 723-94-95. 


Parte, côté jardin. - Combien cTar- 
bres le long des avenues pari- 
siennes 7 Les platanes sont-ils 
menacés ? Herborise-t-on à 
Paris ? Les Amis de la terre 
consacrent (Sx jours — (te 14 au 
23 juin — è des tables rondes et 
visites guidées sur ces sujets. 
Jeudi 14, è 18 h 30, au ministère 
de l'industrie ; « L’ im portance de 
la végétation à Paris » ; mardi 19. 
« Politique de la végétation à Paris 
et expériences d'autres vêles », 

★ Les Amis de la terre, 72, rue du 
Cbâteaa-rTEaa, 75010 Parte. téL : 
770-02-32. de 14 h i 18 h. 


ENTRE DEUX TGV 

INSTITUT 

FRANCE-BEAUTÉ MESSIEURS 
SAUNA 

MASSAGES CAUFWMBS DÉTENTE 
BRONZAGE 

Tôl. (0211 22.8043 


&n«)SeMbntm.üMHm«-Stm 


PRÉVISIONS POUR LE 14 JUIN A 0 HEURE (GMT) 


le matin sur la plupart des régions 
(nuages bas près des cèles de la Man- 
che), cependant, les passages nuageux 
seront fréquents du Nord aux Ardennes 
et A la Lorraine. 

Au cours de la journée, le temps enso- 
leillé et chaud prédominera, excepté sur 
les régions de rextrème Nord-Est où h 
veut de nord-ouest, faible, et le maintien 
de quelques nuages releotirout la hausse 
diurne des températures. Les tempéra- 
tures minimal es seront veuilles de 10 i 
15 degrés du Nord-Est au Sud-Ouestiet 
atteindront même 17 à 20 degrés sur les 
régions du Sud-Est; l'après-midi, les 
maxima s'élèveront jusque vers 
21 degrés i 29 degrés du Nard au Sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Paris, le 13 juin, 
à 8 heures, de 1 027 millibars, soit 
770,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 12 juin ; le second, le 
minimum de la nuit du 12 juin au 
13 juin) : Ajaccio. 21 et 13 degrés ; 
Biarritz, 21 et 12; Bordeaux. 27 et 12; 
Bourges. 23 et 10; Brest, 19 et 9; Caen. 
21 et 10; Cherbourg. 16 et 11: 
Ctennont-Ferrand 23 et 8; Dijon, 24 et 
10; Grenoble-St-M.-H., 27 et 11; 
GrenoUe-St-Geoirs, 24 et 10; Lille, 22 
et 10; Lyon. 24 et 10; Marseille- 
Marignane, 27 et 14; Nancy, 23 et 8; 
Nantes, 25 et 12; NicoCôie tTAzur. 21 
et 17; Paris-Montsoutïs. 22 et 13; Paris- 
Orly, 22 et 12; Pau. 26 et 12; Pterpi- , 
gnan, 29 et 14; Rennes, 24 et 9; Stras- 
bourg. 22 et 10; Toux*. 23 et 10; 
Toulouse. 26 et 11 ; Pointe-è-Püre, 31 et 
23. 

Températures rele vé es à f étranger ; 



Alger, 24 et 13 degrés; Amsterdam, 18 
et 12; Athènes, 26 et 14; Berlin. 19 et 
12; Bonn, 22 et 9; Bruxelles. 19 et 1 1 ; 
Le Caire. 34 et 18; îles Canaries. 24 et 
18; Copenhague, 17 et 12; Dakar. 29 et 
25; Djerba, 23 et 19; Genève, 23 el 9; 
Jérusalem, 27 et 14; Lisbonne, 31 et 18: 
Londres, 19 et 15; Luxembourg, 20 et 


PARIS EN VISITES ■ 


VENDRE!» 15 JUIN 


• De l'église delà Madeleine à ia cha- 
pelle expiatoire», 14 b 30, façade de 
l’église, M°“ Aliaz. 

«Le musée de P Assistance publi- 
que », 14 fa 30, 47, quai de la Tournelle, 
M“ Hulot. 


«Le château de Vincennes », 
15 heures, entrée avenue de Paris, 
M* Bouquet des Chanx- 

« La vitrerie de Saint- 
Gennain-rAuxerrois », 1S heures, 
devant l'église, M 1 * Brassais. 

« Le faubourg Saint-Antoine », 
15 heures, angle rue de Picpus, avenue 
Saint-Mandé, M— Legregco â . 


«La Conciergerie». 15 heures, 
1, quai de PHorioge, M 1 » Saint-Girons 
(Caisse nationale des aoaiunems Uuio- ■ 
tiques) . 

• La basflique de Saint-Denis», 
14 fa 30, parvis, D. Bouchard. 

« L’Ecole des beanx-aru», 15 heures, 
13. quai Malaquais (Connaissance <Tïa 
et d'aiüeura) . 

• La Ruche». 14 b 30, métro 
Convention (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

« Autour de ta Trinité», 15 heures, 
encrée du square (Paris et son histoire). 

« Le Marais », 14 fa 30, métro Saint- 
Paal (Résurrection du passé). 


MEDECINE 


Des chercheurs français ont dépisté des anticoips 
dirigés contre le viras du SIDA 


Une équipe française publie dans !e dentier numéro de 
Pbebdomadaire britannique Tbe Lancet (1) les résultats d’ne étude qm 
apporte de nouveau arguments en faveur de rorigme virale du SIDA, les 
chercheurs français annoncent notamment avoir mis es évidence la 
présence d’anticorps spécifiquement «Erigés contre le viras quHs ont 
découvert fan passé et baptisé « LAV » (Lymphadenopalh Associated 
Viras) 


L’étude a porté sur plus de cent 
cinquante personnes divisées en trois 
groupes. Les anticorps ont été 
retrouvés le plus fréquemment 
(74,5 %) chez les sujets présentant 
un syndrome dont on sait qu'il peut 
précéder l’apparition du SIDA. On 
retrouve ces anticorps, ensuite, chez 
les malades atteints die SIDA dans 
37,5 % des cas. Une situation a 
priori paradoxale, mais qui n’est due 
qu’à l’abaissement des défenses 
immunitaires qui caractérise cette 
affection. Ces mêmes anticorps sont 
retrouvés chez les homosexuels 
(18 % des cas). Os sont pratique- 
ment absents dans la population 
générale représentée dans l’étude 
par les donneurs de sang non sélec- 
tionnés. 

Parce qu'elles portent sur un nom- 
bre de cas important, ces données 
chiffrées viennent confirmer les pre- 
mtëres publications françaises por- 
tant sur l'association LA.V-SIDA. 
En outre, «Des tendraient A prouver 
que le LAV est bien on virus nouvel- 
lement introduit dans la population 
française et présent i des taux 
importants dans les populations 
connues pour être è risque pour le 
SIDA. 


Moins de rapports 
entre homosexuels 


présence des anti-corps anti-LAV. 
Sur trois cent trente sérums de don- 
neurs de sang ainsi analysés, un seul 
s'est révélé positif. De tds résultats, 
joints au développement industriel 
de cette méthode, pourraient rapide- 
ment poser la difficile question du 
dépistage des sujets biologiquement ■ 
à risque, soit, en d’autres termes, 
celle de l'opportunité (Tune préven- 
tion du SIDA. 

01 semble d’autre part qu’aucun 
accord n’ait encore pu être obtenu 
entre les équipes française ét améri- 
caine (professeur Robert Gallo, 
National Cancer Institute) quant à 
l’identité entre ks viras découverts 
de part et d’autre de l'Atlantique. 
L'équipe française conserve l'avan- 
tage indiscutable que représente 
l’antériorité des publications scienti- 
fiques. 

The Lancet publie aussi dans le. 
même numéro les résultats d’une 

étude épidémiologique caoadiennne 

concernant le comportement face au 
SIDA de quatre cents membres de 
la communauté homosexuelle de 
Vancouver. La moitié des personnes 
interrogées indiquent avoir diminué 
le nombre de leurs partenaires, la 
proportion de ceux qui ont eu moins 
de cinq partenaires annuels 
de 21 à 37%. 

J--Y. N. 


MOTS CROISES- 



PROBLÈME N* 3731 

1 2 3 4 5 ( 7 8 ) 



HORIZONTALEMENT 


L Celle descuisines modernes fait 
bouillir les mé nag ères. — IL Néga- 
tion. On a beau la tromper, die 
revient toujours. III. Teigne ou 
choléra quand il ne s’agit pas 
d’affection. L’armée de l'ombre. — 
IV. De rang élevé mais inconnu. A 
moitié fêlé. — V. Est rép u té pour sa 
bonté. Native. - VI. Ses élèves sont 
des poussins. Des gens parviennent 
encore à s’accorder avec fai. - 
VU. De vieux sagards Tant débité. 

— VIO. Tyrolienne routant à pleine 
gorge. On peut 1e tuer en allant à ta 
chasse. - IX. Façon très féminine 
de passer ta main dans les cheveux. 

— X. Terme de quantité. Son père 
fut l’objet d’un de ses transports. — 
XL Précède ta patron. Accommo- 
dant quand il est. bon. Participe. 


VERTICALEMENT 


10; Madrid, 29 et 12; Maux», 13 et 9; 
New-York, 30 et 21 ; Palma-, 
de-Majorquc, 28 et 11; Rome, 25 et 13; 
Stockholm. 19 et 9; Tozeur, 32 et 18; 
Tunis, 27 et 13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


1. Grandes pour les explorateurs, 
elles sont grosses . pour un tabellion. 
— Z VUIe de Turquie. Note. — 
3. Est d’autant {dus déplacée qu'elle 
est lourde. - 4. Lieu où, selon 
La Fontaine, on ne peut que réver. 
En arrière. Il ne peut y avoir 
anguille sous roche. — 5. Contrarie 
les aspirations de ses proches. - 
6. Pied parfois près de ta tombe. 
Ressentis. Son coup dans l’eau pro- 
duit du vent. — 7. Figure héraldique. 
Clôture toute polémique. — 

8. Auteur de l'autre Dame de Paris. 
Lieux d’ébais ou de combats. - 

9. Finit parfois dans ta panade après 


avoir connu le pétrin. Injurient 
quand ils passera. Terme de jeu. 


Sofa tfon du problème a* 3730 
Horizontalement 
l Brûler. Ob. — II. Lésiner. — 
■ IH. EarTétms. — TV. Sis. Erres. — 
V. Sein. Aa. — VI. Réunion. — 
VU. Ruer. Ne. - VIII. En. Echec. 
- IX. III. Elle. — X. Fonderies. - 
XI. Année. Est. 


Verticalement 

1. Blessure. Fa. - 2. Renie. 
Union. — 3. Us. Sire. Imu — 4. Lit. 
Néréide. - 5. Ené e ; EE. - 
6. Retrancher. — 7. Rirai. EUe, — 
.8. Ne. Oncles. - 9. Bassine. E&l 


GUYSROUTY. 


UNE ÉQUIPE AMÉRICAINE A 
DÉCOUVERT UNE HORMONE 
DE CROISSANCE DANS LE 
PLACENTA HUMAM 


Le professeur Roger GmUemin, 
prix Nobel de médecine, et son 
équipe du Salk Institute de La Jolla 
(Californie) viennent d isoier une 
hormone de croissance présente 
dans le placenta h umain Cette pre- 
mière a été annoncée par le profes- 
seur Guiltentio lors de ta cérémonie 
d’ouverture du cinquième congrès 
international sur les protéines pla- 
centaires réuni à Annecy (Haute- 
Savoie) jusqu'au 15 juin. 


L’équipe américaine consacre ses 
travaux depuis de. nombreuses an- 
nées aux substances hormonales syn- 
. thétisées par le cerveau. C’est elle 
notamment qui, dès 1968, était par- 
venue à isoler puis k synthétiser 
rbormone réglant, par l’intermé- 
diaire de l’hypophyse, les fonctions 
de ta glande thyroïde. C’est aussi 
cette équipe qui, en 1982, annonçait 
la synthèse de la molécule qui, au ni- 
veau cérébral, règle ta fabrication de 
rbormone de croissance humaine 
par l’hypophyse avant que le groupe 
SANOFI ne décide de se tancer 
dans ta production industrielle de 
cette substance. 


Les chercheurs français indiquent 
aussi avoir mis au point une techni- 
que de laboratoire permettant de 
disposer avec une grande fiabilité ta 


(1) The Lancet daté ân 9 juin 1984. 
Le travail est signé per dix chercheurs, 
parmi lesquels les professeurs Luc Moo- 
tagnier et Jean-Claude Chennann (Ins- 
titut Pasteur de Paris). 


La substance dont F équipe améri- 
caine annonce aujourcThuf l’isole- 
ment et la séquence en acides 
amin é s a été baptisée Mésotrophine. 
Ces travaux devraient prochaine- 
ment être publiés dans les Procce- 
àlngs of National Academy of 
Sciences. Outre son intérêt majeur 

en recherche fondamentale, ta dé- 
couverte de cette substance et- son 
utilisation lu vitro (dans les cultures 
de cellules) et In vivo (chez 
rhomme) ouvre de larges perspec- 
tives industrielles et médicales. 




-> i- - : î iFJ. «* 


Poids ( *t % 

ie riîista 








• ••LE MONDE - Jeudi 14 juin 1984 - Page 15 




t 


M r rr 





Paris -Bordeaux 

avec Kiefer, Chia et Twombly 


L'ARC à Paris et le Centre d'arts plasti- 
ques contemporains à Bordeaux exposent les 
peinturas cfAnsatm Kiefer. A PARC, c'est une 
rétrospective, la première en France, de cet ar- 
tiste allemand de trente-neuf ans dont la pein- 
ture sombre, romantique et visionnaire avait 
en 1980, médusé les visiteurs de b Biennale 
de Venise, où S représentait Y Allemagne fédé- 
rale (avec Georg Basehtz). A Bordeaux, ce sont 
les couvres récentes de 1983-1984. le i Su- 
zanne Page propose, en parallèle, une exposi- 
tion, également rétr o s p e c tiv e, de Sandro Chia, 
un Italien, qui travaille à Rome mais surtout i 
New-York- Et là, Jean-Louis Froment outra 
P exposition t Légendes » qui marque l'ouver- 
ture du musée (le Monde du 22 mai), un choix 
d'œuvres depuis 1973 de Cy Twombty, un 
Américain qui vit i Rome. La symétrie, sans 
être parfaite — Twombly a près de vingt ans 
de plus que Chia et Kiefer, — valait d'être rele- 
vée. Elle donne l’impression qu'au nord 
comme au sud de la Loire on a éprouvé l'hré- 
sistibjg besoin de lancer Bizet et la latinité 
contre Wagner. 



sLc'RHu, 1986-1982. 


SeadroClfa: 


! Portrait of Exn Pond, 1983. 


Poids et contrepoids 
de Vhistoire ? 


K IEFER pesai rABcangne. 
ses mythes, scs Rendes, 
«on teste ire en des t a ble a u x 
d’une Toicé écrasante. L'effet de 
choc est assoré : pci&p e ctive et axïa- 
1 Hé, bagage fédoxal original voulu 
non pour hn-même, mais comme 
articnlariep d’un nouve au contenu, 
magistralement orchestré, drame. 
Cetera a <f abord ce pour théâtre 
des intérieais de heis lourdement 
charpentés, aux planchers, aux 
panés, aux poutres et anx ans cou- 
verts de veines et de iwtnrts rappe- 
lant b g i avute-rr p rrarin c mtte , ma» 

mSS'déf^bè^tkKn' dé$£ 
ruant les « héros spirituels de 
l'Allemagne » Wagner, Beuys 
(dont Kiefer a Été PHève * D#s sd- 
dorf, an débet des année* 7g), Frie- 
drich, MtmL- sons des torcheaafin- 
mfies. Feux et flamm e s dnoanfr, 
de renier etde b réd enwîon , sym- 
boles de b ien et da mH m ê mes g ff» 
tnamqoes et -c hrétien » t tende' épée 
de Wotao ScfaéManp te«ï, sapent, 
traînant surtepbacfiâ, cuvette’ 
âtr aacnSocs,- qnSte dn 
GnaletPnâtL 
Puis les paysages de te u es bd- 
lées, les sâfcms de neige et de sang, 
le» chemin» jakranérdetrous, de 
tombes et de mo mm e n ts au Peintre 
iacoüm se sont succédé dans ma va- 
et-vient de r ASemagna nazie — 
rudâectBR de ■ Spcer désertée, 
Nuremberg, te génocide - à b forêt, 
pe upl ée de poètes, de phaosopbes, 
de mystiques, de pensesxs du dnc- 
nenvième tiède, ata noms et aux 
visages inscrits, data tes sables des 
Marches. Dans b pe in ture épate ra ; ., 
btumtecsc. brfelée - Téeficmcg r brû- 
lée ao c j mhnn c au . faite de sable, de 
piles v e rn iss ée», de paâDm- dorées, 
de blancs salis de rouge et de cen- 
dre. 

Comme le cinéaste Sybeibcrg, 
coanme d’acres créateurs aflemands 
de cette génération: de Faprès- 
guerre,- Ansebn Kiefer s'est engagé 
sur Ira chemins diffici le * de la 
mémoire «Tua passé occohé, refoulé 
et non point maîtrisé, cr traite d'une 
culture amputée d'une partie dbBe- 
mfime. Dus lec atata g u c de l’expo- • 
si tioq de Paris, Jurgen Hartên, 

ameurdes notices accompagna^ les 

ubteamt, y im«to deux fp» ptaifit 
qu'une pour merise m tanné i oeae 
ambiguité drues» deFauvw dans . 
sou ensemble, et qui. «fie qtfefie 
s’offrc, ne favorise peste racdL 
- -ùœo Usons plastiques . écrit 

Harten,raiawiJï£âs^&^«ft*/a 

■ guerre comme tabou - ou hors 4e 
propat.harnt£s quelques tentatives 
cathartiques de dénonciation. Kip- 
fer rompt avec ce tabou cpjœqut.' 
voler eu échu tokanatiae cudt-, 
tiarmeUe : glatificaticeev àétiotb 


dation. Cest qu’il est persuadé que 
P artiste peut, par principe et sans 
restriction, aborder tous les sujets 
qui interpellent sa responsabilité de 
créateur. La façon dont Kiefer 
aborde leevhc du génie a la méga- 
lomanie allemands, son intérêt pour 
des conflits archaïques et son ironie 
romantique le conduisent à élaborer 
une sorte de pathologie du paysage, 
et qui évoque surtout une patholo- 
gie de r art (y compris dans r accep- 
tation chrétienne de la souf- 
frmce)-* 

: Sot, mais cette dimension criti- 
que, 'qui est présente, peut-on rëefle- 
jneot renvisager quand « les voies 
de la sagesse du monde » apparais- 
sent s étroites et sans commune 
mesure avec l'étendue de b Forfit- 
Nobc, quand Hrome semble peser ri 


peu face au trop-plein de fascination 
pour b grandeur, te.culte du héros, 
face à l'expression d'un nationalisme 
exacerbé? L'exposition de F ARC. 
oui est venue de Düsseldorf, ira à 
l’Israël Muséum de Jérusalem, où 
elle passera tout Tété. Le dâat n’est 
pas dos, loin de IL 
Sandre Chia est à b nouvelle 
génération d'artistes italiens, à b 
trans-avam-garde, à peu prés ce que 
Kiefer est & b nouvelle génération 
d'artistes allemands, au néo- 
cxpressâounisme : un de ces leaders 
fatigués d'art conceptuel, de pau- 
vreté formelle, et qui sont partis tête 
baissée & b recherche de nouveaux 
sujets, de nouveaux contenus mytho- 
logiques. Chb tout particulière m ent 
eu usant ouvertement de références 
à l’histoire de Fan, aux anciens et 
aux modernes réconciliés. 


La peinture mène le bal 


La peinture de Chb vient de b 
peinture — on peut aligner les 
sources : Gtirioo, Carra, ChagaU, 
- D é cri a . Pfcabfa. peut-être Poussin— 
. - et va â la peinture. Ses tableaux 
sont un espace de représentation, 
une scène pleine d’artifices. Ht 
éTartilUéas. L’homme, à son corps 
dé fend an t, n’y est qu’un figurant de 
pMcag e, te temps d'un qno, cTun 
tour de valse ou de passe-passe, d’un 
geste as sas s i n on déclamatoire, ou 

d'une démons tra tion de savoir-faire : 
une utilité, un faire-valoir qui se 
trouve, pardonne?. l'expression, le 
cul entre deux chaises, entre un 
-pané certain (formel et historique) 
et un avenir moins sûr, face à cette 
pétaudière qu’est b peinture. 

Tour à tour, berger, poète, charla- 
tan. flambeur, chasseur, aventurier, 
on apprenti sorcier, troquant l'habit 
de soirée pour le complet-veston, b 
tunique Spartiate pour te mafflot de 
corps, le ciriion pour b robe de bal, 
S e*t, eet homme du moment (de b 
pe intu re), gonflé à bloc de muscles, 
aux bras et aux fesses (à l'air), à b 
poitrine : 3 lui faut bien ça. du -rem- 
bourrage, du coffre pour accuser tes 
coupe, -faire face aux déflagrations 
de couleurs, aux décharges électri- 
ques, aux champs magnétiques, à 
i W plein de ""fri de courants 
contraires, de socs et de cacophonies 
c h rom atiq ues. 

' . . Ceb sent la peûttivé efTectlvo- 
Tpe n? . m™ 1 ** oo dirait ceb sent b 
poudre après le coup de feu. 
L'épaule s'embrase ; « jupette 
flambe sous un ciel traversé 
(Téçbin, d’escarbilles, de serpentins 
cl de HonSoBL Celui-ci bascule, 
empêtré dans « gloire d'archange 
byzantin. Un pédant allume lui- 
même kfea du bout des doigts, cet 


antre souffle àfa tbe.de sou parte- 
naire enlacé (te peintre et son mar- 
chand). Mascarade, jeu de mime : 
une fête costumée où Gkxrffoae peut 
croiser 1e futurisme. 

Avec Chia, 1e retour sur (et non 
à) b panure qni c’a rien d'éternel 
ni de nostalgique, n’est pas non pins, 
loin de là, un retour à Tordre. 
L'humour y est présent partout, 
dan» b diversité des thèmes, l’éclec- 
tisme des manières, et jusque dans 
Ce pleur que le vénérable peintre à b 
figure plâtrée, métaphysiquement, 
verse en présentant au public sa 
palette maigrichonne. Son erreur, à 
Févidence, quand on sait qu’il n’y a 
qu’à se retourner pour ramasser, que 
ce ne sont pas tes moyens qui man- 
quent. La peinture a été, est, sera, 
généreusement tant qu’il y aura des 
peintres. A b société de savoir les 
reconnaître et tes garder. 

Avec Twomhly. on entre dans 
tout autre chose, bien qu’il s’agisse 
là encore d'un monde pétri de 
culture et dé références. Mais ces 
références qui s'inscrivent, dans b. 

chair même de b peinture font sens 
et caps avec elle, et fondent un 
style p erson nel Sans théâtralité, 
sans emphase, sans esprit de commé- 
moration, d’un geste simplement, 
d'un signe dTntclHgcnce, de conni- 
vence, Tartiste lance en plein midi 
tes noms de Virgxte, de Pan, de Bac- 
dus. de Vénus, d’Adonis, (T Apollon 
ou de Narcisse ; d’une écriture trem- 
hlés oà gribouillis, ratures et ratés 
évoquent h fragilité de l’instant, du 
fil de b mémoire et b possibilité de 
FouNL Pour le plaisir d’en tirer des 
sons, des pentes vibrations. Les mots 
écrits, biffés, font musique et image. - 
dans tes blancs d'une affolante sen- 


sualité, allumés par des couleurs 
douces tout à coup condensées en 
une tache violine, une bouillie 
brouillonne d'ocre gris, ou de lie de 
vin. Da blancs qui oit b chaleur 
d’une croupe de cygne frottée à b 
peau de Léda, ou d’un capudno 
mousseux. 

Twombly est un artiste marginal, 
qui depuis Y action painling s’est 
frayé à travers la blancheurs réduc- 
trices da minimalistes un chemin 
fantaisiste. Né en 1928 en Virginie, 
à vingt-trois ans (sur tes conseils de 
Rauscbenberg) il séjournait au 
Black Mountain College, un lieu 
alors en pleine effervescence où tes 
étudiants pouvaient échanger avec 
da artistes invités de b trempe de 
Kline, Motherweil, Cage ou Cunnin- 
gham. C’est probablement à ce 
moment qu’î! a commencé à se 
situer entre écritures, images et 
sons, dans une gestualité libératrice 
d’une énergie qui, chez lui. n'engage 
pas le corps mais b pensée. 

Puis Twombly est venu en 
Europe. H a voyagé en Espagne, en 
Afrique du Nord, en Italie et est 
arrivé à Rome, où 3 s'est fixé en 
19S7. Après avoir brouillé tes signes 
d’une pseudo-culture technique ou 
scientifique, orchestré sa graphies 
connue des partitions, éparpillé fils, 
ressorts, chiures, lettres et formula 
dans sa pages, ou éjecté quelque 
chose comme le contenu d'un réveil 
oa d’une machine à sous de . l'écran 
de contrôle, il s’at alors tout natu- 
rellement laissé prendre par le 
milieu ambiant, aux traça d'une 
culture ancienne dont la signa 
affleurent à b surface du quotidien. 
U a laissé faire, il a suivi, amusé, ce 
surgissement de belles lettres, de 
nouveaux mots, de nouvelles for- 
mules magiques, ce flux rêveur. 

Mélange de pulsionnel et de réflé- 
chi ses graffiti, qui sont parmi la 
plus beaux de la peinture occiden- 
tale, vous font goûter tes plaisirs de 
b chair et de l'esprit, qui d'un trait 
vous renvoient Apollon en écho à 
Dionysos, d'une courbe appellent 
l’image d'Orphée, d'un rouge de 
velours étalé en feuille de vigne 
vierge vois donnent Ie_goût du meil- 
leur cru pour une libation. Cela à 
récooonnc, loin du zéro, loin du 
vide, dans un blanc qui demande 
attention et lenteur pour en saisir la 
saveur. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

1c Aurais Kiefer à FARC, jusqu’au 
21 juin. Au CAJPC de Bordeaux 
jusqu’au 9 septembre. 

Sandre Chb à l'ARC, jusqu’au 
21 juta. 

Cy Twombly au CAPC de Bordeaux, 
jusqu'au 9 septembre. 


La liberté 
à refaire 
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Cet ouvrage offre pour la première fois une 
somme de réflexions et de propositions 
définissant ce que devrait être le 
programme d'un gouvernement bien 
décidé à ne pas se contenter de gérer 
Vap rès socialisme . y 'Express 

Si vous pensez que V après socialisme doit 
être un simple retour a Pavant 10 mai 19Sl y 
ne lisez pas ce livre. Mais si vous voulez 
déjà un souffle d’air pur > faites d’urgence 
ce cadeau. Le Figaro 

La France après la gauche , ce doit être la 
liberté dans tous ses états. Tel est 
le message des auteurs de la “ liberté à 
refaire . ^ JEfrançûùc 



H ÂCHri Th 






.. . ■■:îip* 




ENTRETIEN 
AVEC M. RENARD , 
COLLECTIONNEUR 
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Ce goût indéfinissable 
de l’étrange 


Antiquaire spécialisé dans les poupées anciennes 
et les automates. M. Renard dévoile, à la galerie 
Geneviêve-Rolde, rue de l'échaudé, à Paris > une cin- 
quantaine de tableaux «étranges et naïfs » l portraits 
d'enfants, d’adultes et de maisons, 1820-1920). 
qu'il a mis vingt ans à collectionner, et qui sortent 
pour la première fois de sa maison. Quand le talent 
d'une passion est aussi évident, on s'adresse au cou- 
pable... 
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» S’appeler Renard ne 
prédestine-t-il pas à certains 
penchants? 

— Beaucoup de gens, à cause du 
côté fouineur, chercheur, imaginent 
que c’est mou nom d’antiquaire. Je 
m'en suis servi et j'ai appelé ma bou- 
tique « Monsieur Renard », avec des 
guillemets, pour le clin d'œil. Mais 


pour cette exposition, je me présente 
sous mon nom entier, Alain Renard. 


- Vous ne vous sentez pas 
profondément lié à l'enfance ? 

— Ma chambre d'enfant ressem- 
ble i la maison que j'habite mainte- 
nant Tout ce que j'expose est à 
l'image de ma vie. 


- Vous pourriez décrire votre 
chambre d'enfant ? 

- Mes parents habitaient une 
maison en banlieue. J'accumulais 
da«s ma chambre tous les objets que 
je trouvais. Mes étagères étaient 
remplies de livres et devant les 
livres, fl y avait ce qu’on appelle des 
bibelots, et que mai j’appelle trou- 
vailles. Très jeune je suis allé aux 
Puces, j’ai fait les petits marchés. 


- Y a-t-il des objets qui sont 
passés de la chambre d'enfant à 
la maison ou au magasin de 
l’adulte ? 


- Oui, deux petites statuettes en 
terre cuite du dix-neuvième que 
j’avais réussi à extorquer à ma 
grande-mère. Comme unit étudiant, 
j'ai eu des périodes pauvres et un 
jour je me suis retrouvé, ces sta- 
tuettes à la main, me promenant 
dans ce quartier d’antiquaires en 
pensant: tant pis, fl faut que les 
vende. Je suis entré dans une bouti- 
que qui s’appelait « L’Etagère », sou 
propriétaire m'a dit : « Non. je suis 
désolé, je ne peux pas vous acheter 
vos statuettes, je dois vendre ma 
boutique. * J'ai décidé de l'acheter : 
c’était un couloir, rue de Seine. Ces 
deux petits personnages fokloriques, 
devant lesquels j’avais rêvé durant 
toute mon enfance, sont donc à l’ori- 
gine de nxm installation. 
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> La petite BBe i la charrette ». A. Vteccsfc 


— De quelles rêveries 
pouvaient-ils être l’objet ? 


— Vous souvenez-vous de vos 
jouets d’enfant ? 

— Us n’ont pas de rapport avec 
ma collection. Je suis venu à ce 
métier par le goût de l'insotitc et de 
la curiosité. La poupée est arrivée 
comme un objet parmi d’autres. 
Dans ma collection, c'est l’étrangeté 
qui domine. 


— J’ai toujours rêvé devant des 
objets intouchables, ou inapprocha- 
bles... Ces deux statuettes prove- 
naient d'une fabrique établie & Pots- 
dam, qui s'appelait BB et était 
spécialisée dans les pots & tabac, et 
les Noirs en terre cuite grandeur 
nature. Mon deuxième magasin s'est 
appelé « Au beau Noir ». J’avais 
rassemblé toutes sortes d’objets de 
cette manufacture. 


— Comment s’est constituée 
leur collection ? 

— Cela fait vingt ans que je col- 
lectionne ce que j’appelle des 
tableaux naïfs plutôt étranges. Le 
premier, je l'ai trouvé en cherchant 
autre chose; d'antres collection- 
neurs de tableaux naïfs m'ont connu 
grâce à ce tableau. Mais j’ai réussi à 
leur cacher quelques-uns des 
tableaux que je trouvais; ils sont 
tous très avides. 


- Quelle circulation d’objets 
se fait entre votre maison et vos 
magasins ? 


- Comment définiriez-vous 
cette notion? 


— J'avais donné comme sous-titre 
à mon premier magasin, « L'Eta- 
gère : objet curieux», ce sens de 
l'insolite vient peut-être du surréa- 
lisme, que j'ai toujours aimé. Un 
peintre italien à qui j'ai dédié l'expo- 
sition. Jacques Ciemeote, partageait 
mou goût. C’est la seule personne 
qui m’ait influencé alors que j’avais 
déjà cette tendance. 


- Elle ne se fait pas. Je n'ai pas 
de poupées ni d’automates dans ma 
maison : an magasin, tout est en pré- 
sentation et à vendre. Je garde dans 
ma les objets que j'aime de 

façon sentimentale, et les tableaux 


- Qu’est-ce qui fait que vous 
aviez envie de conserver un 
tableau plutôt qu'un autre ? 

— Ce n’est pas toujours moi qui 
décidais, mais une question de 
finance. Les collectionneurs étaient 
plus riches que moi, et souvent je 
succombais, je n’avais pas les 
moyens de faire autrement. Une 
façon de ne pas succomber était de 
ne pas leur montrer les ta b lea u x. 


- Ce sacrifice re pr és en te une 
catastrophe voulue ? 

- J’ai la chance d’avoir à Paris 
une petite maison de trois étages, et 
la catastrophe était que je n’avais 
vraiment plus de place pour accro- 
cher un tableau. C'est une façon 
d’élaguer, de sélectionner, de faire 
des trous pour ‘pouvoir ensuite les 
remplir. Je laisse le choix se faire 
tout scuL Au départ, sur cinquante 
tableaux exposés, je voulais mettre 
vingt-cinq points rouges, maïs je 
n’en ai mis que sur cinq tableaux. 
Ce ne sont pas les plus beaux, ce 
sont ceux auxquels je suis sentimen- 
talement trop attaché : le p re m ier 
que j’ai acquis par exemple, ou celui 
que m'a offert Jacques Clémente. Je 
suis très malheureux quand même : 
ma maiso n est vide de tableaux, je 
n'ai plus envie d’y mettre les pieds. 


Naïfs sans le savoir 


— La décimer ainsi, n'est-ce 
pas une façon d' empêcher une 
collection de mourir ? 


— En quoi sont-ils étranges, 
pour vous, tous ces tableaux ? 


- C’est souvent pins l'attitude dn 
personnage que la façon dont fl est 
peint qui est étrange. Ou bien un 
détail qui l'entoure. An vernissage, 
une femme a longtemps hésité 
devant l’un de ces tableaux, puis elle 
l'a abandonné en disant : « Non, Ü 
n’est pas assez drôle. » Cest un peu 
cela. Je n’ai pas osé donner à ces 
tableaux la stricte appellation de 
naïfs, parce que cela détermine un 
art plus haut, comme celui du Doua- 
nier Rousseau. Ce que je montre. 


c’est plutôt le travail de peintres du 
dimanche qui sont naïfs sans le 


dimanche qui sont 
savoir. 


- Vous les connaissez? 


- Non, ils sont très modestes. Ce 
sont des gens qui ne signent pas 
leurs tableaux et, s'il y a une signa- 
ture, die est inconnue. D ne s’agit 
pas de peintres qui avaient une pro- 
duction suivie, mais qui pe i g n aie n t 
comme ça, par hasard. 


— Ils peignaient leurs enfants ? 

— Oui, un peu comme ces portrai- 
tistes naïfs américains qui pei- 
gnaient des notables, on qui fai- 
saient des portraits de famille. 
J’imagine la figure que devaient 
tirer les parents quand ils retrou- 
vaient leurs enfants sur la toile : la 
surprise devait être désagréable-. 


— Pourquoi? 

— Le lien qui existe entre tous les 
tableaux, je crois que c’est un regard 
on peu perdu. Bs sont malheureux, 
ces enfants, ils sont tristes, ils ne 
sourient pas. Ds ont tous une tête un 
peu grosse par rapport au corps, 
comme une espèce de mauvaise 
perspective, et toujours ce regarda 
un peu inquiétant, fl y a aussi des 


portraits de maisons, qui devaient 
être des commandes, et puis un pois- 
son énorme, plus gros que la rivière. 
— Vous avez l'Impression que 
cette collection raconte quelque 
chose? 

- Oui, j’ai senti en les revoyant 
sortis de chez moi que ces tableaux 
formaient antre chose qu’une expon- 
tkm. Plutôt une présentation de col- 
lection avec une unité qui était (dus 
dans un regard que dans un rassem- 
blement. 

— Où les avez-vous trouvés ? 

- Partout, je suis par mou métier 
amené à chercher sam arrêt, dans 
les foires de Paris et de province, 
dans les salons d’antiquaires, dans 
les salles de vente. Ils viennent de 
partout, sauf de galeries : du hasard 
d'un voyage. Je ne fais jamais de 
voyage sans en chercher. 

- Comment se passent vos 
voyages ? 

— Depuis Pige de dix-huit ans, à 
je pars en vacances, je pars égale- 
ment chiner. Je ne peux pas faire un 
voyage touristique sans qu'il y ait 
dans le coin une foire aux anti- 
quaires, tout cela marche ensemble. 

- Le collectionneur a-t-il une 
morale ? 

- Vous voulez dire ne pas acheter 
envers et contre tout ? Non, je n’ai 
pas de morale particulière. Je suis 
mon instinct. Une question de 
morale qui me gène en ce moment, 
c'est que je n'aurais jamais pensé 
revendre ces tableaux. En faire une 
exposition, les rassembler dans un 
catalogue, oui. mais m’ea séparer 
me tourmente; je sois un peu cha- 
griné que le Château de cartes soit 
parti. 

— A combien est-il parti ? 

- 45 000 francs, ce qui me laisse 
un peu mous de regret. 


— Si, je suis allé ce matin à la 
salle des ventes de Drouot et j’ai 
trouvé quelqu’un qui va essayer de 
m’acheter un tableau. Cette vente 
me permet de tourner, de changer, 
de continuer. 


— Vous n’avez pas pensé 
entreprendre une collection d'un 
tout autre genre ? 

- Non, j'ai plusieurs collections, 
de jouets, d’automates. On ne peut 
pas sélectionner sans investir. Les 
poupéés se vendent bien. Les 
tableaux font trop partie de ma vie 
pour que j'envisage d’autre collec- 
tion. 


- N êtes-vous pas à la recher- 
che d'une pièce qui n'existerait 
que dans vos rives ? 

- Je suis souvent à la recherche 
d’une pièce que je n’ai pas réussi à 
avoir, à la salle des ventes de 
Drouot Je n'ai pas eu le courage 
d’aller aussi loin que la personne qui 
a emporté ce tableau. J'ai perdu la 
bataille. Je ne recherche pas de 
pièoe particulière, mais je cours 
après des regrets. 


— Que représentait ce 
tableau ? 


— C’est une grande maison bour- 
geoise au fond d’un parc avec des 
personnages en premier plan, tou- 
jours un peu droits, figés, et surtout 
un immense ciel bien. Je l'ai ton- 
jours dans les yeux. J'ai fait une 
enquête et j'ai retrouvé le nom de sa 
propriétaire. Cest une marchande, 
mais elle doit être comme moi, elle 
m'a fait comprendre que ce tableau 
était tout à fait hors commerce. 
Alors j'attends.» ' 

Propos recueillis par 
. HERVÉ GUtBBtT. 


★ Galerie Gencriêve-RoWc, 1 1, rue 
de r fi c h a u dé, 75006 Paris. Jusqu’au 
30 juin. Catalog u e ISO F. 
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Témoignage 


Une journée pour 


L E nom de René LeSMwitz 
(1913-19721 est à peine 
connu du grand pub&c, 
mais tous les musiciens savent, 
ou font comme s*9 savaient; 
qu’â fut de 1946 & 1947 ceka 
qui fit découvrir à toute une 
génération, dans ses cours 
privés, les œuvres de Schoert- 
berg, Berg et Websm et publia 
à la même époque deux 
ouvrages : Scboenberg et son 
école (1946) et Introduction à 
le musique i douze sons 
(1949), qui aflaent répandre, 
pour le meilleur .eu pour le pire, 
les principes de ce qu'il avait lui- 
même appelé la manque dodé- 
caphontque. 

Mais le respect dû au péda- 
gogue a permis de juger plus 
sévèrement le compositeur qu'à 
était avant tout. Lorsqu'on 
demande : « connaissez- vous sa 
musique ? », les plus honnêtes 
répondent : « non, mais fan » 
entendu parier ; cela ne vaut 
pas grand-chose, c'est très sco- 
laire ». D'autres seront plus 
affirma t i f s et plus critiques s'9 
se peut. Certains de ses dtaô- 
ples qui n'ont pas oublié tour 
maître se souviennent de hé 
avec chaleur, msb quelques- 
uns l'ont renié avec éclat, et ces 
éclats ont fait tant de bruit 
qu’un lourd sSence a suivi. 


Et voici que le Festival 
d’Angers, en liaison avec le pro- 
gramme musical de France- 
Culture, décide contra toute 
attente de consacrer une jour- 
née (1) à celui que certains 
nommaient, an référance à un 
jugement e xc es s if qu'l porta un 
jour sur SébeBus • Le pk» mau- 
vais compositeur du monde ». 
Une quinzaine d'œuvres seront 
jouées, ce qui. sur les quelque 

quatre-vingt-douze, numéros 

d'opus qu'S a faussés, ne repré- 
sente qu’un petit aperçu, mais 
la plupart seront données en 
première audition française 
sinon tout simpto ment en créa- 
tion — 


Paradoxalement, r initiative 
de cette journée ne trient pas 
d'un musicien professionnel 
mais d'un metteur en scène, 
Humbert Camerlo, qui a fait la 
connaissance de René Labowitz 
à Lyon en 1966, lors de la créa- 
tion française cT&wartung, de 
Schoenberg, qu'il avait été 
invité à diriger. Par la suite, 
Haubert Caroerio devait m ettra 
en scène à Grenoble (en 1969) 
le seul ouvrage lyrique jamais 
représenté de Le&owttz. un 
opéra-bouffe < noir » : les Espa- 
gnols à Venise. 


L'initiative d’Humbert Camerlo 


Quatre autres opéras restent 
à créer, et Humbert Camerlo ne 
dissimule pas l'intérêt qu'il 
porte è leur rfimenaon théâ- 
trale. c René Labawitz. tfit-il. 
avait examiné en profondeur 
tous les problèmes de f opéra ; 
ses écrits sur ce sujet (2) sont 
d'ailleurs d’une pertinence peu 
commune. A travers t opéra, 
étant donnée «l’impureté » du 
genre. B a du faim éclater une 
riguetr qui. peut-être, renfer- 
mait dans d’autres œuvres. 
Cest là qu’3 a pu donner .ta 
pleine mesure ds ce qu’il avait à 
dire comme compositeur. Las 
sujets qu’B aborde dans ses 
opéras sont très stimulants, que 
les livrets soient de Georges 
Lknbour. pour les trois pre- 
miers, ou de lui-même pour les 
deux derniers. L’un de ceux-ci, 
te Labyrinthe (1969), s'inspire 
d'im texte de Baude la ire, et 
celui que je considère comme 
son chef-d’œuvre ; Todos Cae- 
ran (1972). qui prend pour sigst 
une révolution dans une île 


d’Amérique du Sud. est une 
œuvre d'une , tare actualité tou- 
jours aussi vive. 

» Ce sont IA de véritables 
opéras, dans la descendance de 
ceux de Verdi quoique avec un 
tangage différent, bien sûr. mais 
en aucun cas des expérimenta- 
tions. ils ont besoin de la scène 
pour vivre, et LeBtowitz était 
très soucieux de tenir compte, 
dans sa musique, de ses néces- 
sités. En dehors de ses opéras. 
B me semble que ce sont ses 
grandes œuvres orchestrales 
qui rendent le mieux justice à ce 
qu’M était Dans sa musique de 
chambra, il à pu parfois mériter 
les reproches qui ha ont été 
faits, d’un excès de rigueur, 
d’une b videur qui ké était étran- 
gère. 

» Humainement, c'était un 
homme chaleureux, d'une 
accessibilité extrême, d'une 
culture universelle, ayant le 
goût du paradoxe, dans fa vie 
comme dans ses prises de poô- 
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tion. Même ceux qui considè- 
rent le théoricien qu'il était 
comme « te grain de sable qui a 
enrayé pour longtemps la 
machine com positionnelle ». 
s'accordent sur ce point 

» L’aspect quelque peu dog- 
matique de son enseignement, 
qu'on retrouve dans ses livres 
théoriques, était une position de 
combat, presque terroriste, 
adaptée à une époque où 
l'opposition des musiciens en 
place était si vive qu'elle obli- 
geait à une attitude de rigueur 
extrême pour qu'on ne prenne 
pas son adhésrbn eu langage de 
r école de Vienne pour un simple 
coup de cœur. 

» En se mettant ainsi au ser- 
vice de b pensée schoenber- 
gi&me. en r exagérant parfois, il 
a tué un peu de sa singularité 
qui n’est ressortie que puis tard. 
Face aux attaquas qu'D a susci- 


tées de le pan de certains de 
ses dodplinee, et auxquelles il 
n'a pas voulu répondre, H recon- 
naissait être allé contre rensei- 
gnement de Schoenberg en 
■ donnant trop vite des 
* recettes» à des esprits qui, 
n'étant pas prêts à les recevoir, 
les ont dénoncées presque aus- 
sitôt. 

s Envers et contre tout, peu 
joué, ne sollicitant ni ne rece- 
vant de commandes, René Lei- 
bowitz est allé jusqu'au bout de 
son angoisse et de son amer- 
tume, au bout de son chemin de 
compositeur. Même s'il s’agit 
d’une voie sans issue — U est 
trop tôt pour Ig dite, — nous 
devons d'abord écouter sa 
musique. Grâce aux soins de 
Jacques-Louis Monod, toutes 
ses partitions sont disponibles 
désormais aux éditions Mobard. 
è New-York, il ne reste qu'à les 
jouer. 


Vomi de Lévi-Strauss 


w Ce n’est certes pas le seul 
compositeur dans ce cas ni 
peut-être le plus grand, mas 
quand bien même sa musique 
ne concernerait-elle pour le 
moment qu'un carde restreint, 
il est juste que ceux qui ont 
besoin de cette œuvre puissent 
y avoir accès. Je panse notam- 
ment à cette Toccata que Lei- 
bowitz dédia è Claude Lévi- 
Strauss à la suite d'une 
conversation sur la titre à don- 
ner à l'un des chapitres de 
l'Astronomie bien tempérée.' 
dans fe Cm et le Cuit ; n'ayant 
ïamais été jouée. eHè n'a pas 
encore atteint son destinataire 
qui va la découvrir enfin. 

» Que cette musique ne soit 
pas précisément céda à taqueOa 
un homme comme Lévi-Strauss 
est le plus sensible n'a pas 
empêché leur amitié d'être très 
profonds ; leurs conversations, - 
en ce domaine, roulaient sans 
doute sur leurs admirations 
communes, car René Lobowitz. 
sorti de son enseignement, ne 
parlait pas retenant du dodéca- 
phonisme. U est d'aüleura 
symptomatique Que. en dehors 
du milieu musical ceux qui Vont 
bien connu : des peintres, des 
poètes, des écrivains, comme 
Michel Leiris par exemple, aient 
une tout autre perception de 
celui qui leur a donné une ouver- 
ture toujours passionnante sur 
son art 


» Mais à présent que les vieit- 
lent querelles sont tombées, on 
constate chez les musiciens qui 
ne ront pas approché une curio- 
sité très vive à son égard. Ainsi 
PhSippe Arü-Blachette, produc- 
teur de cette journée pour le 
programme musical de France- 
Culture. qui est parti avec 
enthousiasme dans l'aventure. 
Roger Tessier, directeur artisti- 
que du Festival d'Angers, qui l'a 
intégré dans son programme, et 
tous les musiciens qui travail- 
lait ses œuvras en ce moment. 

» Il y a. par ailleurs, en pro- 
jet. la création d'une fondation 
Leibowitz. en liaison avec le 
CNRS, peut-être parce que dans 
le flou où se trouve actuelle- 
ment ta réflexion théorique on 
éprouve le besoin de se tourner 
vers quelqu'un qui se situe his- 
toriquement et cuftureltemem à 
la croisée des chemins. Quoi 
qu'il en soit, René Leibowitz 
appartient i notre patrimoine, 
au moins comme du ciment 
entre les pierres et davantage 
sans doute par certaines de ses 
œuvres. » 

Propos recueillis ppr 
GÉRARD COUDE. 

1) Deux concerts retransmis en 
direct à 16 heures et à 20 b 30. le 
20 juin ne FranosCulmrc précédés 
d’une émission h 10 h 50. 

2) Réunis dans les Fantômes de 
l’Opéra paru chez Gallimard en 
1972. 
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saison 
de danse 


matisse &wmcbe24 M h 30 
plans 46 F et 72 F 

ballet 

cullberg 

SUEDE 

du19 au 24 juin 
Gi$afle 

de Adolphe Adam 

d torégaphie 

MatsEk 

du 26 au 30 fuîn 
Le Sacre do Pr in temps 
de Igor Stravinski 
chorégraphie 
MatsEk 

La Nwt Transfigurée 

de Arnold Schânoerg 
chorégraphie 
ÜriKyikm 

Il était une fois la maison 
de Dîmilri Chostakovftch 
chorégraphié 

inc Bony 


DU 5 JUIN AU 8 JUILLET 

HOMME 

avec 

FEMME 
ARBRE et 
ENFANT 

de Yves Fabrice Lebeau 
Mise en scène de 
Jacques Bâillon 

avec Alain Praicn et Claire Verrvst 
de la Comôdre Françai&e 
ei Sophie CaffarRl 
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«RÉVÉLATION DE L'ANNEE» 
Prix du Syndicat de la Critique 



'AUTOBIOGRAPHIE, parti- 
culièrement dans les mifieux 
J du cinéma, est un genre très 
prisé, qu’il s'agisse de comédiens 
(Simone Signe ret, Lauren BacalL 
David Niven) ou de cinéastes 
(Raoul Walsh, tout récemment 
Roman Polaaski). Les auteurs 
déploient, en général, devant nous la 
grande légende du succès è tout 
prix, une success story qui prend 
valeur quasi divinatoire : c’était 
écrit dans les étoiles. Parfois aussi, 
derrière les exigences du genre, (es 
propos de circonstance, un artiste 
pousse ua cri authentique, ne 
s’admire pas seulement dans le 
miroir, mais crève l’écran des évi- 
dences trop rassurantes pour être 
honnêtes. C’est King Vider contant 
sa Gronde Parade. — il a fallu atten- 
dre un quart de siècle pour la voir 
enfin traduite en français alors 
qu'elle a précédé tous les autres 
témoignages du même genre et les 
surpasse encore. C’est aujourd'hui 
Claude Autant-Lara. — le réalisa- 
teur, de Douce, de la Traversée de 
Paris, le cadet de King Vidor. né 
seulement en 1901 et toujours sur le 
pied de guerre, — qui nous invite à 
l'accompagner dans cette première 
tranche de vie, jusqu’à l’avènement 
du cinéma parlant et son départ 
pour Hollywood en 1930. 

On Ut ces six cents pages serrées, 
d’autant plus riches que les phrases 
sont presque toujours hachées,- la 
ponctuation nerveuse, avec passion 
et stupéfaction, comme si l’on assis- 
tait à une avalanche, au soudain 
déboulemenl des cléments 
déchaînés. Tout y passe, et d'abord 
une bonne partie de la légende 
culturelle de ce début du vingtième 
siècle. Claude Autant-Lara a la 
chance de naître dans une famille 
d'artistes, de bohèmes, un père 
architecte connu, à qui Bodin rend 
visite comme en passant, une mère 
actrice à la Comédie-Française 
avant la première guerre mondiale. 


tous deux pacifistes à tout crin, dont 
la sanglante boucherie de 1914 
n’arrivera pus à étouffer la protesta- 
tion. 

Suivant ses parents qui l'emmè- 
nent partout avec eux dans leurs sor- 
ties artistiques, l’enfant gâté assiste 
à la création du Sacre du printemps. 
de Stravinski, souvenir vivant. Pour 


Claude Autant-Lara la révolution 
des Ballets russes est détournée de 
ses fins par une élite qui a rite Tait 
de tout récupérer. Le scandale des 
débuts. — et Autant-Lara garçonnet 
a su tout voir, tout garder en 
mémoire, - cède la place au parisia- 
nisme. Le narrateur n’y va pas de 
main morte qui enterre par la même 
occasion Braque, Picasso, Chagall. 


De René Clair à Léon Trotski 


La guerre survient, l’enfant terri- 
ble, cadet du héros de Raymond 
Radiguet dans le Diable au corps. 
ne s’adapte pas. est jugé insupporta- 
ble par son père qui l'envoie quel- 
ques mois en Angleterre. Il apprend, 
et parle toujours à la perfection, la 
langue de Shakespeare. U se heurte 
à l'establishment scolaire tel que l’a 
décrit Lindsay Anderson dans If... : 
éducation de brutes qui prétend for- 
mer des hommes. Quand il rentre à 
Paris, qn’il étudie les beaux-arts, il a 
déjà seize ans. pour lui et les cama- 
rades de son âge la grande hantise 
demeure que ça finisse assez tôt 
pour échapper au casse-pipe. Sa 
mère, Louise Lara, crée en perma- 
nence le scandale au Français en 
prônant par sa tenue le pacifisme et 
la non-violence. Un jour, après- 
guerre, le pire et la mère quitteront 
leur métier, lui l’architecture, elle la 
Comédie-Française, pour se consa- 
crer exclusivement à la création 
d’un théâtre gratuit, rue Lepic, où 
ils engloutiront pendant l'entre- 
deux-guerres toute leur fortune. 

Sans perdre un moment. Claude 
Autant-Lara poursuit sa descente en 
flamme des valeurs consacrées. Paul 
Claudel et son catholicisme à éclipse 
sont épinglés. Rien ne résiste à cette 
volonté de iout dire, de soulever tous 
les voiles, de meure à nu tous les 
mensonges. Il s’attarde longuement 
sur Jean Cocteau avec qui il connaî- 
tra bien des mésaventures. A propos 


de Raymond Radiguet, il n’hésite 
pas à suggérer que l’auteur 
d 'Orphée pourrait bien avoir incité 
son jeune protégé à édulcorer le côté 
anti-militariste du Diable au corps. 
Le film, un quart de siècle plus tard, 
sera un peu la mise au jour d'une 
version originale supposée. 

Avec le cinéma proprement diu 
l’aventure devient vile tragique, 
malgré des débuts heureux grâce 
aux amis qui Pencouragem et pour 
qui U gardera une amitié jamais 
démentie : Marcel L'Herbier, puis 
René Clair. Autant-Lara accède au 
septième art en commençant à dessi- 
ner des décors, il se retrouve encore 
travailler dans celle capacité sur la 
Nana. de Jean Renoir, vers 1925. ce 
qui est l’occasion d'un portrait sans 
complaisance du futur réalisateur de 
la Grande Illusion. 

Ce premier volume de Mémoires 
s'achève sur trois temps forts 
comme on en trouve rarement dans 
ce genre d'ouvrage. Sa rencontre 
avec Georges Méfiés arrache littéra- 
lement le cœur, on a de la peine à 
imaginer que tout est vrai tant on 
croit presque entendre le narrateur 
de la Rage dans le coeur décrire son 
exil forcé du métier qui le passionne. 
Ensuite, le tournage du premier Hlm 
en cinémascope, qui n'était alors que 
l’hypergonar du professeur Chré- 
tien : les méthodes de l'industrie 
cinématographique sont dénoncées 


sans pitié, avec des arguments qui. 
cette Tois, ne laissent place au moin- 
dre doute. Le récit de Claude 
Autanl-Lara s'achève en apothéose 
avec une épopée maritime insensée, 
sur un Lbonier. en Méditerranée, 
pour partir à >2 rencontre de Trotski 
juste chassé de Russie et avec qui le 
cinéaste, plus frustré que jamais, 
espère tourner le film de sa vie. 

Est-ce le don de plume de l'écri- 
vain (qui ne cache pas son admira- 
tion inconditionnelle pour le Céline 
du Voyage au bout de la nuit) ? 
Est-ce plus immédiatement parce 
que nous est révélé un monde de 
combines qui reste plus que jamais 
d'actualité, où l'argent commande 
tout, où peu impose de revenir sur 
une parole donnée ? Une furia ven- 
geresse porte Claude Autant-Lara 
aux extrêmes, l'amène à tout noircir 
plus qu’il n’est permis, à ne voir dès 
le premier jour que le double com- 
plot du dollar et du snobisme, 
qu'importe. A l'occasion, surtout 
quand il parle de ses parents, l'écri- 
vain sc fait encore plus personnel : 
face à une mère adorée, mise sur un 
piédestal, qui est > la petite 
maman -, contre un père avec qui il 
a à l'occasion une explication physi- 
que d'une rare violence. 

Nous découvrons un homme, et 
un artiste, bien éloigné des clichés 
trop complaisamment répandus. 
Dans une époque qui tend à tout uni- 
formiser. la Rage dans le cœur fus- 
tige le siècle de n'avoir pas deviné 
qu'une révolte sans concession se 
cachait derrière un mauvais carac- 
tère bien connu. Claude Autant- 
Lara incarne une certaine forme du 
génie français, dans ce qu’il a de 
plus carré, de plus cartésien, tenant 
en toutes circonstances, même les 
plus impossibles, à appeler un chat 
un chat. 

LOUIS MARCORELLES. 

* La Rage dans le c&ur. b22 p, illu- 
uc. Heari Veyrier éditeur. Prix : 150 F. 


«UNDER FIRE » , UN FILM DE ROGER SPOTTISWOQDE 

Etre ou ne pas être mercenaire de l’information 


R USSELL PRICE, reporter- 
photographe américain, 
court toujours là où il y a 
une guerre, pour en ramener des 
images sensationnelles. Il ne choisit 
pas son camp, il se place aux points 
les plus chauds des conflits, cherche 
-, les meilleures scènes de violence, 
t Nick Nolte, blond costaud ressem- 
blant à Bran do jeune et à Depar- 
dieu. impose, d’emblée, quelque 
pan au Tchad, ce casse-cou jouant 
avec la mort pour un « scoop - . 

Du Tchad, puis de l'Angola, Price 
passe au Nicaragua. C'est en 1979 
- le film a été tourné en 1983 et 
présenté au dernier Festival de 
I Deauville - et la dictature de 
Somoza se heurte à la révolution 
saadiniste. Beau terrain de chasse, 
sur lequel Price retrouve Alex G na- 
zi er, journaliste correspondant de 
guerre, plus âgé que lui, et par 
lequel il a été formé. Grazier songe à 
j la retraite, mais il a suivi une jeune 
femme qu'il aime, Claire Stryder, 
reporter radio, elle aussi acharnée 
de l'information. Avec Nick Nolte, 
Gene Hacfcman, massif, habitué du 
baroud, et la belle et énergique 
Joanna Cassidy. forment un trio 
comme les aimait Howard Hawks : 
deux hommes unis par l'amitié virile 
j et le courage, une figure féminine à 
la fois complémentaire et déran- 
geante. 

Les deux films précédents de 
Roger Spottiswoode, 200 000- Dol- 
lars au soleil et le Train de la mort. 
étaient bien ficelés mais ne lais- 
saient pas présager cette maîtrise de 
la mise eu scène, cette façon de cam- 
per physiquement et psychologique- 
ment des personnages lancés dans 
l'aventure dangereuse et les escar- 
mouches amoureuses. La référence 
à Hawks est un retour à une grande 
tradition hollywoodienne, à partir de 


laquelle Roger Spottiswoode pose le 
problème moral et politique du rôle 
des reporters. 

il y eut. d'abord, un scénario de 
Clay Frohman inspiré de ('histoire 
d'un correspondant de guerre prison- 
nier du Vietcong. Puis un nouveau 
développement par le scénariste 
Ronald Shelton, qui eut pour 
conseiller technique le photographe 
Matibew Naythons. Celui-ci avait 
couvert, pour Time, les événements 
dn Nicaragua, de J 977 à 1979. Sur 
cette base réaliste ou. si l'on veut, 
documentaire, Spottiswoode a mis 
en cause l’intervention américaine 
au Nicaragua, les manœuvres de la 


CIA, mais à travers l'évolution per- 
sonnelle de ses trois personnages. 

Alex, professionnel rassis, se sou- 
cie peu des forces en présence. 
Claire obtient un entretien avec 
Somoza et fouine chez le Français 
Jazy (Jean-Louis Trinügnant. rusé. 
ci masquant sous un détachement 
cynique ses véritables activités). 
Russell mitraille avec son appareil 
les patrouilles et les ratissages des 
soldats du dictateur, ce qui lui vaut 
quelques ennuis. Le film bascule 
lorsque Alex, comprenant que 
Claire va lui échapper, décide de 
rentrer aux Etats-Unis où il aura un 
poste de tout repos à la télévision. 


L'année de tous les dangers 


Russell et Claire som pareille- 
ment ambitieux, tentés par le besoin 
du reportage exclusif, ou qu’il puisse 
se présenter. Devenus amants, ils 
travailleront ensemble, selon leur 
conception commune. Le bruit court 
que Rafael, chef des rebelles sandi- 
nistes, est mort. Alors, ils vont aller 
voir dans son camp ce qu'il en est 
Après avoir filmé leur intrépidité, 
le réalisateur les met brusquement 
au pied du mur. Eux. que la violence 
dite légale de l'année de Somoza 
n'impressionnait pas, découvrent 
qu’on ne peut pas rester neutre ou 
indifférent. Russell surtout, qui s’est 
mêlé à une guerre de trop. Chez les 

S érilleros, il comprend les raisons 
cette révolution. Rafael a été 
assassiné. Russell, qui finit par aider 
Claire, d'abord réticente, photogra- 
phie son cadavre en lui donnant les 
apparences de la vie. 

Celte photo, si elle est diffusée 
sera le grand coup de sa carrière, 
mais, en même temps, et pour la 


première fois, son choix pour une 
cause. De cette mystification ambi- 
guë naît une expérience doulou- 
reuse. Alex revient pour rencontrer 
Rafael. Somoza ordonne de sau- 
vages représailles, appuyé par la 
CIA, Jazy dérobe les clichés pris par 
Russell et permettant de repérer les 
insurgés. El si la mise en scène, à 
partir de là. devient plus spectacu- 
laire, c’est pour montrer le gâchis 
tragique engendré par les merce- 
naires de l'information. Car. au 
fond, Russell était semblable à ce 
soldat de fortune se vendant au plus 
offrant, qu’il a rencontré au Tchad 
(Ed Arris. crâne rasé, force brutale 
en marche perpétuelle) et revu en 
massacreur au service des somo- 
zistes. L’acte en faveur des guéril- 
leros est à double détente. Une der- 
nière épreuve attend Russell, pour le 
retourner complètement, avec ses 
remords, malgré l'amour de Claire. 

D’une certaine manière. L'nder 
fire cristallise tous les doutes 


exprimés par des films tels l'Année 
de tous tes dangers. Missing. le 
Faussaire, ou Frontières t cette pro- 
duction hollandaise présentée dans 
la section - L : n certain regard • du 
Festival de Cannes et dont la fin 
comporte de curieuses analogies 
avec celle de Spottiswoode) sur le 
pouvoir des médias et de leurs repré- 
sentants. C'est aussi un défi lancé à 
l'Amérique de Reagan et à l'opinion 
publique irritée contre la presse 
accusée de tous les péchés, et qui 
fut. d'ailleurs écartée récemment de 
nie de la Grenade. Ce n'est pas la 
première fois qu’on dénonce au 
cinéma les méthodes du journalisme 
à sensations. Mais Lnder fire. sous 
ses aspects de film d'aventures à b 
Hawks. brise les mythes cinémato- 
graphiques du reporter héros ou 
salaud selon les circonstances, et 
prend parti, dan» l'exécution d'un 
espion de la CIA et la chute de 
Somoza, pour l'éveil de la 
conscience du correspondant de 
guerre. 

On ne navigue pas impunément 
dans le • neutralisme objectif 
C'est une illusion. Au-delà même 
des personnages d'Alex. Russell et 
Claire. L'nder fire s'élève contre les 
manipulations des guerres civiles - 
celle du Nicaragua apparaît sans 
fards — et les intrusions étrangères 
dans les affaires intérieures des 
Etats dont les grandes puissances 
font leurs enjeux. S'il ne prétend pas 
pouvoir les empêcher, ce film appli- 
que. en tout cas. d'une façon géné- 
rale. sa lucidité à la nécessaire mora- 
lité de l'information. On appelle cela 
aussi déontologie. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir les films nouveaux. 
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Programmes 
du Théâtre de VEurope 


G iorgio strehler a pré- 

semé, le 5 juin, au cours 
d'une conférence de 
presse, l’ensemble du pro- 
gramme de la saison 1984-1985 
du Théâtre de l'Europe. 

Pour la deuxième année, cette 
nouvelle institution, qui a pour 
but de faire connaître et circuler 
des spectacles de qualité montés 
en Europe, accueillera d’octobre 
h mars à l'Odéon et au Petit 
Odéon une série de spectacles en 
français ou en langue étrangère. 

Giorgio Strehler présentera 
deux de ses mises en scène : 
l'Illusion comique, de Corneille 
(en français), avec la troupe 
créée à cette occasion, et 
l'Orage, d'August Strindberg (en 
italien) avec le Piccolo Teatro de 
Milan. Les Possédés, de Dos- 
toïevski, sera présenté en anglais 
par f’A/meida Théâtre de Lon- 
dres, dans une mise en scène de 
Youri Uoubîmov. Le cinéaste Ing- 
mar Bergman présentera une 
mise en scène du Roi Lear (en 
suédois) avec le Théâtre royal 
dramatique de Stockholm. 


La programmation du Petit 
Odéon n'est pas encore totale- 
ment arrêtée, $ l’exception de 
trois spectacles : te Mal du pays, 
de Jacques-Pierre Amette, Adi 
und Edi. de la Tchécoslovaque 
Jelena Kohout, l'Histoire de 
Tanné et de Râblé, de 1‘ Irlandais 
Robert Maguire- 

Pour Giorgio Strehler, cette 
deuxième saison représente tic 
passage de t' enfance à l’adoles- 
cence s du Théâtre de l'Europe, 
et devrait marquer le développe- 
ment d'une politique théâtrale 
européenne. Ainsi l’exemple de 
la France. • premier pays à avoir 
donné vie à une institution théâ- 
trale européennes, est repris par 
l'Italie : tous les spectacles pré- 
sentés dans la capitale partiront 
ensuite à Milan. 

Giorgio Strehler a également 
précisé que le gouvernement ita- 
lien a décidé de créer une institu- 
tion similaire et que le Piccolo 
Teatro, dont il est directeur, est 
choisi pour remplir le même rôle 
que l'Odéon en France. Il a enfin 
appelé à la création de théâtres 
semblables partout ailleurs en 
Europe. 


Prochaine saison musicale 
de Radio-France 


L A politique musicale de 
Radio-France sera mainte- 
nue intégralement, a 
affirmé M. Jeanneney. président 
de la société nationale de radio- 
diffusion, en présentant la pro- 
chaine saison avec Alain Durai, 
délégué aux programmes et ser- 
vices musicaux. De fait, on 
retrouve les lignes de force habi- 
tuelles dans les deux cent vingt 
concerts de tout genre qui seront 
donnés à Paris, et chacun y trou- 
vera son bonheur. Radio-France 
poursuivra son labeur essentiel 
en faveur des oeuvres contempo- 
raines (cent quarante composi- 
teurs, dont la moitié de français, 
avec soixante créations, dont 
vingt-quatre commandes), les 
jeunes interprètes et, bien 
entendu, le grand répertoire, de 
chambre et symphonique. 

La richesse de ces concerts 
défie l'analyse. Radio-France a 
fait un effort particulier de pré- 
sentation de sa saison en éditant 
un élégant fascicule vert qui 
donne à la fois les programmes 
de tous les concerts offerts dans 
les vingt-cinq séries d'abonne- 
ments et un calendrier complet 
du 20 septembre au 28 juin. 


Parmi les nouveaux cycles, 
notons des «Journées Bach- 
Haendel» avec Jôrg Demus et 
l'Orchestre de chambre de Stutt- 
gart. dirigé par Karl Münchinger, 
et l'intégrale des sonates de Bee- 
thoven par Daniel Barenbdîm. 

La saison lyrique permettra 
d’entendre Falstaff. l'Eau, créa- 
tion d'Essyad, le Chevalier à la 
rose, les Contes d’Hoffmann. 
Fedora. de Giordano, Don Gio- 
vanni, Tête d'or, création 
d'Henry Barraud, la Vie pour le 
tsar, la Walkyrie. 

Citons, au hasard de la lec- 
ture, quelques têtes d'affiche : 
Maazel, Jochum. Mutî, Sawal- 
lïsch, Neumann, Ashkenaay, 
Argerich, Ozawa, Prêtre, Yo-Yo 
Ma, Peritnan, Leonardt, Boulez, 
Kremer, Janowski, Rysanek. 
Leitner,- Herreweghe. Marriner, 
Fischer- Dieskau . Corboz, J. Nor- 
man, le Quatuor Melos, Christie, 
Scott Ross, et bien d’autres que 
le lecteur prendra plaisir à repérer 
lui-même. 

* Renseignements et abonne- 
ments : Radio-France, Service 
accueil et animation, pièce 2237, 
1 16. avenue du Président-Kennedy, 
75786 Paris Cedex 16. Tél. 230- 
23-08. 
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SELECTION 


CINÉMA 

MaisquiatuéHarry? 
d'Alfred Hitchcock 

Un cadavre traîne dans les 
feuilles mortes. Qu'es faire ? Use 
farce bon enfant où les dialogues 
caracolent, une surprise de plus 
signée Alfred et surgissant du passé 
pour le plaisir de tous, petits et 
grands. 

- ET AUSSI : Rétrospective du 
cinéaste philippin. Mike de Leon, 
Quinzaine des réalisateurs et Un 
certain regard (Festival de Cannes), 
à la Cinémathèque française. Ciné- 
Romans au Panthéon (à l'occasion 
de la parution du dictionnaire des 
littératures de langue française aux 
éditions Bordas). Méliès et autour 
de Méliès. au Studio 43. 

THÉÂTRE 

Wielopole Wielopole 
au Théâtre de Paris 

Kantor revient, avec les images 
en noir et blanc de son village 
natal, des croix omniprésentes, des 
soldats, et de la mort qui prend les 
vivants, qui les prend en photo et 
les garde. Kantor revient, puissant 
et sardonique, qui dirige les paroles 
empressées et les silences anxieux, 
la danse des comédiens et de leurs 
poupées jumelles, le ballet des fan- 
tômes d'aujourd'hui et d'hier. 

Le Prince de Hombourg 
à l'Odéon 

Beauté barbare d'un monde 
démoli qui rejette le prince som- 
nambule dans la folie. Kleist le 
subversif, vision de Karge et 
Langhoff, deux Allemands . deux 
fois Allemands, avec Gérard Desar- 
the et Philippe Clévenot, avec des 
comédiens lancés dans l'impitoya- 
ble logique de la souffrance et de la 
lucidité. 


MUSIQUE 

Nice, le Marais, 

Angers, Divonne... 

Chaque jour, un nouveau festival 
lance ses premières fusées dans le 
ciel de France. C’est aujourd'hui le 
Festival de musique sacrée de Nice. 
qui rendra hommage, mitre autres, 
à Pierre Cochereau, Vierae, Cal- 
dara, Mesaiaen et Berlioz (du 13 au 
27 juin ; rens- (93) 62.22.12, poste 
2735). Vendredi, le Festival du 
Marais débute avec les merveilleux 
musiciens de Musica An tiqua de 
Cologne (Saint-Merri) et annonce 
Christopher Wells, (le 18), E% 
Ameling (je 19), pois la Missa 
Criolla, HL Delà valût, £. Laman- 
dier, H es péri on XX, etc. (rens. 
887.74.31). Angers commence en 
même temps sa grande semaine de 
musique contemporaine, qui per- 
mettra d'entendre des œuvres de 
quarante-sept compositeurs 
d'aujourd'hui (du 15 au 21 ; rens. 
(41) 60.32.32). 

A l'est, dan» le parc reposant de 
Divonne, le Beaux-Arts Trio com- 
mence une intégrale des trios de 
Beethoven, et sera relayé par le Cle- 
mencic Consort, les Quatuors 
Enesco et Endellion, les Solisti 
Veneri. et des interprètes tels que 
Augustin Dumay et Sheila Arms- 
trong (du 16 juin au 6 juillet ; rens. 
(50) 20.06.63). 

Aix-en-Musiaue fête le début de 
la saison estivale en offrant gratui- 
tement à la population une pléiade 
de jeunes artistes français de grand 
talent tels que Olivier Chariier, 
Raphaël OIeg, Laurent Cabasso, 
Gilles Burgos, etc. (du 15 au 27 ; 
rens. (42) 26.23.38). A Nohant. 
chez George Sand, deuxième week- 
end réunissant le Beaux-Arts Trio 
et Elly Ameling (les 15 et 16 ; rens. 
(54)48.11.36). 

PToublions pas, dans la région 
parisienne, le Festival de Versatiles 
avec un grand événement ; Y Alceste 
de Haenael, par l'English Bach Fes- 
tival (les 18 et 19), et à Ville- 
(TAeray un hommage mérité à 
Vincent dlndy, si cruellement 


délaissé (du 15 an 21 ; rens. 
750.44.28). 

JAZZ 

Martial Solal 
et Joachim Kuhn 
au TEP 

Rencontre au sommer de deux 
des {dus grands s pécia listes euro- 
péens, le 14 juin au TEP. 

— ET AUSSI : Les Journées de 
musique vivantes, organisées par .le 
GRIM, jusqu'au 16 juin, h Mar- 
seille. 

PANSE 

Merce Cunningham 
au Théâtre de la Ville 

Gelai qui a sorti 2a danse de la 
scène à l'italienne et qui se renou- 
velle encore et toujours & travers 
des créations comme Pictures, son 
dernier chef-d'œuvre. 

Danseurs tous en Seine 
d'Odile Azagury 

Rêver la nuit en bateau-mouche 
entre Notre-Dame et le pont Mira- 
beau, us trajet d’images et de sans- . 

« Carmina Burana » 
deCarlOrff 
au Théâtre musical 
de Paris 

Un opéra-ballet fleuve chorégra- 
phié par Brigitte Lefèvre, dansé par 
le Théâtre du Silence, avec les 
Concerts Lamoureux, le choeur 
Montjoie et la Maîtrise de la Saiute- 
Ghapelle (13, 14, 15-juin, 20 h 30). . 

- ET AUSSI : Démons de Lila 
Green, une folie nocturne sur le 
canal Saint-Martin (renseigne- 
ments au Théâtre de la Bastille, 


357.42.14), Pierre Droulers au 
Centre culturel de Wallonie (Mise- 
rere) à 20 h 45, Charlotte Dela- 
parte et Cécile Borne au Théâtre de 
la Bastille (20 h), Speedy Banana 
au Théâtre des Amandiers de Paris 
(la Rymme speedée - geste et rire) 
20 h 45, le Ballet Jazz-art à l'Esca- 
lier d'or (20 h 30). 

EXPOSmONS 

La donation 
Kaufmann-Schlageter 
au Louvre 

Une donation particulièrement 
importante, offerte an Louvre sous 
réserve d'usufruit Elle est pour la 
première fois montrée au • public 
avant de regagner la de m eure de ses 
deux donateurs habitant une ville 
de Test de la France, MM. Kauf- 
mann et Schlageter. Ces tableaux 
italiens et français des XVII' et 
XVffl- siècles, acquis avec goût et 
savoir, ont été «massés pendant de 
longues années en pensant aux 
lacunes des- collections du Louvre, 
qu'ils comblent souvent avec bon- 
heur, avec notamment des œuvres 
de Creti, fanrzani, Gïaqidnto, Tie- 
poloi, Pittonî 

A part trois dessins, dont deux 
chefs-d'œuvre de Fragonard et de 
Greuze, l'école française est repré- 
sentée par de grandes toiles de 
Vouer. Le Sueur, Lemoine, Hubert 
Robert, par deux dessus-de-porte de 
Lagrené l'Alné pour la chambre à 
coucher de Louis XV au château de 
BeUevue et par le brillant tableau 
de Boucher, te Sacrifice de Gédéon. 

Les meubles 
du Mobilier national 
au Centre 

Georges-Pompidou 

Une exposition des productions 
de l'Atelier de recherches du^ Mobi- 
lier national, depuis sa création en 
1964. Un choix parmi le meilleur 
du design en. France, réalisé avec 
l'aide de. l'Etat pour stimuler la 
' qualité de l’industrie du meuble et, 
accessoirement, . pour décorer en 
moderne les résidences officielles, 
dont l'Elysée (« Le Monde 
aujourd'hui * daté 10-11 juin). 


Claudio ARRAU étant 
souffrant, le concert qu’il devait 
donner ce mercredi 13 juin est 
reporté au 27 juin. Les billets 
seront automatiquement validés 
ou seront remboursés le jeutfi 
14 juin à la salle Pfeyel. 


— GALERIE RENÉ DROUET — 
104, r. du Fbg-St-HonorÉ 8* -266-67-25 

JOHN PHILLIPS 

14 juin - 5 juillet ; — 


û 


STUDIO DES 
CHAMPS-ELYSEES 


DANIEL DARES, GUY DESCAUX 
préwnUnt; 


à 


HENRI GARCIN 
ANNICK BLANCHETEAU 



COMEDIE DE JEAN L’HOTE 
PRIX DE LA FONDATION JOHNSON 
GEORGES WERLER 
décor: PAGE 

Loc.Studio.agenceset par téL723L35.1Q 


_ RÉTROSPECTIVE ..... 

Michel Dufet 

au Musée Bourdelle 

IB.rueAnttxne-Socmlafle 
(M° Montparnasse) 

T.UL (sf hntfl - 6 JUN-30SEPTEM1RE 


entMCintreinMV. 

47, rue de Moneeau. 76008 Parie 
S 63 - 28-85 - 663-87-14 

PICASSO 

47 peintures 
1904-19(72 

jusqu'au 16 jrin 

iTous tes jours sauf cfimancf wsatfandàa— 


, CENTRE CUL TUREL SUÉDOIS , 

1 1, nie Payenrw, 75003 Paris 

LENNART RODHE RUBEN HELEANOES 

Peinturas, gravures, tapisseries Peintures 

(jusqu'au lljufflet) (jusqu'au 73juitfet} 

Lundi-vendredi, 12 h-18 h - SameeE-dimanche, 14 h-18 h 


GALERIE CAILLEUX 

1 36, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

LE DESSIN EN COULEURS 

Aquarelles, Gouaches, Pastels 
(1720-1830) 

du 5 juin au 13 juillet : — 

■ ■ — — ■ — — ■ ( Publicité I — ■■ ■ ■ ■—■■■■ - 

RECONNAITRE 

L'ART 

Roman, eotbique, renaissance, baroque ; ces bris .styles ont marqué 
boit siècles de l'histoire de l’art. 

Véritable guide de ces styles, RECONNAITRE L’ART consacre & 
chacun d’eux, à la suite d'une brève introduction historique, nue étude des 
différentes formes d’expression : architecture, sculpture, peinture et arts 
dits - mineurs ». 

A b fois rigoureux et résolument clairs, les textes sont accompagnés de 
170 reproductions en couleurs des œuvres les plus belles et les phis repré- 
sentatives. avec, en regard, des schémas qui eu mettent en relief les carac- 
tères distinctifs. 

RECONNAITRE L'ART : un guide pratique et un moyen rapide et 
agréable d'approfondir ses connaissances générales tout en abordant le plus 
aisément do monde les chefs-d'œuvre qui constituent l'essentiel de not rep a- 
tri moine artistique. 65 F TTC. 

SOLAR ! 


DEUX EXPOSITIONS au 

MUSËE DES ARTS DÉCORATIFS 

Un panorama de la pointue contemporaine 

«SUR INVITATION» 

IBSpelntres 

40 ANS DE POLITIQUE 

vos par le dessinateur TZM 

• du 14 juin au 1 7 septembre , de 12 h.à 18 h 
Samedi et dimanche de 11 h à 18 h 

Fermé !e mardi 

107, rue de Rivoli, 75001 PARIS 


. Son portrait a été réattsé 
par les pks grands peirmes de son époque 

qui ont également créé les décorations 
et les costumes de son œuvre théâtrale. 

Ces documents sont exposés su Musée des Beaux-Arts 
avec les manuscrits 

fwsam partie de son héritage artistique. 



Héritage - Image 

Musée des Beaux-Arts Baie 
6 juin - 9 septembre .1984 
tous les jours 10-17 h 

Avec le concours 
de la fondation Paul Sàcher. Baie 
Entrée : F 7.-/5. T 

Pour tomes manifestations supplémentaires 
veribez consulter la presse. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou . , . t 

Eatrée princïpak : ne «tain» Henîn 
(277-1 2-33). la&nnatioai H M ptaip» : 
277-1 Ml V7V.—*—. 

Sauf mardi, de 12 il 1 22 b; bol et dbiL, 
del0hà22k. E attéB fih relcdattnchBL 

■ MNAM - --- - 

Voiles attira ni era» rfigaEbra. smfmardî 
«t Æmwwh i i . 1 Mi ée'HPiï le«assffi,i ■ 
11 h, ettrfie de ami (tniAmB étage) ; 
lundi et jeudi. 17 K griaoK cgntempo- 


sxraj Ju*q* 
TRÉSORS 


SUE INVITATION- Moi des ans 
dfoontüc, 107. ne de KM 0603614). 
SaefBianfi.de EZlià 11 h; SNun.es Ao. 
delliil8tJe*^*nl7«cpŒtnbrt- . 

des troTdéôônUifs (vol* d-dexsuf). 
Jhnon'en nsettaalin. 

Lyt UTOMOgLE ET LA PUMJr 
CXTE. Mate de le purin**. 18. me de 
Parafe (246*600). Sauf mardi de 12 h* 
18h-E«tét:l5F.Ji*ï0^eL5oca*ce. 

Mtm BIBSE. Made 
16, ne JL-Bamkfc CS46S7-27). 
fatwU, de 10 h è 17 k 4a JnvÛ fin* 
bre. ' - • 

LOUES BV E T L’URBANISME 
BOVAL PAKSSN. AreMvra refendre 
MnsSc de rUsMêm de Franco. «0. ne des 
FEsnca-BomfMBS (277-11-30). SuTrazd, 
de 14 h 1 1? b, Bande : 4 F; «Hm-i2 F. 
Joaqa'xn 31 octobre. 

MONTMARTRE. Dra «rigfara 4 
jean. Musée deMomnartre 12. ne Cor- 
ut (606-61-11). De 14 b 39 i 17 *30; 
dire, de 11 b à 17 h 30 l Edite : 10 F. 
Jusqu'à fis dte ed wi 
L'IMPRIMÉ dams la monde. 

Musée de la mode et dm ooeaane.jO.aao- 
me PknM*-deAnbie.(72(HS-46). Snf 
bute de 10 b b 17 b 40. Enfle : 9 F. 
Jnqu’an 28 octobre 
I ÆSFASTES d e la TAFBSB1E - 
XV/XVm»SltXXE- Ma i » l ei q u rmul - 
Aaw, 1S8L boofcsurt HuutuiM (SB- 
399*). Seef bnd, de l3i» 3H»b 
Jusqu’au 17 jais. 

ISO ANS DE ■SSTAJWATKINEN 
LAN GUED OC - ROUSSILLON - 
L'A RUM IB L ' M IRE ETX’BAU-Jtofic 
des moanams fiançais, pabns de CbaSoi. 
plue de Tnead*T?3%7W4). Senf 
uï, de » b 4SI 12 fa 30 et de 14 b à 
17 b 13. Eao«e :9 F Jtuqn'bn Z7 hOl 
OBJETS ET MONDES. 


PttlC H B S E M iMSWCMaEr 
D’ART GRAFHXQCJE. De JBaakt à 
Madare Jusqu'au JOuofa. 

PIERRE DE. FENOYL. Jmfu 
i5jHaict. 

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu'au 
1* octobre 
ANDRE GELFKR 
Jusqu'au 24 jure 

ca 

MORDUES NATIONAL. VlàÉpt « de 

a*au 24œptemh' 

LES CREATEURS AU 
NATIONAL. SaBe du 
Jusqu'au 24 l e p ie inbre 

BPI ' 

THÈME ILLUSTRE. . Abnle 

tBUSMMI^ôc des 

, jusqu'au 18 juré 

PLACES VEÜKQPL M âtafee et 
arlealb Ma ' sâjpnée' TpaMk.' Jûsqh’au 

24 septembre. 

POUnQUE/FfCTTON. Jusqu'au 
10 septembre ^ / 

Af usées 

U TRÉSOR DE 
Vain. Grand HU^nooi de ‘ 
Fî^wtw— s 1 (261-54-10). Shuf mard i, de 
10 h 1 20 h ; mreraE jnsqri!22 b. Boxée : 
16F;scm.: I2F. Jasqp’fcu25jnhi. ' 

LA RIME ET LA RABOK Lncelec- 
luMMffli iilie- Naw-Yetfc). Gm6 
Patata. Emrfc plaooCl emBn o Bé e. (Votrd- 
i30ju3kL 

SK L’ANCKN NOUA. 
Grand Palais finir ddanti. Entrée : 
12 F ; le samedi ; S F. Jrequtan 23 jaSkr. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages filaai Grand KU, avenue 
Wa£oo43««faifl {256-37-1 1). Sunfhute 
et mardi, d e 12 b il i b. Édifie : 8 F. 
Jusqu’au 16 srplf.mltfc. 

LA DONATI ON KAUFMANN ET 
SCHLAGETER. Ma6e de Lmnc. M*8- 
Jan de Borv «céeaMs.JiBjnd (260- 
39-26). Sauf mardi, de 9 b 4s à 17 h. 
Entrée : 13 F ( uttato tej rooartchc ). 
jusqu'au 3 septembre. • 

RTIZ1 ET PEUX MOBIL Maafie 
dtartaaxkraetieta VBk fe'F teit.Tl. m- 
nne'da Piéskkiu-WItaun (nMMRifikaf 
lundi, de 10 b 1 17 h 30; mereredi jrêpit 
20 b 30. Bmxéc : 9 F (grandie le feueu- 
cfae). J usqu’a u 24 jain- 
IMAGES ET Pions MS FDN- 
TRES AUTOUR DU JAZZ. Itaie Art 
moderne de la Vite de FUtta-froir eh 
dtems 1 ). Jusqu'en 30juie. . . 

SANDRO OfflA. M lle» PB-MM. 
— ANSELM RWMTRr An; m Mate 
fart, modrtnc de la Vite de Pans (noir a- 
teaw/.Jusqtfkuafjh&L 
BERNAI» 

MH**' Musé? dès 
dkrt modérante k Vffleifc VSS^tKwn- 
ne do Ntw-Ysrb Ifkfr 1 d 4tw»J - 
Juaqntan 19 mRl . . < 

LE PRINCE EN 
CHAFXXEAUX MWBgUM de 

Smf muE, *rS b AS à 

17hl5.Emrfc:9F.Jfasq»>fi*«»bre . 

LtntCLPABS lK CtSil A 
CLOVKL Mate ftnmd» , 23, me de 
Sérignfi (27221-13). SsnftauteteKHri 
17 b 4ft Entrée: 9 F.OpntB ko k dEman- 
cfae) ■ bn qwl fia mais 1985. ■ 
CONSTANTIN KBUSNEIZOVF. 
1863-1936. Maafie Camnakt fote <*■ 
«fars»). JuqnkuVjuBlre 
LOUIS BOHJUf, IWMICL Mate 
Mmimeaaat, 2, me Umta-Bo Bk (224- 
07-12) . Sanf knfi.de Kîb i WMniqob» 


ESPA CE SONORE-ESPACE SELEN- 
(IEOX. 4'Takt : JuAes. Goethe Institut, 
31, rue de Confie (326-09-21). San! sam. et 
ifiilk, de 13 h & 19 b. Jusqu’im 28 juin. 

LENNART RODHE. P t faaw . p- 
nra, feplmnln. Jusqu’au 1] juiBeL - 
Rubeu HELEANDfcR- Peintures. 
Jusqu'au 13 Centre culmrd suédois, 

11, rue Payante (271-82-20). De 12 h à 
18 h ; sam.' et dbn.de 14 h i 18 h. 

WHV HOUSTON, WHY 7 LkccMtce- 
tnre de Houston. American Cerner, 
261, boulevard Raspall (321-42-20). Sauf 
«Bm. , de 12 h I 19 h-Sam, de 12b b 17 b. 
Jusqu’au 7 juillet. ■ - 

CHARLES SCHNEIDER Verreries 
ScfeoeUer France de 1913 1 1941. Louvre 
des antiquaires, 2, place «te Pubis-Royal 
(297-2740L Sauf lundi, de 11 h 1 19 b. 
Entrée: 15 F. Jusqu’au 16 septembre, 

ALTDORFKR et h ilikai fimtaatt- 
qw dns Ifait uRiaMmd. Centre du 

Marais, 28, rue des FraocsBouneoîs (272- 
73-52). Sauf mardi, de 10 b à 19b. Entrfic: 
20 F, Jusqu’au lSjuület. 

^ jCy TE BLANCHE A DENIS E 

Paris Art 

39-47). Jusqu’au 28 jtâkt. 

LE PAYSAGE CANADIEN. CaBeo- 
0na nuam. PAYSAGES ET FLEURS 
DU Q^ BEC Pam «bernai» de WA 
aütmd cèqiÆbBi Sl jtoc 
de Coostanfine (551-35-73). S«nfbn*E,de 
10b à 19 b. Du 15 juin ta 15 septembre. 

PLACES ET VILLES DANS LE TER- 
RITOIRE DE VENISE. Insrit B l culturel 
italien, 50. roc de Vaxcmie (222-12-78). 

TB08S ARCHITECTES FRANÇAIS : 
r**mm a, Gandk, de Ikiiiapaft. Lstitut 
français d’ a rc Wi a cn ne, 6, me de Toonx» 
(633-90-36). sauf (fim. et htvB, de 12 h 30 
£ 19 b. Jusqu'au^ octobre. 

BEAUX-ARTS 84: Diiefai AteBeea de 
ww— PqJ p des Beaux-arts. 11. uuai 
Malaquate (260-34-57). Saûf^L, de 13h 
2 19 fc. Jusqu’au 7 jtnDet. 

LE LABYRINTHE DANS L’ART 
CONTEMPORAIN. 


OBJEXS ET MONDES. Mma» 

SuS?3Sdî-nSS'^Ss&S (32frHM4).JiÆ^: 

WÏÎi^deîO h 1 17 kJaaqu’an DESSINS. G»H 


1' 

Sauf 
!8«ofe. 

MUSI 

MONDE. 


PEUPLES DU 

«a herbe. Jaxxfia. d’accft- 


w.tarim- ban de BaekfM <747-47-66). 
Ton les Joaa, de 14 h ï U L Jusqu’en- 
29jmttet. 

Centres cu lturels 

custav 

KOKOSOOA. EGON - .... . 
de V3e.eJe SendikMl. JuRB^ teUaqft . 

UN MUSEE s DES CHfjEFS- 
0TEUVRE. U * 

Litce, 1990-1984. Centre cuhnrd 
Wa&nfeAnmfieA 127-13», me Stfaa- 
Mania {271-26-1Q. Sanfhwfi, de 11 b à 
19b. EnnfietiOF.Da l5jBa«n2*eptem- 
hre. ’ 

COPnWDIÏS-iœCMNTBMft 
Fidafak et akat mtfaeaa do' MmddL 
Cotre cadtwd afiowwd, 17,. avtwy 
(fksa Sauf «a. et #? N.do 

10biHb.Jeaqtfan22.jMn. -.4^.; 


. Fondabaa C Onlbenkian. SI, avenue 
dTfina (720-85-83). Sauf sam. et (fin, de 
24 b i J8 b. Jesqu'au 29 jom. 

LE MARIER D’ARGENT 84. Meca- 
noema Graphie Ganter, 49, rue des Matfau- 
rint (483-$2r66). Sauf asm. et ik, de 
11 b i 18 h. Jusqu’au l2jmUeL 
WALTER-NASQMENTQ. Osaelm, 
6, rue des Fossés-Saint- Marcel (336- 
5604). bnqobir 30 mm. 

LA PRESSE DE PARIS, de 1884 
i 1984. Rfittt de Ville, sakm d’accueil. 
29, rue de RivoiL Jusqu’au 27 juin. 

JEAN C OCTEAU, po ka de spectacle, 
blâme du 6* moodresemest, 7 U^ me Bonar* 
parte. De 11 h 30 è 18 h. Jusqu’au 27 juin. 

. DREESS,HOF,LEIBOViCL PINÇAS, 
RENZL Fantc dê ont BD4C Galerie, 
52. ree de rHBtaMe-VBIe (27867-08). 
Senfdnn,jetbm£,delSbà 19 b. Du 15 au 
30 jniu. 

J. RENUCCI- WAKHEV1TCH. 
Mandttan, cMtunes de thtttm. AANZK 
HOWA «NHOX. Iketana, SYLVAL. 
S iabtus « objet»». Adec, 21, tue Sahn- 
Paul (277-96-26). Sauf imvfi, de 14 b i 
19 h. Du 1 5 juin an 27 juOkL 
BRODERIES CLASSIQUES ET 
ANPENPŒS DE COKÈE. (Sont enfta- 
rd usée Z avenue dTfint (22084-15). 
Sauf. aam. et tfim, de 9 fa 30 ft 18 fa. 
leeilii^n TnjrrfHrî 

■ UN. DEMWHfcQE DE RELIURES 
XrART'CONTIMFORAIN, ea Fnueect 
dîna k m e efc. HBtd de Sent, 1, rue du 
' . Senf (fin. et de 


Galeries 

UN ART AUTRE/UN AUTRE ART 
Les punies' 50.(1945-1955). Jesqu’au 
28 juillet. - ÉTIENNE MARTIN. 
a’au.30 juin. Gakrie A n c arial . 9, avo- 
,(299-1616). 

LES MAITRES FLAMANDS DES 
XW ET XVD- S8ECJJES. Galerie de 
Jonektaecte, 21, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au. 7 juillet. 

LE DESSIN EN COULEURS. Aqo»- 
«aBaa» H— cbaa. pastefa de 1720 A 1830. 
Galerie Crülenx, 136. lanbour* Saint- 
Hcntnfi. (359-25-24). Jusqu’au 13 juillet. 

VILLON - GROMAHtE. Gbanres, 
1—1». apwfca Galerie J^Joubcxt, 
38, '.avenue Matignon (562-07-15). 
Jusqu'au 3 juzBct- 

- RALF COINGS - RICHARD 
MCLEAN. Galerie 15, rue 

Saint-Loois-«n4TiJc (633-5602). Jusqu’au 
15 jeûna. * ' 

SCULPTURES ITALIENNES. 
APMlmo, Fabre, KfareeOb, Manzoul, 
IM PaecaH. Galerie Durand-Dessert, 
3. rue des Haudrietus (277-63-60). 
Jusqu Vu 13 juillet. . 

EUGÈNE BOUDIN. 1824-1898 - 
MAITRES DES XIX* et XX- SIÈCLES. 
( Eww ieÛMM. Galerie Scfanüt. 396. me 
Samt- Honoré (260-3636). Jusqu’au 

20 juillet. 

HENMCOT. fttea a w ~ ROMAN. 
Scnbtaree - CHLEQ. Tapisseries. Gale- 
rie G. Laubie, Z me B r aani dit (887- 
4581) - Jusqu’au 12 juillet. 

BRAM ET GEER VAN VELDE. Gale- 
rie P. Trixaao. 4. Ut. na des Beaux-Arts 
(634-15-01) . Jusqu'au 30 juin. 

BRAM VAN VELDE. pékans 1923- 
1930. HENRY MOORE, Mystère de ta 
grarere Gakrie Maegla Lekng. 13, rue de 
mfaan (563-13-19). Jusqu’au 15 juillet. 

TRANS-AVANT-GARDE : Oh, Cta- 
■MaUe, OKcH, 4e Marie, PataAu. Gale- 
zie Anriope, ML rue.de Bnd£ (354-61-02). 

Jusqu’au 30 juin. 

PRINTEMPS DE LA JEUNE CRÉA- 
TVON. Eaaeede ntakae, 8, rue Bernard 
de' Clairvaux (547-3085). Jusqu’au 
30.ÿtin. 

BtfACSES DU BUDA1SME, XVHF- 
XX 1 aAdre Gakrie Subir. 84, boulevard 
Sakt-Gennaâ (326-54-22) .Juin. 

DE HAMXLTON A SUTHERLAND, 
la g U Éior e ee A 
.Gaktw James Mayor. 34, ne 
(326-60-34). Junjutau 30 juin. 

DESSINS. Galerie Le I>euin, 
27. me Gufin^and (633D4-66). Jusqu’au 
IljmDet. 

WELLEM DE KOONING. P ekmres et 
i récentes- SOL UEWTTT. 

1964-1974. Gakrie IX Tem- 

jHou, 30. rue Besubouzg a Impasse Beanr 
bwg (772-1610). Jusqu’au 21 juiBeL 
■ HANNE LAUHDSEN. WTLIEM DE 
KOONING. Œwres *npaj4er.Gatek 
r (ânf «tataet. )9, n» OuénqB Bd (325- ■ 
71-98) . Jusqu’au 15 jmflet. 

VINCENT BARRÉ. Scnktmiea. ^e- 

tk BL Jonfan, 54, n» de Venwril (296 

J7-47). Jusqu'au 17 juillet. 

ELLA BERGMANN. Da*k» «* «ri- 
lm 1917-1965. Galene Zibnsbe. 
37, rue. Qtùacprupeix (272-35-47). 

Jusqu'au 7 juifet. ' 

-CHRISTIAN B(«NNEPC«. Les acres 
rAcbUe. Galerie Regard*. 1). me des 
ffincs-Mxsmanx (277-196Î). Jusqu’au 
23 juin. ■ 

ALEXANDRE BONNBOL Fïem*, 
^ecnalei et Mis.piali »kt Gakrie NRA, 


2, rue- du Jour (5061658). Jusqu’au 
30 juin; 

BURDZEUÀN. Galerie by BracfaoL 
35. rue Gufinfigaud (354-22-40). -Jusqu’au 
12 juillet. 

BUSTRÛSk Gakrie d’art de k place 
Beanvau. 94, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré (265-6698). Jusqu'au 
30 juin. 

MICHAEL BUTHE. Galerie Bains, 
40. rne Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’au 30 juin. 

CHARRIER. Pnda. Gakrie Barbare. 
71, rue des Saints-Kres (222-1612). 
Jusqu’au !1 juillet 

LC CHAILLOU. Gakrie WaUDere, 
8, rue G trfia é g aud (633-42-16). Jusqu’au 

26 juin, 

ROBERT COUTURIER. Galerie Dîna. 
Vierny, 36, rue Jacob (260-2618). 
Jusqu’au 30 juin. 

RAYMOND DAUSSY. Pefntarei 
1941-1953. Galerie A--Blondel. 4, rue 
Anbry-fe-Boucbcr (278-66-67): Juin. 

JEAN DESMŒR. Deantas. Galerie J. 
Maasol, 12, rue La Boétie (26583-65). 

DESTARAC. P- i-» — < « ifrireas Gale- 
rie And, 140, btmkvard Haessmaim (562- 
0662). Jusqu’au 29 juin. 

DOUCE!. Œants sar papier. Galerie 
Erval, 16, rue de Seine (354-73-49). 
Jusqu'au 30 jom. 

MARTINE bUBELE. Pdntmre Site- 
art p rés ent, 10, me Cognillière (506 
5886). Jusqu’au 28 juiDeL - 
ROBERT IttOULEXS. Galerie Benbu, 
28 bis, boulevard Sébastopol (27601-91). 
Jusqu’au 5 jaüht. 

RAOUL DUFY. Prietnrea. aqeàr dha. 
plemn. «nm Gakrie Manras-Hoas, 
12, rue d'Alger (29639-45). Jusqu'au 

27 juin. 

JOSKO E1EROVK. Œnma iCcifa. 
Galerie D. Gervxs, 1 A, ne de Grenelle 
(544-41-90). Jusqu 1 » fin juin. - 
ALBERT PERAUD. . Maeqies et 
tontes. Sidjiten et d< atlas .- L’Art et k 
Paix. 35. rue de CBcfay (874-35-86). 
Jusqu’au 23 juin. - _ . 

ELIZABETH FRANZHÈIM. Escnt 
de Cfatae. Gakrie d’art international, 
12, rue Jean Fenraadï (54684-28). 
Jusqu’au 30 juin, 

FUSAROl Axtftance, 36, avenue Mari- 
gnon (359-17-89). Jusqu'au 30 juin. 

JEAN GOURMEUN. Agenoe TWA. 
101, avenue des Champs- Exysfies (726 
54-33) . Jusqu'au 2 juillet. 

GUYOMARD. Galerie M. Fc! s. 
138, boulevard Haummann (56621-34). 
Jusqu’au 30 juin. 

HAMER. Rrit et Mtd Galerie 
Coard, 12. me Jacques-Cahot (32699-73). 

Jusqu’au 7 juillet. 

JEAN HELION. Palatarts des 
rente 40. Gakrie K. FSnkee, 25, rue de 
To oroon (3261673) . Jusqu’au 30 juin. 

HENEIN. Œuvres récentes sur 
pnpyrre. Galerie Fans, 50. rue de njmver- 
sbfi (544-29-48). Jusqu’au 30 juin. 

GUY HOUDOU1N. Edda sar arec. 
Galerie M.-GUM, 22, rue de Poitoa (271- 
60-06). Jusqu'au 23 jura. 

JABE2L Xk rai de Pts^wii. L’CED de 
Boeuf. 58. rue Qamcampoâ (27636-66). 
Jusqu’au 23 juin. 

GUIL1NE KIM. Œuvres 
Gakrie Tendances, 105, me 1 


(278-61-79). Jusqu’au 30 «un. _ Galerie 
Durand- Dessert. 3. me des Handriena 
(277-63-60). Jusqu’au 13 juDet 

ALAIN LAMBELUOTTE, Gakrie Lr 
-Durand. 19. me Maarine (32625-35). 
Jusqu'au 23 juin. 

OLIVIER LBGRANDi Gakrie du Cen- 
tre, 5, me Pnmre-Lard (277-37-92). 
Jusqu’au 7 juillet. . . 

WINFRŒD LUHR& KrekwBiMk et 
«■mnrfWiBM Fondation Boris-Vian, 
6, bis. dté Véron (60673-56). Jusqu'au 
30 juin. 

MARKUS LUPERTZ. Galerie 
Gilks|de-Laage-Salamon, 24, rne Bean- 
■ bourg (2761 1-71 ). Jusqu'au 13 jmlkt- 

JOAN MITCHELL. La Grande VaBte 
Galerie Jean Fomuïer, 44, rue Quincam- 
poîx (277-32-31). Jusqu’au 15 juillet. 

RODRIGO MOYNHMN. Pvlaiurn et 
g ra vas. Gakrie C -Bernard. 9 , ne des 
BÎnazrAns (326-97-07) . Jusqu’au 30 juin. 

KENNETH NOLAND. la Paris. 1984. 
Gakrie de France, 52, rue de la Verrerie 
(274-3840) . Du 15 jmn au 29 juillet. 

CLAUDE PASQUERL Suites 1 partir 
(Pre centre. Gakrie. 30, rue Rambmeau 
(278-42-07). Jusqu’au 30 pàa. 

LEOPOLDO PRESAS. Pdntarcs. 
Galerie de BeOechasse, 10, rue de Bdk- 
chassc (555-8669). Jusqu'au 30 juin. 

QUENTIN QUINT. Pcrêturas 1976 
198L Gakrie J.-Spess, 4, aveaae de Mes- 
sine ( 25606 41). Jusqu’au 13 juillet, 

RASER O. . Galerie E.-de-Gausans. 
25. rue de Srine (32654-48). Jusqu’au 
30 juin- 

EDDA RENOUE. Galerie Yvon Lam- 
bert, 5. me du Graüer-Saim-Lazant (271- 
09-33). 

PHILIPPE ROMAN. Galerie 
J. Brianca. 23-25, rue Guén^jaud (326 
85-5 1 ). Jusqu'au 1 1 juBkt. 

RUBALCAVA. Galerie Heyraud- 
Bresson. 56, rue de lTItrivetsité (222- 
5609 ). Jus qu’au? juilkL 
. RUEHLE. Pafatura». Galerie Stsdler, 
51, rue de Seine (32691-10). Jusqu'au 
23 juin. 

PIERRE 5ZEKELY. Estampes et 
neufpturm. Atelier des Maîtres, 31, me 
YvreToodic (2068601). Jusqu’au 4 jufl- 
Let. 

TAL-COÀT. PiA atU res . Gakrie CB- 
vages. 46, ne de rUnïvecâtS (2966657). 
Jusqu’au ZSjribL 

THHBAUD. Sndpmrea. Gakrie Vu- 
coati, 37, rue de Seine (32652-61). 
Jusqu’au 30 juin. 

ROLAND TOPOR- Le enlftir de 
l’auto-école. Galerie G.-Brownatoae, 
17, me Saïm-GOles (2764621). 

En région parisienne 

BOULOCHE- BILLANCOURT. Lee 
ekcranc de GérieaitU. Estampes de 
PEasba. ■ Centra culmreL 22, me de ta 
Befle-Feuilk (604-82-92). De 10b à 21 b; 
dho. de 10b b 12 h. Jusqu’au 6 juflkt. 

BRÉTIGNY. D fdws .- Ddbwc- Pra- 
psdUM DI : Debon : Primer, Gérard, 
Heffiagar. Centre Gérard-Pbîlipc, rue 
Hreri-Donacd (084-38-68). Sauf fan. et 

ïnndL de 10 a 12 ta et de 14 ta 1 18 ta. 
Jusqn'eo s ept emb r e. 

. CRÈTEBL. Patrick Ray— 4. A baa 
Photo: Maison de la cnlture, place 
SalvaduWVftàide (89694-50). Juin. 

EPINAY-SUR-SEINE. Les fa m rars 
s c ul pk or s de P AJantgo (Partagal). Salle 
«muë'e î pak , rue du GénéfliUulisa. JDe 15 b 
& 19 ta 30; entrée libre. Jusqu'au-!? jmn. 

JOUY-EN-JOSAS. Impression cache- 
mire su XDÜ* skek. Musée Oberkampf. 
château de M o otcbdto (94680-48). Sam. 
dmL, mardi et i josrs fériés, de 14 b à 17 n. 
Jusqu'au 28 jmn. 

IA DÉFENSE. Cuba : Rreé Fertocar- 
rcro et ringt peâatres co u t ca apo rate . Gaie- 

zie de rEqnnadc (79625-49). TJj^ de 
H taâ 19 b- Jusqu’au 30 juin. 


LE VESINET. Le fifan dta^atfaa. 
CAL. 59, boulevard Carnot (97632-75). 
De 14 h à 19 b. Jusqu’au 24 juin. 

MAGNY-LES-HAMEAUX. Les beflns 
aafas de Part-RonL Musée —tï«pH des 
Granges de Pcrt-Royal (04673415). Sauf 
hindi et mardi, de 10 h A 1 1 h 30 « de 14 ta 
i 17 h 30. Entrée : 6 F; Dim. : 3 F. 
Jusqu'au 29 juillet. 

MALÆOFF. Cbatraway. Théâtre 71, 
place du ll-Novembre (655-43-45). 
Jusqu’au 30 juin. 

MARLY-LE-ROL De Rreoir b VaB- 
tard : M ari y-k- R oi, Lomdcmes, tan 
anriroua. Mu sé e-promenade, griDe. royale, 
parc de Marty (96606-26). Sauf hindi, 
mardi (et jours férié»), de 14 i 18 h. 
Jusqu’au 24 juin. 

MELUN. André Dente Maître de ta 
Vicomté, quai de la Courtük (43617-91). 
Jusqu’au 13 juillet 

NOINTEL. La sodpure est are Rte. 
Des artistes et ni chéteau : NobrteL Châ- 
teau (887-45-81). Jusqu'au 16 septembre. 

PONTOISE. Carte Calrofi. Steptrees 
- AméBe Nemours. Penturea. Musée 
Tavct-Dedacour, 4, rue Lemercfar (036 
02-40). Sauf mardi, de 10 h â 12 h et de 
14 h â 18 h. Jusqu’au 28 octobre. - Cus- 
Une Oiflkbotte, 18461894. Musée Pis- 
sarro, 17. me du Château (0314)675). 
Senf lundi et mardi, de 14 h i 18 L 
Jusqu’au 21 octobre. 


ocaux-ans, rue acs rosse 

2663) - Peintures. V 
Jusqu'au 15 juillet - San 
cipoJ (861679) . Jusqu’à 


! girafe 

Musée de nielle-France, orangerie du 
Cb&teau (661-0671). Sauf nurd^de 10 h 
à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 juillet. 

SOISY -SUR- ECOLE. Vlret-cinq 
Mi rais contewporafas. Verrene d’art 
(499-00-03). Jusqu’au 16 septembre. 

VERSAILLES. Georges Lacombc, 
18661916 Musée Lambmet 54, boule- 
vard de k Reine (9563632). De 14 b à 
18 h. Jusqu'au 8 juillet - Haltes et mar- 
chés dTte-de-FYréce. Office du tourisme. 
Jusqu'au 30 juin. 

VILLEPAlllSïS. Uoael Godart CAC 
qnes Prévert pkoe de Fietrasanta (427- 
f9 ). Mcr^ sam, et dhxu de 14 b â 19 h. 
* Jus qu'au 24 juia. 

VETROLLES. S culp t nras «u t ruip o- 
akes : Amada, Areu, Dfaba, deGarmay. 

Rome. Centre d’information, anmimmiea- 
tkui cl accueil (CICA). 

VITRY-SUR-SEINE. ' Carlos 
Arcste/Nadire Durand : .lauréats de 
« Novembre i Vïtry 1983 ». Galerie muni- 
cipale. 59, avenue Gny-Moquet (686 
37-55). De 14 h à 19 b; mener, et sssl, de 
9 b â 12 b. Jusqu’au 24 juin. 


d'A. Garde. Musée des arts décoratifs, 
39, rue Bouffsrd (9691-60). Jusqu'au 
1* juillet - Auscfcn Buter. Niaiiuu 
1983-1984. - Cy Tw o u d dy. Œuvres 1973- 
1983. - Légendes Entrepôt Laioé, roc Foy 
(44-1635) . Jusqu’au 9 septembre. 

CAEN. Boprih : Estampes. Musée des 
beaux-uns, rue des Fosséa-du-CMicao (85- 
s. Hôtel d’BacoviQe. 

■ Seomé. Théâtre muin- 
. Jusqu’au 30 septembre. 

CÉRET. Michel Brigand. Pastels. 
Musée d’art moderne, rue JoseptahPoraire 
(35-87-76). Juin. 

CHAGNY. Soi Lewitt : Wall drawfags. 
An fond de ta cour & droite, 6, rue de 
Bcaune (87-27-82) . Jusqul jfafia juin. 

CHAMBÉRY. Pierre Buraglio. 
Fenêtres dsssfui d’apte- Musée. d'art a 
«Hnstoirc, square Lannqy-do-Bîssy (36 
44-48) . Jusqu’au 30 juillet 

CHARLEVILLE. Images kiegkirs : 
do» ptorngi|âu eretempenbs et k 
preste de Caston Bachelard. Musée Rim- 
baud, quai Rimbaud (3631-64). Du 
1 5 juin «lu 31 juillet 

CHARTRES. Franck limermt Œuvres 
de 1971 A 1984 Musée des beaux-arts, 
29, eloître Notre-Dame (36-41-39). 
Jusqu'au 15 juillet 

DIEPPE. Orages désirés. Jusqu'au 
31 aofit - HorsftehL Jusqu’au 30 septem- 
bre CMteau-musée (84-19-76). 

GRAVELINES. Ho mmag e A F mus 
MasereeL Musée du destin et de festampe. 
AraeoaL Jusqu’au S août 

LE HAVRE. Dente Musée des beaux- 
arts André- Malraux, bou le v ar d Kennedy 
(42-33-97). Jusqu'au 10 septembre. - 


- Pari Strate Jusqu’en 15 jaillet MCC, 
jardin des piailles (25-35-18). 

SAINT-PA UL- DE-VENCE. Robert 

finde 

11-63).. 

SAINT-QUENTIN. Aratoire vOtes du 
Pataduat et des bords du Rhte. Musée 
Anioine-Lecuysr (64-72-74). Jesqu’au 
23juükL 

SAINTE-SUZANNE. L'oemrc de 


lirais Travert. Chtmae. Jusqu'au 10 sep- 
tembre. - PeU» et — — dm lu vie 
quotidieeae. Musée de l'Auditoire. 
Jusqu’au 16 septembre 

STRASBOURG- Strasbourg à PaJHche. 
18961930. Musée historique, pont du Cor- 
beau (32-25-63). jusqu'au 16 septembre— 
Faïence* p o p riair es lorraines en mag e ea 
Alsace. Musée Alsacien, 23, quai Sainl- 
Nieoks (365636). Jusqu’au 23 novembre. 

TOULON. BS Woodraw - LM. 16 
eber. Musée, 13. boulevard Ledcrc (96 
1 6S4) . Jusqu'au 30 juin. 

TOULOUSE AXe Toriomc-Bd g rate 
Axe an sud, 11, pkœ de k Daurade. 
Jusqu’au 30 jmn. 

TOURS. Temps de Fart- Art du temps : 
pelures itafieus cntnrra po ra l m . Château, 
quai (fOriéaos. Jusqu'au JS aoôt 
VILLEN E UVE- D’ASÇQu Fabrizio 
Pte te Musée d'art moderne, autoroute 
LBkGand, sortie QUteaa (0642-46). 
Jusqu’au 30 juin. 


(4633-97). Jusqu'au 10 septembr 
Husy Moore, scripturaa, dtssks, 


ET 


Jacques. 


Jaoqw 

94-W) 


En province 


AMIENS. Sacrée terre, Dtaenbé des 
fb tmes. Maison de ta culture 2, place 
Léon-Geotier (91-8636). Jusqu'au 12 juil- 
let 

ARRAS. Tal-Ote Priaturea et desslas. 
1964-1984 Centre Noroît. 9, rue des 
Capucins (21-3612). Jusqu'au l w juillet 

AUXERRE. Jatm Crûreu. Us «3 do 
XX* sficte. Maison du tonrimiB. 1-2, quai 
de la RépubÜqoe (562627). Jusqu’au 
30 septembre 

BORDEAUX. 50 sus «Fart espagnol, 
1880-1936. Galerie des beaux-arts, 
20. cours «FAlbtet (9691-60). Jusqu’au 
1“ septembre — Iméricura : Photographies 


Maison de k cnlture, espace 
meyer (21-21-10). Jusqu'au 22 juillet 

LYON. Paysagistes tpmaafa, 1886 
1900. Musée des beaux-arts. 20, place des 
Terreaux (284)7-66). - René 
Fondation mdnagk de k 
23, nie du Premier-Film (8068668). 
Jusqu’au 29 juillet 

MARCQ-EN-BARŒUL. Cbopfe Fon- 
dation Septentrion (462637). Jusqu'à fin 
septembre. 

MARSEILLE. Eu ami tais ce qriO te 
: Marie Dneaté et ms invités. Area, 
61, cours Julien (42-18-01). Jusqu’au 
30 juin. 

MENTON. Ltawmse. Rétrospective. 
Patata de l'Europe, avenue Boyer. Jusqu’au 
28 juillet 

MULHOUSE. & Btenaate wmoatmm 
de k panse Musée de nmpressxm sur 
étoffes, 3, rue des Bannes-Gens ; Musée his- 
torique, Miel de ville, cl divers autres beux. 
Renseignements : 4652-88. Jusqu'au 
24 juin. 

NANTES. Autour de Michel Ragon. 
Musée des beaux -aru, 10, rue Georges- 
Oemeoceau (74-5624). Du 25 juin an 
15 septembre 

NICE. Ecritures dans ta pe i nture. Cen- 
tre narionol d’art cmitemporau de la villa 
Anon, 20, avenue Stephen-Llegcard (31- 
30-00)1 Juin. — AMtcfto Buni. Rosso e 
Ntro, Nba, 1984 Galerie des Pc a cfaettes, 
77, quai des Etats-Unis (85-6623). 
Jusqu'au 24 juin. 

PERPIGNAN. Gnu Ganiga : Dd Grog 
ri VenaelL Le Castilkt: musée Rigand 
(61-6630) ; musée Poig. Jusqu’au 30 ao&t 

SAINT-ÉTIENNE. Ira tête et les 
i : sport et entame. Jusqu'au 30 juin. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES 


LA 

J33L 

APPELEZ-MOI 

747Ï234 

je vous dirai 
toifi mes fantasmes 



EN GRANDE PREMIERE MONDIALE 
12 représentations exceptionnelles 


Du Quartier Général d’Eisenhower, 
vous participerez en direct aux grands moments 

du débarquement du 6 juin 1944 

> La prise du pont de Bénouville 
• Sainte-Mère Église 
• Assaut de la batterie de Meiville 
• Omaha Beach • La pointe du Hoc 

12 heures qui changèrent le destin du monde 


1.200 participants français, brilannigiiest américains 
pour le 40 e anniversaire du debarquement 


Mise en scene : Jean RENARD 


Location ouverte 
tous les jours 
de 1 1 h 30 à 1 8 h 
au P.O.P.8., dans 
toutes les F N AC, 
au journal L'Équipe 
et toutes agences. 

Prix des places : 

180, 150, 140, 
120, 100, 80 F 


_ MI llfll_ 

PALAIS OMNISPORTS 
PARIS BERCY 


du 21 juin cri 1 er juillet 



Soirées à 20 h 30 
Matinées 

Samedi à 15 h 30 
Dimanche à 17 h 
Relâche 
Dimanche 24 juin 


Louez vos places par correspondance 

Les demandes seront servies dans rortre de leur arrivée « dons la 

ümftetJescortm9Hfl5dsport«8s.C«tefrirrnutacfc!o(XitoC8sse 

8 jours mont choque représentation. R«Bpfi»*Œ le bor ô-cortre 
efl®*quom2omB5p(acmlrepréférBftfîeL Hatwmmteou Pakk 
Omntaparts de Parta-fterey, 8, boulevard de Bercy, 75012 Ptris. 
en y jdanam an chètpie bmcalrc ou postal 3 «kte établi h rofdre 
du P.ar.R, ainsi (prune envrioppe dmùréeà ws nom d adresse 
pour la réponse. 

Si mbakk m wi ponwookaf pas S Joarcaenrt la date 1o pk* 
proche choisie, radmez téliphoidqiegini ai P.O.PX 
(341.72.04). Auctme rfaamea k » m sera otktise après ta 
fit aae» cas. tas Mtata m serait al taangfa. ta 


I 


BON DE COMMANDE 

& ratoumer au P.aPA, 8 boukmd de Bercy - 75012 pars 

Nom 

Adresse ■■ — 

Code portai 


1 


fûw de place* Pra_ 

tMfiqm 2 dries l'drà 
•fjoanififiSranit 
siporatale 2* cfwâr 


-V«e _ 
_ TOTAL 


Hêtre 

H&m 

ajoWràfltamemdeF par chique bancaire 

ou postal 3 volets à r ordre du P.0.PJL dna qu'une enveloppe 
ùntvèe à mes nome adresse pour renvoi de mes Mets. 


Location par téléphone : 346.12.21 et 828.40.90 








CINEMA 


LE MONDE DES ARTS 


La Cinémathèque 


CHATLLOT (704-24-24) 

MERCREDI 13 JUIN 

15 b, Aspects incoamis du cinéma améri- 
cain : Trifby. de M- Tourneur ; 
Cannes 84 — Quinzaine des réalisateurs : 
19 h. Memorias do carcere, de M. Perdra 
dos Santos : Petite SaHe ; 21 b, C art a cal ha . 
Reine des gitans, de L. Mathot, 

JEUDI 14 JUIN 

15 h. Aspects inconnus du cinéma améri- 
cain : East is east. de M. Edward ; 
Cannes 84 — Quinzaine des réalisateurs ; 
1 9 b, RafTl. de C. Berger; 21 h. Aïomic sta- 
tkm.de T. Jonuoa 

VENDREDI 15 JUIN 

15 h. Aspects inconnus du cinéma améri- 
cain : Hoart of Texas Ryan. de E.A. Mar- 
tin; Cannes 84 — Quinzaine des réalisa- 
teurs ; 19 h, Flight u> Berlin, de C Petit ; 
21 h. L'Esquimaude a froid, de J. Xantus. 

SAMEDI IG JUIN 

15 h, Aspects inconnus du cinéma améri- 
cain : The pinch taitter, de V. Scbertzinger ; 
17 h. Rétrospective Mikc de Léon ; C'était 
tut rive, de M. de Léon; Cannes 84 - 
Quinzaine des réalisateurs : 19 h. La casa 
de agua. de J. Penzo ; 21 h. Everiasting 
love, de M- Mak. 

DIMANCHE 17 JUIN 

15 h. Aspects inconnus du cinéma améri- 
cain : The gréai whiic trait, de L. Whartoo : 
17 h. Rétrospective Mite de Léon ; 
Batch 81, de M. de Léon : Cannes 84 - 
Quinzaine des réalisateurs : 19 b. S traiter 
tban pars dise, de J. Jonmuch ; 21 h. Epilo- 
gue, de G. Suarez. 

LUNDI 18 JUIN 

Reticbc. 

MARDI! 9 JUIN 

1 5 b. Aspects inconnus du cinéau améri- 
cain : Mickcy. de R. Joncs et J. Young ; 
Cannes 84 - Quinzaine des réalisateurs : 
19 h. Pins heureux que jamais, de 
M Salles ; 21 b. Le contrat, de S. Fremrs. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 13 JUIN 

Cannes 84 - Un certain regard : 15 b. La 
fête de Marie, de J. Elek : 17 b. Les mines, 
de M. Sen; 19 h. Sous les drapeaux, de 
F. Lloyd. 

JEUDI 14 JUIN 

Cannes 84 - Un certain regard : 15 h. Le 
chemin vers Bresson, de J. Rood et L. de 
Bocr ; 1 7 h. Le Nord, de G. Nava ; 19 b 30. 
Cinéma japonais ; La plaie de la balle, de 
S. Moriuui. 

VENDREDI 15 JUIN 

Cannes 84 - Un certain regard ; 15 h, 
Abel Gance et son Napoléon, de N. Ka- 
plan ; 17 b 15, Un poète dans te cinéma : 
Andrei Tarkovski, de D. Bagüvo ; 19 fa. Ci- 
néma japonais : Le journal d'un videur de 
Sbinjukn, de N. Oshima. 

SAMEDI 16 JUIN 

Cannes 84 — Un certain regard ; 15 h, 
Wbcre is ParsïfaL de H. Helman ; 17 h. Les 
condors ne meurent pas tous tes jours, de 
F. Nordcn : Cinéma japonais : i9 h. Tora- 
San. Cm dur d’être un homme, de Y. Ya- 
mada ; 21 h. Eres + Massacre, de Y. Yo- 


LUNDI 18 JUIN 

15 h. La mousson, de C- Brown ; 17 h, 

High lime, de B. Edwards ; Rétrospective 

ATifce de Léon ; 19 h, Kiupmau. de M. De 

MARDI 18 JUIN 

Relâche. 

Les exclusivités 

L’ADDITION (Fr.) (') : UGC Opéra, 2> 
1261*50-32) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
69-231. 

Al P O ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz (h. 
sp). 2* 1742-60-33) : Paris Loisirs Bow- 
ling. 18* (606-64-9SJ. 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.a) : DenTert, 14* (321-414)1). 

t iy ARAIGNEES (AU.) : Studio Smnf- 
Séverin. 5* 1354-50-911. 

IX bal iFr.-It.) : Studio de la Harpe, 5 e 
(634-25-52). 

BEAT STREET (A., vjj.) : Forum, 1- 
(297-53-74) : Paramoum Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramonnt Odéon. 6’ 
(325-59-83) : Paramount Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Paramoiuu Opéra. 9* (742- 
56-31): Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Gobelins, 13* (707- 
12-28) ; Paramoum Montparnasse. 14* 
(329-90-10) : Paramount Orléans. 14* 
(540-45-91) : Convention Saint -Charles, 
15* (579-33-00) : Paramoum Maillot, 17* 
(758-24-24); Paramount Montmartre, 
1» (606-34-25). 

LA TJ -LE CAPTIVE (Fr.) : DenTert 

* (h. sp.). 14» (321-41-01). 

CARMEN (Esp.. v.o.) ; Studio de l’ Etoile, 
17* (380-42-05) ; Cité internationale 
(lLgp.).14> (589-38-69). 

CARMEN (Franco-It.) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) : Kînopauorâmu. 15* 
(306-50-50). 

CENT JOURS A PALERME (France 
IL) ; Marbeuf, 8* (225-1845). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (55446-85). 

LA CLE (II. v.o.) (**) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) : UGC Odéon. 6* (325- 
71-08). V.f. ; Rex. 2* (236-83-93) : UGC 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; UGC Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; UGC Boulevard. 
9* (246-66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) : UGC Convention. 15* 
(828-20-64) : Images. 18* (522-47-94). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A., v.a> : 


DIMANCHE 17 JUIN 
Cannes 84 - Un certain regard : 15 b. 
Frontières, de L- de Winter ; - 17 h. Mes- 
sage à Carda, de G. Marshall ; — 19 h. 
Rira bien, de B. Edwards ; 21 h. Cinéma ja- 
ponais ; 2J b. Double sairidc 8 Anxijima. de 
M. Shinoda. 


7 Parnassiens, 14* (320-30-19). VJ. .- 
Maxéville. 9* (770-72-86) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06). 

LES COPAINS D'ABORD (A., v.o.) : 
UGC Danton, 6* (3294262): UGC 
Marbeuf. fr (225-1845). 

LA DÉESSE (Indien, v.o.) ; 14Juiltet Ra- 
cine, 6* (326-19-66) ; 14Juütet Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Olympic Balzac. 8 e 
(561-10-60) ; 14-Juilfet Bastille, 11' 
(357-90-81). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) ; Olym- 
pic Luxembo urg . 6* (633-97-77). 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bots.-A^ v.f.) : Impérial Puibé, 
* (742-72-52). 

DfVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 

63- 32) ; Cinocbes, 6* (633-10-82). 
ÉCOUTEZ B1ZEAU, ÉCOUTEZ MAY 

PICQUERAY (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts. fi* (32648-18). 
EMMANUELLE IV (*•) (Fr.) : Geotge- 
V. 8* (562-41-46) ; Maxévüte, 9* (770- 
72-86) ; Paris Loin» Bowling. 18* (606- 

64- 98). 


ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio de ie Harpe. 5* (634-25-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A- v.a) : Cmé 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Escortai, 13* (707- 
284)4) ; UGC Odéon. fr (325-71-08) ; 
V.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15* (544-254)2). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(Am V.o.) : Gaumont Ambassade. 8* 
(359-194»), 

LES FAUVES C) (Fr.) : Opéra NighL 2* 
(296-62-56). 

FEMALE TROUBLE (•“) (A. vj>.) : 
7* Art Beaubourg. 4* ( 278-3 4-1 S). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va.) 
(••) ; Cinocbes. fr (633-10-82). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express. I** (23342-26) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) : HautefeuJUe. 
6* (633-79-38) ; Marignan. 8* (359 
92-82); Olympic Balzac, 8' (561- 
10-60) ; St-Lazare Pasquier, 8* (387- 
35-43): Maxéville. 9* (770-72-86); 
14 Juillet Bastille. II* (357-90-81 1 : Na- 
tion, 12* (3434)4-67): Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-124») ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19) : Gaumont 
Convention, IS* (828-42-27) ; Pathé Cli- 
cfay, 18 e (522-464)1). 

LA FÊTE DEGION (Jap., v.o.) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Olympic 
Petite Salle. 14* (545-35-38). 

FOOTLOOSE (A., v.a) : UGC Biarritz, 
8* (723-69-23) ; V.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) ; UGC Boulevard, 
9* (246-66-44). 

HHURDDEN ZONE (AIL. v.a) ; 7* Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1** (297-49-70); Richelieu. > 
(233-56-70) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Paramount Odéoafr (325-59-83) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Victor Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Paramoum Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pathé Clichy, 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20 (636- 
1096). 

LA FORTERESSE NOIRE (A, vJ.). 
Gaîté Boulevard. 9* (233-674»). 

FRAULEIN BERLIN (AIL. vjo.) : Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

GABRIELA (Brésilien, v_o.) : QuimcUa 
5* (633-79-38) ; George V. 8* (562- 
41-46) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 

L’HABILLEUR (Ang^ v.a) : Chmy 
Ecoles, 5* (35+20-12). 

L’HOMME AUX FLEURS (AusL. 
V.o.) (•) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
46-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, v.a) : Gaumont Halles, I** (297- 
49-70) ; Onny Palace. S* (354-07-76) ; 
UGC Odéon. 6* (325-714») ; UGC 
Montparnasse. 6* (544-12-27) ; Ambas- 
sade, 8* (359-194») ; UGC Normandie. 
8* (359-41-18) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
v.f. : Rex. 2* (239-83-93) ; Berlitz, 2* 
(74360-33) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343411-59) ; UGC Gobelins. i J* (336- 
23-44) ; Miramar. 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064) ; Murat. 16* 
(6S 1-99-75) ; Paramount Maillot. 17* 
<758-24-24) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

L’INVASION MS PIRANHAS (A» 
vJ.) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 

LOCAL HER0 (BriL, v.a) : Quintette. S> 
(633-79-38); 14-Juillet Parnasse, 6* 
(326-584») î Calypso (h. sp.). 17* (380- 
30-11). 


L’Êcols intercommunale do La Tmée 
recrut# cinq ansetgnams latents 
(f enseignement) : 


| Piano: 20 h -Guitare: 10 b 

« Percussion : 10 h - Hû» A bac : 10 h 
i Formation muaieate: IQh 


Concan:27,28.2Sjuin1984 
Dossier à retirer et i retourner à : Délé- 
gation départementale à la musique des 
A.-M., 21, comicha André-do-Jofy, 
06300 Mca, tâL 193) 55-85-70, avant 
te IfiMn 1984. 



THEATRE* 

NATIONAL 


1984-1985 

n 1 

D'OCTOBRE 19M A JUIN 1985 LE 
THEATRE NATIONAL DE CHA1LLOT 
DONNERA AU GRAND THEATRE 
L'ECHARPE ROUGE D'ALAIN 
BADiOU ET GEORGES APERGHJS* 
L'EMPIRE DE DADJ D'APRES ERIK 
SATIE • HERNANI DE VICTOR HUGO 
• U BU ROI D'ALFRED JARRY- AU 
THEATRE GEMfER. COMME R.MXIS 
PU IRA DE WILLIAM SHAKESPEARE 
■ UNE PIECE D'AMOUR DE JEAN 
MARIE PATTE ■ MORï ADOUCIE DE 
GEORGES APERGHIS- HOTEL DE 
L'HOMME SAUVAGE DE JEAN RAUL 
FARGEAU * MILLE FRANCS DE RE 
COMPENSE DE VICTOR HUGO • 

POUR RECEVOIR 
LE PROGRAMME 
DE LA SAISON 
7 2 7-8 1 1 5 





Musique 

CREATIONS MONDIALES ET FRANÇAISES 

Théâtre Musical 
Musique et Cinéma 
Dansé 

Ateliers Colloques 
Expositions 

PEINTURES ET FACTURE IMSTRUMEWWLE 
RENSEIGN0MENTS/BUREAU DU FESTIVAL/ 

CENTRE DE CONGRES . PLACE MENDE&FRANŒ 49000 ANGES 
TEL(41) 603232 & 433661 


LOOKER (A-, VA) : Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-35)1 Clnny Ecoles, 5* (354- 
20-12) ; Mome-Carla 8* (2254)9-83). - 
V.f. ; Paramoum Marivaux, 2- (296- 
80-40) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (579-33-00) ; Paramount Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

UES MALHEURS DE HETO1 (A, vJ.) : 
Grand Pavois. 15* (55+48-85) ; Boite 8 
Filma, 17* (622-44-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) : Maries. 1» (260- 
43-99) ; George-V, fr (562-41-46). 

MISTER MOM (A., v.a) : UGC Biarritz. 
8* (723-69-23). - V.f. : Secrétas, 19* 
(241-77-99J. 

LES MORF ALDUS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74260-33) ; UGC Marbeuf, 8* (225- 
18-45). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A_ va) : 
Gaumont Haltes, 1“ (297-49-70) ; Saint- 
Germain Hucbeua S* (633413-20) ; 
Saint -Germain Studio. 5* (63363-20) ; 
Élysée* Lincoln, S* (359-36-14) -.Colisée. 
8* (359-29-46) ; Parnassiens, [4* (329 
83-111: 14-JaïUet BeangreoeUe, 15* 
(575-79-79). - VJ. : Gaumom Berlitz. 
2- (74260-33) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
35-43); U Bastille. 12* (307-5+40); 
Athéna, 1» (3434)065): Nation. 12* 
(343-0+67) ; Fauvette, 13- (331- 
56-86): Miramar. 14* (330-89-52): 
Gaumont Sud, 1+ (327-8+50) : Mayfair 
Pathé, 16* (525-274)6); Images, 18* 
(522-47-94). 

NEW YORK NKHTS (A-, vx>.) (••) ; 
UGC Marbeuf. 8* (225-18-45). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Arcades. 2* 
(233-5+58); Berlitz. 2* (74260-33); 
George-V, g* (562-41-46) : Marignan. 9" 
(3596262) ; Montparnasse Pathé, 1+ 
(32042-06) ; Gaumont Conv en tion, 15* 
(828-42-27). 

OSTERMAN WEEK-END (/U va) 
(•) ; Élysées Lincoln. 8» (359-36- 14 J ; 
Espace Gaîté. 1+ (327-95-94) ; DenTert 
(H.&p.).14‘ 1321-41-01). 

PERMANENT VACATION (A., va) : 
Maries. 1" (260-43-99). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Fonun. I» 
(297-53-74) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Gcorge-V. 8* (562-41-46) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; ftuvmoanf Opéra. 9* (742- 
56-31); Paramount Bastille. 12* (343- 
79-17) ; Notion. 12* (3434)467) ; Moi+ 
parnasse Pathé, 14* (320-124)6) ; 
Fauvette, 13* (33160-74) ; Paramoum 
Galaxie. 13* (580-184)3); Paramoum 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Mistral, 
1+ (539-52-43) ; Gaumont Convention, 
15* (828-42-27) ; Paxamnum Maillot. 17* 
(758-2+24) : Pathé W épier, 18* (522- 
46-01) ; Gambetta, 20* (636-10-96). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Halles. I* 
(297-49-70); UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) : Quintette, y (633-79-38) ; Para- 
moum Odéon, 6* (325-5963) ; La Pa- 
gode. 7* (705-12-15); Marignan. 8* 
(359-9262); Otymptc Balzac. 8* (561- 
1060): Français, 9* (770-3368); 1 + 
Juillet Bastille. 1 1 * (357-90-81) : Parnas- 
siens. 14* (329-83-11): PLM 
Saint-Jacques, 14* (5896842) ; 1+ 
Juillet Beaugrenclte. 15* (575-79-79); 
Pathé Clteby, 18* (522464)1). 

POLAROID KDUJER (Fr.) (**) : Mo- 
vies. I** (26043-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
voü (H. sp.). 1 5* (55+4665). 

RETOUR VERS L’ENFER (A.. vJ.) : 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Gaîté 
Rocfaechouart. * (87861-77). 


1 K 

Antiquités 
les Provinces 




8ASPARC - SAiNT-CLOÜD 

14- 3 u 24 juir-, 1984. ‘ 2 h à 22 h 
SsI.-t;. d in-!. 1 î h à 22 h '5 e .' 

EXPOSITION EXCEPTIONNELLE 

sur le P3trirr,Oir,~’ rrapOtUS p.'JiSt. 
prô:;er:t el üe l'ar 20C0 
Arr. ftf'issnar. ÿssucnomi o. iolkSorc, 
intlu striç Cycle ce ConTé-reecei; 

Sam. 16 à 20 h • Concen du 
; .n Garde'Répubiicaire 
Dim. 1? à 1 l h : MsAf-e solennelle 
a v«c chœurs basir-'ies 

'nr-.. / 7 ' : 16-22 


RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-57-47). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (77063-40), 

STAR WARS LA SAGA (JL. va.) : ta 
Guerre des étoiles. L'empire cosurn- 
altaque ; te Retour dn JetS ; EseuriaL 13* 

(707-284)4). 

STREAMERS (A., v.a) : Olympic 
Luxembourg, g* (63 3-97-77). 

STRYEER (A.. vJ.) : Rex, 2* (236- 
83-96); Par» Cmé, 10* (77MW1): 
Tourelles. 20* (36+51-98). 

LE SUCCES A TOUT PRIX (Franco- 
Britannique. v -o ) : SaxntrGeruum Stu- 
dio, 5* (63363-20) ; Ambassade. 8* 
(359-194)8) ; Olympic Entrepôt. 14* 
( 545-35-38] . 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Marbeuf, 8* (22S-I&4S)- 
TENDRES PASSIONS (A~ vJ.) : Para- 
moum Opéra. 9* (742-56-31). 

TOOTSIE (A„ v.f.): Opéra Nigbt. > 
(29662-56). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

BREAK STREET, film américain de 
ioü Sïlberg. VJf. : UGC Danton, 6* 
(3294262); UGC Ermitage. 8* 
(359-15-71). - Va: Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) : UGC Montparnasse. 6* 
(54+1+27) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) : Lumière, 9* (246494)7) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : UGC Gobdins, 13* <336- 
2344) ; UGC Convention, 15* (828- 
20-64) ; Pathé-Wepler, 18* 
(5224+01); Sécrétait, 19* (241- 
77-99). 

LE DERNIER TESTAMENT Qm 
américain de Lynx» Littrau. VA : 
Gaumont-Haltes, I- (297-49-70); 
Hautefeuilte. fi* (633-79-3 8) ; Am- 
bassade, 8* (359-194»). - VJ.: 
Berlitz, 2* (74260-33): Bretagne. 
6* (222-57-971 ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) : GanmontGonvouioii. 15* 
(82842-27) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; Lumière, 9* (24+4+07). 

EN PLEIN CAUCHEMAR < a ). film 
américain de Jaiepb Sargenz. Va : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36); 
Quiruetie. 5* (633-79-38) ; Env- 
taga 8* (359-15-71). - VJ. : Rex. 2* 
(23663-93) : UGC Opéra. > (261- 
50-32) ; ParamonmrOpéra, 9* (742- 
56-3!) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59); UGC Gobefim, 13* 
(336-2344) ; Paramoüni-Mont- 
14* (32960-10); UGC 
av enrion. I» (828-2+64). 

L’ETE DU RAC, fila américain de 
George Boitera. V.o, : PnbUcte 
Saim-Germain. 6* (222-7260) : Pa- 
ntmoom Oty, B*. (56245-76) ; v J. : 
Paramount Opéra, 9 e (742-56-31) ; 
Paramonnt Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 1> 
(580-1843) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount 
Orléans 14* (54045-91) ; Conven- 
tion SaiufrCharies. 15* (579-334») ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
3+25) : Maxéville. 9* (770-7266). 

RECKLESS. film américain de Jamci 
Fotey. Va : Forum Orient Express, 
!" (23342-26); Saim-Micfad, S* 
(326-79-17) ; Ambassade, 8* (359- 
1908). - VJ. : Berito, 2* (742- 
60-33) ; Maxévüte, 9- (770-7266) ; 
Monfp ara os. 14* (327-52-37) ; Gau- 
mont Sud, 1+ (3276+50) ; Oan- 
raoni Convention, 15- (82842-27). 

UNDER FIRE. film américün de Ro- 
ger Spottiswooda Va : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (325-714») ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; 14 JdDet Beangre- 
neOe. 15* (575-79-79) ; MaraL 16* 
(651-99-75). - VJ. ■. Grand Rex, 2* 
(23663-93) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59); UGC Gobelins 13* 
(331-2344) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Secrétait. 19* (241-77-99). 

MAIS QUI A TUE HLARRY ? ( 
va.) : Forum. 1- (29763-74) ; 
Haniefeaille, 6* (633-79-38) ; 
Olympic Saint-Gennalo, 6* (222- 
87-23) ; Marignan, 8* (359-9262) ; 
Action Lafayette, 9* (329-7969) ; 
14 Juillet. Bastille, 11* (357-9061) ; 
Parnassiens, 1 4» (320-30-19); 14 
Juillet Bcaugrcaeiie, 15* (575- 
7979). - Vf: Français. 9* (770- 
3368) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-5666) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18* (522464)1). 


LA TRACE (Fr.) : Lueernaire. & (54+ 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL 
y xl) : Lueernai re. 6* (54+57-34). 

LA ULTïMA CENA (Cub™ va) : 

(H.sp.1 Denfen. 1+ (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) .-Studio 
de T Etoile. 17* (32042-05). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15- (554-46-85); Calypso 
(H. sp.). 17* (380*30*11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1«* (297- 
4970) : Impérial. 2* (742-72-52) : H*u- 
tefeuüle. 6* (633-7938); Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Cofiséc. 8> (3592946) ; 
Elysées Lincoln. <8*> (35936-14): 
Saint-Lazare Pasquier. 9 (387-3543) ; 
Athéna. 12* (34900-65) ; GamaoatrSad. 
1+ (3276+50) : Parnassiens, i* (329 
83-11); Montparnos. 1+ (327-52-37); 
14-Jnillet Bcaugrenelle. IS* (575- 
7979) -. FUssy. 16* (28962-34) ; Puhé 
Clichy. 18" (522464)1). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A. 

ta) : Oeoge-V.fr (5624146). 

VENT DE SABLE (Alt, vJa) : Banc 
parte. 6* (326-12-12). 

VIDËODIIOME (A, va.) (*) : Fonun 
Orient Express, 1» (23342-26) : Para- 
moum City. 8* (56245-76). - VJ.; Pz- 
ramonat Montparnasse, )4* (32990-10). 
VIVALA VIE (Fr.) : UGC Montparoasse. 
6* (54+1+27) ; UGC Damna. 6* (329 
4242); UGC Normandie, fr (359 

41- 18) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Rouoxte. 
fr (633-08-22) ; Biarritz, 8* (7296923). 
VLA LES SCHTROUMPFS (A_ *X) ; 
Georga-v, 8* (5624246) ; Sainl- 
Am braise. II* (7006916) ; Grand Pa- 
vois. 15* (5544+85). 

LA VOIX HUMAINE (Fr.) : Mante. «* 
(2784766). 

YENTL (A^ va) : UGC Danton. 6* (329 

42- 62) ; UGC RnUrnde. 6*. (6334»-22) ; 
UGC Chamnt-Elysfics, S* (35912-15) ; 
v. L UGC BoutewL 9* (246-6644), 


Les grandes reprises 

AUEN (A- VA.) (•) : Chfiietet Victoria. 
I«* (508-9+14). 

L’ARNAQUE (A. vjx) : Bdbel films. 17* 
(6224+21). 

AURELIA STEINER (Fr.): DenTeit 
(H. sp.), 1+ (321414)1). 

LES ARXST0CHAT5 (A^ vJ.) : Napo- 
léon. 17* (755-6342). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A- v.a) : Fonun Orient Ex- 
press, 1- (23342-26); George-V. fr 
(5624146). - VJ. ; Capri. 2* (508- 
11-69) ; Français, 9* (770-3368) : Bas- 
tille, 12* (307-5440) ; Montparnasse Pa- 
(bé. 14* (320-12-06). 

BLADE RUNNER (JL, va) : Sradte Ga- 
taade. 5* 135+72-71). 

BLANCHE-NEIGE (A. vJ.) : Napoléon 
17* (7556342). 

BLOW UP (A-, ta) : Reflet Médias, S* 
(633-25-97). 

CITIZEN KANE (A, va) : Calypso, 17* 
(380-30-1 i).' 

LES CONTES DTfGFFMANN (A, 
v.a) ; Action Rive Ga nch a S* (329 
4440). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, v.a) : Action Christine, 6* 
(32911-30). 

LA DAME DE SHANGHAI (Au v.a) : 
Action Lafayette, 9* (3297989). 

DELIVRANCE OA, va) (*) : Boîte 8 
films, 17* (6224+2 1). 

UE DERNIER TANGO A PARS (lu. 
vjo.) (•*) : Sxim-AiutooBc, !!• (700- 
8916). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A.) : Studio Alpha. S* (35+ 
3947). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagb, 16* (2886444). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AU, va) : Saint-Ambroise. Il* (700- 
8916). 

L’ÉTRANGER (IL) : Reflet Quartier La- 
tin. 5* (3266465). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A) (•) : Templiers. > 
(2729+56). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., v.a) : 
Calypso (R sp.). 17* (380-30-11). 

LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) : Ciné 
13 Première, lfr (25962-75). 

FEMMES ENTRE ELUES (II) ; OJym- 
p»c Luxembourg, fr (633-97-77). 

FENÊTRE SUR COUR (A* va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (3266+65) . 



Spectacle ARABESQUE 

par le groupe KHAMSA 

Musique : Fawzi AL AIEDY - Poésie : Guy JACQUET 
Calligruphie : Hassan MASSOlWY 

LE MARD1 19 JUIN 1984 è 21 heures 
THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN : 1S9. ev. Gambetta, 75020 Paria 
TEL. : 364.94.94 (réservations) 


rownk NK OLE JAMET 


MISE EN SCÈNE : JÉRÔME SAVARV CYRANO rovwk NK OI E JAMET 


FIN DE SAISON : 14 JUILLET/REPRISE : 11 SEPTEMBRE 



JACQUES 

WEBER 

Les 13, 14, 15, 16. 
19.20, 21. 22. 23. 
26. 27, 23, 29. 30 
juin'en soiree. 


DENIS 
MANUEL 

Les 17. 24 juin 
et I- .. 8 juillet • 
ën ■matinée. 
Les. 10, 11 juillet 

en soiree 


et des le 11 septembre. 






PIERRE 

\ 

SANTINI 


et ties le H septembre. 


bes le 11 septembr? 


HLATRL MOCïADOR 25. me de Mugador 75009 PARIS - 1 oeafion au 285.2K.80 et auv caisses de 11 h à 19 h 








CINÉMA 


W r., |. : 


dwu 

2, » ■• X 


LA FIEVRE DANS IE SANG (A,vx>.) : 
Sorf» Semant, 7- (7834466). . . 

LE FLEUVE (A, va) : Action Oufatioe 
Bu. «• (329-11-30). 

FUXYO (A_ v.a) : André Buzml>(337- 
74-39) ; Saint-Lambert _ (H. jbI 19* 
(532-91-68). . ■ 

GDVfME SHELTEE (A^ ta) , : Vidéo- 

stoOB.fi' (32MO-3^. 

L'HOMME AU BRASÏTORCAiV-a): 

Action Chncdae Bis, 6* (32SW i-30). 
L'HOMME QU EN SAVAIT IMF 
(A, ta) : CSnfcBemrbcérg, > (271- 
52-36) ; Saiat-Mkhd. 5- (326-79-17) ; 
Geocge-V, » (5624146) ; Ste nto r » . 
14- (329-83-11) ; 14 JaQtet Saaugro- 
dcSc. 15- (575-79*79). - VX : Cspcî. 2- 
(508-11-69). 

HUIT ET DEMI (Jl^ ta) zCfceapq. 5- 
(354-51-60). ■ 

IL POSTO Epfe.de Boa. 4- 

(337-57-47). 


JfeUS DE NAZAREIV (It. r±) : 
Grand Bmato.45* (354-4685). 

JEUNE ET INNOCENT (A,v.a);P*r- 
aunsm, 14* (320-3049). 

1E JOUR LE PLUS LONG (A. ta) : 
Gmr Palace, 5 (354-07-76) ; Geotge- 
y (562-41-46). - VX : KiâM»> 

• (233-56-70) ; ftw aw m tOpfai.» (742- 
56-31) ; Bastffle, 12* (307-54-50) ; Mis- 
ttaL 14* (539-3243) ; Btemoae Mom- 

' pnnme, 15* (544-2S02) ; Constation 
SnmCbmfcs. 15- (579-33-00) : Pmbé 
CKdqr. 18* (522-46-01). 

'JULES CESAR (A, ta) : Action Knc 
Gaoebc, 5* (329-44-40). 

IAjLUNA^lt, 15* 

LA MAITRESSE DU X2EUTENANT 
FRANÇAIS TA, va) : ffahe A 
(H. *p),17« (6224421). _ 

Manhattan (a, va): Ntoomt 
OMon. 6* (325-59-83) ; Pabfids Champs 
> (720-76-23). 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

ftaurkxé nenseigaefRenis concernant 
l'ensemble dès programmes ou des sàfles ; 

. Ide Tl h 6 53 h soüd&nandies et jours fériés) 

Myftc jrf li wMM» b wi fa CH Qob 


MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Re«, 2* (236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32). . .t'T* 

^MNE (Fr.) : Marivaux, » (296- 
: Paramoant City, 8* (562- 
«■76) ; Max liader, 9* (77240-04) ; 
r Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Pto*- 
jumbi Galaxie. 1> (580-1603); PSxa- 
BMKBit Montparnasse, 14* (329-90-10); 
Paramoant Montmartre, 18‘ (606- 
34-25). 

MCH SE. ET AARQN (Fr.) : g fr-r»» de 

■ UBaKnes, S* (354-39-19).. 

MON NOM EST PERSONNE (lu, vJ.) : 

Ricbdieo. 2» (233-56-70) ; Lumière, 9* 
. (2464907) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Mxwtparaos.14* (327-52-37). 

1 

NOBLESSE OBLIGE (A_ ta) : Action 
Ecoles. 5* (325-7207); 

L'ŒUF DU SERPENT (Suéd, ta) : 

Dnrfm . 14* (321-4101). 

ORFEU NEGRO (Fr.) t Grand PavoimS* 
(5564685). 

PHANTOM OF THE PARAMSE (A_ 
ta) (*) : Châtelet Victoria. 1- (508- 
94-14) .'Saint-Lambert, 15* (53201-68). 
LA PASSION DE JEANNE DTAXC 
(Daa, va) :TempCets,> (2720446). 
POUR TOI J'AI Tl® (A, ta) : Stiat- 
' André-des-Am. 6* (326-80-25). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov„ VA) : Cosmos, 6 (544-28-80) ; 
Wymjric Entrepôt, 16 (545-3638). 
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Réservation 


Location réservée aux adhérente 
duOubduMondedesSpedodes 
. Renseignements: 281 .26.20 


Oui* *Nm4t r 
mm dspioem- 


P**:» i- • 

* * 

, vfî*. •» •• 
te 

s * -t 
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• FasriMfd’AsâDmiit Itonrf (VCTh-duSotoB. la* TDst 12-07;RfchanlBi{G- Lnvaudant). 
tes 20 «a 2207: Utyaaa U-CL GnHocta). te 28-07, 80 F (prix mxmaO ; BaSat du 
ropta da Ptete. tes 2 « 308. 1 10 F (PN) ; UEdwpn reuga (Ap«glto4jMaudanti. te 
W-07 ; An piteqa riO Hwnbourg (Kaiga^aoghaffi, tes 23 « 25-07 : La Carisate 
KagaUopML tas 1 «t 2-08. 65 F (TN). : Hyoïan ttteauy «Mil. te 1 307 : Edouant a 
AMs FteqM&l* 2407; Osas te jongla daci«M (PU SrauQ. te 3 607, 68 F ON): 
Las Sonnants rifaa a (Atete ORste rt . te 11-07 ; Isa Ooums (J. Osaetompri. te 
21-07; L’An» dm note otanga a (Pupi a fmaaddaL te 2907. 58 F HTA : On 
dé m é n age (FéytoabrAqéamanL te 1607 ; L*Eeota «tes tem Btervé LoicriaraK). la 
2607 ; Ortando Futeao Métal Hrtat). te 608. 58 F (TNfc 

• fWtiHl iTOranga. Cannait, avec Statenia Toceyafca, Barfaaattendrtelis, José Camna. 
Joo6 Vhn Dinu la 3007. 290 F w San «te 300 F (2* aM 385 F au loi> ds 400 F 
(f* sériai, 

• Chantal OojA.la ^-707im », te 711/14 h. Ta 16-12/17 h 30 Mk dm 
OmvML SRFaniâdd» 1W F. 

• Sn fT iat nfartnn da-la carat * fannd^ m a Rnr accna» *t priorité + 2* consomm a tion 
amto ha l i nn i / AaiK ^ a i so n wsan lte i ft te n n a l An BasHn. 36 Fn tm dt 4S F pom 



te a 21-» 2308. 2608. 1007. Th. da RonFFeinc, 


•naît 

I ••• • 

« AhM.vrr- '.r 
i-' 1 " ’ 
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• dâaarich*. Lf» Montparnasse, 

t tehtSSSit JMt 20b9dL-80F«alan-dv 72F. Oarolyn Cteteoa, la 2600. 

18 b 30, 33 F, tarif normal. TTiéfttra date VUte. 

« rré dé rln . jdnoa k HB n imay. da F ldar. m te a an aoina : Hwftad KsB*. Isa 27-08. 
3-07, 20 h 30 ; Î-OT. 14h30.0déan,70F*jfcuda80F. . 

• U üNaaten da In dharhil éa h—MBw, da niadaa Péguy. <te 1308 m 7-07. 
OdiikSOFM«nat. 

• tu ptei ■ BurSrii.Tà TSOC at 22-06, 20h 3Q. TJLP.159 F ao Kan do 175 F. 


LA RÈGLE DU JEU (IV.) ; Qm» 5* 
(35441-60). \ ^ 

RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A^ va) : Eapoee-Galté, 14* (327- 

p5 M). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A^ 
va) : Boite i fÜms, 17* (62244-21). 
SUEURS FROIDES (A^ va) : Pubfids 
Matignon, «■ (359-31-97) ; Aetna ante- 
nne, 6* (329-1 1-30). 

LE TAMBOUR, (AIL. va) : Répatrffc Ci- 
néma, U* (805-51-33). - VX ; Onh. 9* 
(770-81-47). 

TESS (A* va) : Oaocbca, (r (633- 
10-82). 

THE ROSE (A, va) : Châtetet-Vktoria, 
I> (508-94-14); Mintmar, ]«• (320- 
89-52). 

TORE OR NOT TO BE.(Lubitdi) (A, 
va) : SanxtrAndi6des-Ans. 6* (326- 
80-25). 

UES 39 MARCHES (A, va) : Fonm 
' Orient Express, I- (233-42-26) ; Smdio 
Cujas. 5* (354-89-22) ; Geotge-V, 6 
(|6 2-4 1-46) ; Pwnasaiens. 14* (329- 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu, 
va) : Epée de 8oô, S- (33747-47). 

Les festivals 

MARX BROTHERS : Action Ecoles. » 
(327-72-07). mer. : Noix de Coco; jen. : 
Un joor aox oomes ; ven. : Une où à 
POpéra; sam. : Cherchent! d'or; ; 

. la Soupe as canard ; tan. : ks Marx an 
grand m ag a sin ; mar. : Une nuit à 
rOpénL 

DOMINIQUE DELOUCHE : Marais. 4* 
(278-47-8 6), mer, lnn. : tlfamme de 
déair ;jeiL, mar. : Divme ; ven. : te Speo- 
tre de la danse ; ««m : la Voix humaine; 
ifim. : 24 banc* de la rie iTbik femme. 

LA GALAXIE MÉLIÈS : Studio 43, 9* 
(77663-40) ; mer^ Jou, «fim. : LesDcsce 
est d’or; mer. : Méfiés : contes de ffies et 
Opéras; mer, vol. asm. : lu Kermesse 
bénique; Jca, <fim. : lu Nuit fantasti- 
qoe; jen. : MâOx téaüste; vol, —vu t 
dint, la. : l’Ange ; ven. : MBRs décora- 
teur ; sanL, hm. ; Correction pleaae; 
mi u rtim ; m/u, hnmori aia et buriea- 
que; nm, dim. : Mcliés, 1e grand 
MéDêa,Mffîés, Méfiés père et Gh; lim. : 
Méfiés et ae» contemporains. 

GRANDE SAGA DU CINEMA FAN- 
TASTIQUE (va) : Escurial, 13* (707- 
28-04), ssm., dinu, ton, mer. : te Guerre 
dm étoiles ; —wt Him u hm mer. ; 
L'empire oaotre-attaqoe ; * llTl «fim _ 
hau. mer. : te retour du Je£ ; sanu, dinu : 
te Majéifiction; « m , don : Dannen; 
— m.. dbn. : te Malédiction finale ; ton., 
«■*. : te Nuit des masques ; hou, mar. : 
HaDowecn II; jeu, ven. : Haioween H); 
jeu, >en. : te Planète des singes ; jen, 
va ; le Secm de te ptanète dm singea ; 
jeu, ven. : la Bataille de la planète des 
anges. 

1NGMAR BERGMAN (va) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66), sanu, dim, tenu, 
mar. : te Septième Sceau : sany, dim., te 
Sütaxe; tÿ. : les Fraise* sauvages. 

CYCLE JEAN COCTEAU : Bonaparte, 6* 
(326-12-12), va : te Sang d'on poète; 
sam. : Orphée ; dim. : la Belle et te Bête. 
BUSTER EEATON : Marais. 4* (278- 
47-86). mer, dim. : te Mécano de te 
Gene ra l; jeu, lnn. : Fiancées a Mie; 
va, mar. : tes Lois de Hi osp it ai ii é ; 
sam : Stcamboat BB jnmoc. 

C. SAURA (ta) : Denfert. 14* (321- 
41-01 ). mer, vnn. mar. : Noces de sang 


jeu, sam, faut : Cris csat»; va : fa 
Couine Angélique ; dim. : Vivre 
vite (••). 

TRUFFAUT-DQINEL Logos : 5 e (354- 
42-34). mer, dim. : tes Quatre Cents 
Coups ; jeu, hm : Baise» volés; ven, 
mar. : Damteite coqjugal ; sam. : r Amour 
ea fuite. 

FILM ARMÉNIEN (va) : Otympie 
MarSyn. 10, tue Boycr-Banret 14* ; (545- 
35-38). mer, 15 h 20b ; Goob Job - 1e 
Triangle; l8b-22h : Noos — Suât 
nova; jeu. )5b-20h : Pepo - Tjreÿk; 
1 8 b-22 h : Buvante — le Perc ; veu, 15 h- 
20 b : Nous «umnrt nas mamagnes; 
18 h-22 h : An dOn - ks Saûoos - 
Notre siècle ; rum ; 14 b-20 h : Arménie 
1900 - Nahapet, 16b-22h ; HakoqHov- 
nstanian - la Source ; 22 h ; le Marier — 
tbe Missiag ooe - thé Honr of the grey 

• Horae ; «fim, 14 h>20 h : I» Chevaux de 
fea ; 16 b : Noos — Notre siècle — Au 
dGbût; 18 h-22 h ; Martine Sarian - 
Hafcop Hovnstaman — les fSwq (inam ; 
ton, 15 b-20 h : Bonjour c'est moi ; 18 h : 
Colombe et Avwfis - Bajbeouk McHVian 
- èfinas Avedâaten ; 22 h : Au dQxn - 


Sayat nova ; mar, 15 b-22 h : les Saisons 
- Noos — Notre siècle ; 18 h : le Trian- 
gle - Goob Job ; 20 h : Noos sommes nos 


CINÉ-ROMANS : Panthéon, S* (3S4- 
15-04), mer, 14 h ; Ure-au-Gauc ; 16 h : 
Marins; 18 b-22 h: Quai des brumes; 
20 h: Angèle; jeu, 14h:Angète;J6h- 
20 h : la Religieuse ; 18 h : Jufiena; jeu, 
22 b ; Une joue fille savait ; va, 14 h : 
r Affaire da courrier de Lyon ; 16 h : 
Avec André Gide ; 1 8 h : Une rie : 20 h : 
r Affaire du c o ur rier de Lyon. ; va, 
22 h : Angèle ; sam, 24 h : les Dégourdis 
de la o n ziè m e : 16 b-20 h : Lola Montés ; 
18 h : Hmas-flanc ; 22 h ; te Deuxième 
Souffle; dim, 14 b : le Tampon du capte- 
ton; 16 h: ks Dégourdis de ta onzième; 
18 h-22 h : Meurtres ; 20 b, le Deuxième 
Souffle ; tua, 14 h : Zazie dans te métro ; 
16 h : Je Tampon du Capittoa : 18 h ; te 
Tour de Ncsle ; 20 h : Gibier de potence ; 
22 h : Léon Morin pr ê t re ; mar, 14 h : 
Léon Morin prêtre; 1 6 b-20 h ; Masculin 
féminin ; 1 8 h : Gibier de potence ; 22 h : 
tes Dames do biâs de Boulogne. 


M) V.O. ; U.G.C. ERMTTAGE-Q1OTTETTE - CMÉ BEAUBOURG 
an VX. : REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. CONVENTION 
ILaC. GOBELWS - U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
AULNAY Partaor - PANTIN (terrgfbar - VILLENEUVE Artel 
MARNE-LA-VALLÉE Artel - LA VARENNE Paramount 






UNIVERSAL P1CTUIIES Présente “EN PLEIN CAUCHEMAR” 
1~, r et r Parties écrite* pur CHRISTOPHER CROWE 
4* Parti* écrite par JEFFREY BLOOM 
Pn>ductrun ExécutiOi ALEX BEATON et ANDREW MIRISQ! 
Produit par CHRISTOPHER CROWE ! 

' ' ' Rteslteépeu- JOSEPH SARGENT , :.; V 


un TaM twmjtasj. \ 


15S M S5 W JL : UGC WOMUWP HUUi^gggg ] V J. : UGC BUMTAGE*REX-L£ UHUOE«UGCOPBUL*UGC DANTON 
UOC MONTPAMttSSEvOGC GODOINS^UGC CONVOmON-Wffl» PATHE-Ü 6 C GARE DE IY 0 N -3 SKKTAN 
VJ. : MBKS Mootrwfl - ADft Rony • AftTU VMhbmn - ART& Mann La VaBéo • RANAD 8 Sanallas 
AVIAT 1 C U BoyreM*LK PHtRAY S l a Gaoavièv d a s-Boti ■ 6 AUW 0 NT Ooast 
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• Cfrqnv daWtomi. te 24-1 Variai 21 b; te 25-11. 17 b 30 ; te 28-1 1. 14 H. -te 

29-11 «30-11, 20 b 30. Mate daa âpohu. 120 F au Beu da 160 F: 96 F au Sau de 
120F. ■ .• • — - - 

6 Cymna du Btegaramtee an ac. : XSavary. tae 20-06, 23-06, 24-06 bnasj. 28-08, 

90416. 607. 7417 Ote Mo^dori 140 Faa Ck d» 1B0 F. 

■ CmaiiBs rrapatea. SpecmcteûamuB iq, leu 21416. 23-06, 26-06. OS F au 8uu da 
83F.- 

• XXP Féatiwl d> tesrslS. UscW ou r&pfft dm Sofa da Tchékhov, la 22-06 (Nkal 

«fAwaoqtiaSFteifiauda 10DF; la AfeétatendKwtefiMit tnieaanse. N. BmaBa. les 

194» at 254)6 Otai da BaemeW 43 F au Kw d» 50 F ; fEntenr dt te haute nwr. <te 
X Sdpénétite, là «1204» (Mtai ds BaaiMéri 43 F «i Ba» «te 50 F. 

C. 9Ut P.- Bouyor <1* audUon an Francs da fv SsmBt (te AR dt Haydril te 154», 

- 21 1» 15 Hglm des BHataaal 70 F au «au da 80 F. Sy AmaBng tsoprano), D. Bafckmn 
(pMJtedm daBfhtanaan, Bnfama. Stmaâ là 1606. 21 ri 15 (ég «aa'dt S ti ntM a nfl ' 

700 F au leu da 120 F. 

• U Botes è rrftedria. avec »am P— agis 94». 21 h. TB» gel 47 P au «au de 
«IF. 

• laOlteaRtetfiF» atarteariraiiklannihiiTi Isa 70171 OIT T0H3P TTT 

|159.nu.GamlMa6'4rFaufawda61F. ... 

• Dhénana M tldaw. «mm Hartitowé at —o w aaqui a u . «me F. ChauuMtta at 

M. OudmuMoy, tU. 1* h 30 tef 0, U <*m k 17 b 30 IAUW 55 F au fiau da 80 F. i 
partir du 30-06.. . 

• La FntetemdaCtetxteLte 1606 (T7».d» tartina fte i nt M a rtin ) BOFatr Sau da 110F. 

• Sob Dites CMos teimm da— Base, te 1-07 (parc <te Soearnd 100 F au En de 
110F. 

• Fr*m* 4ML te 11-ÇB, 20 h 30 fZéaidlL 120 F au laotte 150 F ; 105 F au Kau da 

iSOFPMpbdmgteMâL . ■-* 

• Lm RaatLte 3-07. 2Ù h OténifN. 88F au Ewi d« S&F. - 

• P é rirai JdM — gaa aa tehasnn Bohème, te.Ti wte te . Humée at la» 27. 

28. 30-06, 220 F au Sau da 240 F. ISO F au fiau da 200 F (/Vais des 

• F— rivet de « d m D a n te . Madri g al Cher <te Stuttgart t8Pauss.Vnrffl. la 264». SBFau 
Bau da TSF. Sywph. n*3L<te B aa di ova n. par TOff, te 27-06 (awae M. PoctsO. 60 F m - - 
CaudaBOF. ' 

6 Lattevauda Ra— i a ip« r M hte t Bcxmuet.tXa.sauf snmdaor. l A a d m j. 108Fau 

San (te 120F. 

m Ptentestai tan procédé gatemrd OalaiiaayL * partir du 19/06 (PUêêb dm gteoasJL 
65 F au gau da 75 F... * * .,•••• 

9 La Vte ataa «a d a mans, CaTcaou V te at t a . { T hé âtr e pné aaa tfc 50 F au Kau da 
60F. . . ... 

9 Faaritel da Vséaon la BomaWn.' du R jdte* au 6 aoOt (conations Oub. noua 

— Faateml da Bater 294» 126-07 AtetoL 

• am ariaa au ac. : U.-ML VWgwr ; te 164» : 20 ta 30 (Cbnrédto-rtunpaimL 65 F au 

. . . . Sau du 83 F. SO Fnu Boude 50 F. 

9 tenu ■e a m lè ra J o fuury H a B yi lu» , la marernd 7 novembr e fZénbtd. 125 F au fini da 
160F. Tfl6Fau8eodelfi0F.75Fao6aude l2OF.«5FauSaodt100F. 

. 6 te au m s. daXctofchuVrmiaaate. ; CL Mgy ; te 22-06 = 20 h 30 «Vun é d a rranp atea) - 
05 F nu Iw d» 8*F. . 

r en d nriim i ri ii j in s réi ii M JK1 érirrrr “ ei fr ’V- r ^ ^i 1 ’t U s Ti M — “i ^ — : 

7bwivte£ «tosaux. fBfrjardtex Wh, vaéfardrlteteteMeasJL HOF Omrdncfchiqimtl. • ■ ■ 

ZZDfOtt**. • ‘ 

Téiwi udnn itaii ln hmite rteTpInnsT rjrspfin^rlftr Viffty-T tnt u ^ rts.» 

résarver, téUphoîwz-MUs MamRnnax par «cri» ovec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
cfe»a«m*ioeboBalte<fctQCD£on cpfeevotm chéxiue/fU*pn' •ndqufe can^^ 


r Prénom 


•f jihipnélnf — r N*CarteCM? — : 

O»^ gfr ÂÎ&dm deCMABZA FKESS. Retoumez ce buIWivréponse avec voire chèque 
él im u ny e teft te tenbré a mMu ri flalIr e à Cuteoftess du Moude desSpeetodes. 94, nie 
Somf4rBore^09 ftirk. 

- - • - ~ • 


A,*oM«îo^i£MOro . 
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LE MONDE DES ARTS 


> si’t 


«ni’îL---- 


Ea rûsoD d'on mot d'ordre de 
grève bucé par te Syndicat français 
des artistes (SFA-CGTV, ax> boa 
nombre de théâtres parisiens annn- 

knt teara représentations le mer- 
credi 13 jeta. 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

Les jours de première sont imbqaès 
entre parenthèses. 

AGATHA. Théâtre do Rood- Point 
(256-7680). les 13. 14, 1S, 16, & 
15 h. 

UECHJ OU L’ESPRIT DES BOIS. 
cour (UtouoCRT de Hiôtcl tfAmnom, 

21 b 30 114). 

CHANCES-ÊLYSÉES, Maison do 
Danemark, le (4. à 19 II 
GROS RENÉ ÉCOLIER, Théâtre de 
l’AuHicr du Luxembourg, dn 14 an 
19. à 17 h. 

JOURNAL INTIME DE SALLY 
MARA. Lucernairc (544.57-34), les 
14. 15.16.17. 19. à 22 h 15. 
CHATEAU DE CARTON, Théâtre 
des Déchargeais (236-00-02). le 15. 
à 15 h. 

LE MYSTÈRE DE LA CHARITÉ 
DE JEANNE D’ARC Odioa (325- 

70- 32). te 16. â 15 h ; 1e 18. à 18 h 30 
et 21 h. 

L’ENFANT DE LA HAUTE MER. 
20 h 30. les 13. 14. 15. 16. 18. 19: te 
Répétition dans te forêt, à 22 h. tes 
15. 16. 18. 19; Cave de l'hôtel de 
Beauvais. 

W1ELOPOLE, WIELOPOLE, Théâ- 
tre de Paris (280-09-30), 20 h 30 ; 
dim., 15 h ( 16). 

DE BROADWAY A HOLLYWOOD, 
Théâtre du Rood-Poim (256-70-80), 
le 19.821 b. 

LE BLUFFEl/R. Théâtre des Variétés 
(233-09-92) , le 19. & 20 h 45. 
SOURIEZ. STL VOUS PLAIT, Es- 
pace Marais (584-09-31). 1e 19, à 

22 h 30. 

HORS PARIS 

VERSAILLES. 21» Festival (950- 

71- 18). péristyle du Grand Trsunn. 
tes 13. 14. 18. 19. à 21 h 30 : le CM : 


ANGERS. Tant dtamoar, les 13, 14, 
15. à 21 h ; les Maudits otagaMan—, 
les 19. 20. 21. 22, 23. 24. 26. 27. à 
21 fa 30. Greniers Saint-Jean, place 
dn Terne. 


Les salles subventionnées 

Les jom de retechr sont bnfiquès entre 


OPÉRA (742-57-50). te 14. à 19 b 30 : 
Iphigénie en Tauride : le 16 : soirée Stra- 
vinsky. 

SALLE FAVART (29606-11), te 13. â 
15 h : le Petit Ramoneur ; te 15, à 20 h : 
concert, te Nuit intnfignrée (Schta- 
berg) -.Sextuor en sol majeur (Brahms) ; 
te 1 8. à 19 h 30 : Manon. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (29610-20). 
tes 16. 18. à 20 h 30: Cuma: tes 15. 19, à 
20 h 30 et 16, 17. à 14 h : Ivanov ; les 14. 
17, à 20 h 30 : Rue de la Folie- 
Courte! înc- 

CHAILLOT (727-81-15), Théâtre Cé- 
mkr : les 14. 15. 16, i 20 h 30. et 17 
(dernière), à 15 h : Mariage. 

ODEON (325-7632), tes 14, 15, 16, 19. 8 
20 h 30. et 17, à 15 h : Frédéric, prince de 
Hambourg. 

SALLE ROCER-BLZN (3267632). les 
14. 15. 16. 17. 19. i 18 h 30 : Homme 
avec femme, arbre et enfanL 

TEP (364-8680). tes 13. 14.15. 17: Auto- 
satisfaction (spectacle dans un parking 
du XX'. tél. 363-72-20) ; le 14. à 

20 h 30 ; jazz (Martial Sotet Joachim 
Kuhn) ; 1e 19, 3 20 h 30 : Arabesque - 
Hall (364-8680), tes 14. 15. 18. 19, & 

21 b : 1e 16. & 15 h et 21 fa : te Boite à 
frissons. 

BEAUBOURG (277-12-33). D6 
bais/ conférences-musée : le 13 à 21 h : te 
siècle de Kafka (traduire Kafka) ; le 14 
i 18 h 30 : autour des expositions tempo- 
raires; 21 h : Littérature d’IsruSl au- 
jourd'hui- Concerts/ animations : te 13 fa 
12 h 30 : Musique au centre. Concert 
classique (D. Milbaud. A. Roussel) ; 
Atelier A 1TRCAM : 18 fa 30. ouvres 
pour bandes et instruments présentées 
par M. Bat lier, 21 b : Deux ouvres pour 
bandes et instruments présentées par 


M. Butter. B. Kolb et Nigd Osbomx 
(Ensemble intercontemporain. dir. 
A. Tamayol : tes 18, 19 i 20 b 30 : Ate- 
lier de l’IRC AM (œuvre de G. Amy). - 
Cinéma /Vidéo : les 13, 14. 15.16. 17, 
18 : Nouveaux films Bpi. 13 h : Konarafc, 
de G. Luncau/te Légende inachevée. de 
R. Faurous Pabcto. 16 h ; Maso et Mû» 
vou en bateau, de tes Insoumises ; 19 b : 
te Village foudroyé, de Rouch : tes 13. 
14, 15. 16. 17 2 15 b : Hommage fa ta 
scolpture (Picasso, CaUter. CoHamarini. 
DubufTct) : tes 13. 14. 15. 16. 17 & 18 h : 
Emission videograpby de te RTB. - 
Théâtre/daow : te 18 à 20 h 30 ; Cadran 
solaire, chorégraphie Murray Louis : 21 h 
; Bébé géant, de T. Déry. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Les 13. 14. 15 à 20 h 30 : Car- 
mina Burana : te 18 fa 20 b 30 : Ensemble 
orchestral de Par», dir. J.P. W ai lez 
(Haydn). Avec ta chorale Victoria d’Ai- 
genteuiL 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
Les 13, 14, 15, 16 à 18 fa 30 : Margaret 
Price ; tes 13. 14. 15. 163 20b 30 et 17 h 
à 14 b 30 ; Merce Cunningham ; te 19 à 
20 h 30 : Ballet CsUberg. chor é gra phie 
Mats Et 

CARRÉ STLV1A MONFORT (531- 
28-34), tes 13. 14. 15. 16. 19 à 20 h 30 et 
17 à 16 b : les ballets Bouga raton 
(chano, dames du Sénégal). 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97.34) (D.). 14 b : 1e 
Chemin aux pieds ans ; 20 fa 30 : Naïves 
Hirondelle*. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (206 
77-71 ) (D. soir. L.), 20 b 45. diKL. 15 b : 
Nos premiers adieux. 

ARC, grand auditorium (775-91-64). tes 
13. 14, 15 a 20 h 30 : ta Colonie péniten- 
tiaire. 

ARCANE (272-81-00), jeu. yok sam. 
20 h 30. dîm- 17 b : Sade-Français, en- 
core un effort. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D. soir, 
J.). 21 h. dim mar. 15 h : le Nouveau 
Testament ; ven. 18 b 30 ; te Vie ordi- 
naire. 

ATELIER (60649-24) (D. soir. L.). 21 h. 
dtm. 15 b : te Neveu de Rameau ; 
(D. soir. L.), 18 b 30, dim. 17 fa 30 : Dia- 
logue aux enfers entre Machiavel et 
Montesquieu. 

BASTILLE (357-42-14) (D. s, L.), 21 h, 
dim. 18 b 30: Démons. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D K 
20 h 30. sam. 15 h : Dam Jean (dent, te 
16) (sauf le 13). 

CALYPSO (227-25-95). (D- L). 

20 b 30 : 1a Mon douce ; 22 h : Une arai- 
gnée au plafond. 

carrefour de l'esprit (633- 

48-65). mer-, jeu, vol, 20 h 30 : Zod, 

zod. zod iaque. 

CARTOUCHERIE, TV de le Tes^rite 
(32636-36) (D. soir. L) 21 h. dim. 
16 h : Manet ou la Passion de le réalité. 

CC DE LA ROSE-CMHX (271-99-17). 
tes 14. 15. 16. 19. 20 h 45 : te 17 A 16 b : 
Hymnes â le nuit, de Navefis. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60) 
(D. soir, LJ, 20 b 30, dim. 15 h : Gilg*- 
mesh. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Grand Théfitre (D., L, Mar.). 20 b 30: 
Anemisïa Absinthium : Gâterie (D, L.), 
20 b 30 : l’Art de te fugue ; La Resserre 
(D_ L.). 20 h 30 : PEccSc des mèrec. 
COMÊNErCAUMARTlN (742-4341) 
(Mer, D. soir). 21 h,mn. 17630. don. 
15 h JO : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7260624). les 13. 14, 15. 16, 19. 

20 fa 45 : Maagenmt-Qs ? ; te 16, 17 h : te 
Mariage forcé. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L.). 20 h 30. dira, 15 h 30 : tes 
Aventures du la vDÜgiauue. 
CONFLUENCES (555-10414), mer, jeu, 
ven. 21 h 15 : le Banc. 

COUR DE LA MAIRIE DU VDP <294- 
08-08). 1e 19821 h 15 : te Médecin mal- 
gré lut 

DAUNOU (261-69-14) (mer, D. mît), 

21 b. dim. A 15 h 30 : S.O.S. homme seuL 
DÉCHARGEURS (2364)002) (D.) : 

20 h : Ph. Genty ; 22 fa : te Prince. 

18 THÉÂTRE (2264747) (D. soir. L), 
20 h 30. dim. 16 h: tes Sincères- le Lep. 
ÉDOUARD VD (742-5749) (D. soir. L). 

20 h 30, dim 15 h : Treize A table (sauf 
1e 13). 

ESCALIER D'OR (523-1610) (D. soir), 

21 h : Moro us dans r abîme (dern. le 17). 
ES* ACE-GAITÉ (327-9694) (D. soir, 

LJ, 20 h 30, dim. 15 h : la Mouche et te 
Pantin. 


en V.O. : GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT HALLES - HAUTEFEUOIE 
on VJ. : LUMIÈRE - BRETAGNE - GAUMONT CONVENTION 
IMAGES - FAUVETTE - ARGOTEUL Alpha 
VRY-CHATU.ON Calypso - SARCELLES Ftanades 
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Cest arrivé». 

Plus rien n'est comme avant 


Ni plus personne. 

Que reste-t-il? 
Que va-t-il rester? 
Cest arrivé partout 


LE DERNIER 

TESTAMENT 
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ESPACE 883 (5234656). tes 18. 19 à 
21 b. le 17 i 16 h 30 et 21 b : Scapino 
Fantasma. 

ESPACE MARAIS (584-09-31) (D, L ), 

20 h 15 : f Autre Don Juan ; 22 b 30 : 
l *F.mp reiiite. 

ESSAION (2764642) (D, U. h 
12 h 30 : Tranche de conte ; 18 h 30 : 
Naît et jour ; 20 b 30 : Sensualité ; 22 b : 
Tabous. - D, 20 b 30 : Vie et mort de 
P. P. PosoBni ; 22 h : Rimbopbâic. 
FONTAINE (874-7440). Sam, 18 b et 

21 h 30 ; tes Aventures de Dieu (dern. le 
16). 

GALERIE 55 (3266651) (D, L). 
20 b 30 : Wfao’s afraid ai Virginia 
Woolf? 

HOTEL DES MONNAIES, (D, U 
Mar.). 21 b 15 : Antigone. 

HUCHETTE (32638-99) (D.). 19 b 30 : 
ta Cantatrice chauve; 20 b 30 : te Le- 
çon ; 21 h 30 : Bonsoir P r é v ô t. 
INTERCLUB 17 mer, jeu, sam. 20 fa 30. 

dim. 17 b : Oxtieru (dern. te 17). 
JARDIN SHAKESPEARE (2644149), 
(L). 20 h 30 : Twteflh uight (sauf te 
13). 

LA BRUYERE (874-7699) (D. soir. L). 

2! h, dim. 15 fa :TopGïrls. 
LIERRE-THÉÂTRE (5865683), 21 h : 

Nina, c’est antre chose (dan. te 16). 
LOUIS-LE-GRAND (331-9615). les 13. 

14. 15. 16. 17 à 20 h: Jeux de massacre. 
LUCERNAKE (544-57-34) (L.) (sauf 1e 
13), L 18 h 30 : te Mort vivante; 
20 h 15 ; Six Heures au plus tard; 

22 b 30 : Hiroshima, mao amour. IL 
18 fa 30 : ta Ville fa voile (dern. te 16) ; 
20 b 15 ; Quatuor. - Petite saBe. tes 18. 
19. 22 h 30: Duo Cobra. 

LYS-MONTPARNASSE (3274661) 
(DJ. 21 fa: Perdre. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir. LJ, 
20 fa 45, tfim. 15 h : tes Œufs de l*autni- 
ctae. 

MAISON DE L’ALLEMAGNE (707- 
7745). tes 13. 14, 18. 19. à 20 h 45 : Un 
homme véritablement sans qualité. 
MARAIS (2784)653), 20 b 30 : U rai se 
meurt (dern. te 16). 

MARIE-STUART (50617-80) (D, LJ , 

20 h 30 : Madame Benoit ; 22 h ; ta Reine 
est morte. 

MARIGNY, grande suBe (2360441) (D. 
soir, L.) 21 h. dim. 15 h : JTy suis, j’y 
reste; suHe Gabriel (2262674) (D. 
soir. LJ. 21 h. sam. 18 b 30 et 21 fa 30. 
dim. 15 b : te Don d’Adèle. 

MAUBEL (256465S) . 20 h 30 : Ftol for 
love (sauf le 13 ; dern. te 16). 

MICHEL (2663602) (D. soir. LJ. 

21 h 15, sam. 18 b 15 et 21 h 30. dîm. 
15 h 30 : On dînera au Kl 

MFCHODIÊRE (742-9622) (D. soir. LJ. 
21 h, dim. 15 h 30: rte deux mois fa vous 
dire. 

MOGADOR (2864630) (D. ster. LJ, 

20 b 30. sam. 21 b, dim. 16 b 30 : Cyrano 
de Bergerac (sauf k IJ). 

MONTPARNASSE (3268690). D, 

21 h. sam. 18 h: Exercices de style (sauf 
le 13). - Petite saBe (D. soir. LJ„Z( fa. 
dîm. ]6 b : la Salle ï manger (sauf le 
13). 

NOUVEAUTÉS (7765676) (J, D. soir). 

20b 30. dim. l5b30;rEntourioupe. 
OEUVRE (8744242) (D. soir. LJ. 21 b. 
dim. 15 fa : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5681) (D. soir, 
LJ. 20 h 45, sam. t8 b 45 et 22 h. dim. 

1 5 h 30 : la Fille sur ta banquette arrière. 
PÉNICHE (2461620), 21 b : Travaux 
d'ornhhotogk (dern. .te 15). 

PLACE SAINT-SULPICE (329-12-78). 
17 b : Gros René écolier; 18 h : 
CoctTEd i po ip hé c (fa partir dn 14). 
PLAISANCE (3200006), 20 h 45 : ta 
Polka du spleen. 

POCHE (54692-97) (DJ. 20 h : Ger- 
trude morte ea après-midi (L (D), 
21 b :kPtakùr de l’amour. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. LJ. 20 h 45. sam. 17 b ; le Pain dur 
(sauf le 13). 

QUAI DE LA GARE (58688-88), 21 fa : 
te Bouc (dem- le 16). 

RENAISSANCE (2061650) (D. soir, 
L). 20 h 45. dim. 15 h : le Vteoo voya- 
geur (sauf le 13). 

SALLE DU BATEAU IVRE (2974689). 
vea, sam- 20 b 30 : Antigone (dent, te 
16). 

SAINT-GEORGES (8766347), mer, 
ven, dim, mar, 21 b : sam. 18 h 30 et 

21 b 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (78699-16) (S, 

DJ. 20 h ; l’Échelle des vertus ; r Arbre 
de mademoiselle tTEscarhasse (sauf )c 
13). 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7263610) (D. soir, LJ, 21 h, dim. 
15 b 30 : Bataille navale. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (2761679). 
L (D, LJ, 20 fa 30 : l’Écume des jours ; 

22 h 30 : dim. 17 h : l'Homme cassé -, 
IL Ven. «l 22 h 30 : Fando a Lis. 

TEMPLE DE BELLEVDLLE (366 
1673) (D, L, Mar J. 20 b 30 : Œdipe 
etCieoarate. 

TEMPLIERS (3067649) (D, LJ 19 h ; 
ta Balade de Monsieur Tadeuz ; 20 b 30 : 
Offertes fa tous en tout mignonnes. 
THÉÂTRE A^BOURVIL (37347-84), 
(DJ. 21 b. sam. 16 b 45 : Vea a marr- 
ez vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 14)2) (DJ. 
20 b 15 : les Babas-cadres : 22 fa. sam. 
22 h a 23 h 30 : Nous on fait oi ou nous 
dh de faire. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93). L 
20 h 30 : tes Enfants de Zombi. - IL 
(D. soir). 20 h 30. dim. 17 h ; Concerto 
en ré majeur pour une reine. 

THÉÂTRE DE PARIS, petite mBe (D. 
soir. L.), 20 b 3a dim. 15 b ; DrBte de 
programme. 

THÉÂTRE DU TEMPS (35610-88) (S, 
DJ. 21 h ïSalomé :«m. 21 fa : Médée. 
THÉÂTRE 13 (5861630) (D. soir. U, 
Mar.), 21 b. (tint. 15 h : Faute a lis. 
TOURTQUR (887-8248) (D. soir. L) 
22 h, dim. 15 b : Arlequin poli par 
raraour. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (DJ. 
20 b 30 : Psy cause toqjonn: 22 b ; 
Lai&ez-tes rire. 


1 1 Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35) (DJ, 20 h 45 : 
la Troisième Jambe du carrosse : 
22 b 15 ; le PtésîdenL 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(DJ, L 20 h 15 ; Aieuh-MC2 ; 21 h 30 ; 
tes Démîmes Loulou; 22 b 30 + Sam. 
24 h : tes Sacré* Monstres ; IL 20 b 15: 
Pu de citrouille pour Ce nd ri lion ; 
2) b 30 ; Deux pour le prix d'un ; 
22 b 30: Limite! 


CAFÉ DE LA GARE (2765651) (DJ, 
20 h : Mains basses snr U viQe ; 22 h 1S : 
rOmdetie aux prégoutus, 

CAFÉ D’EDGAR (322-114)2) (DJ. L 
20 b 15 -t- sam. 23 b 45 : Tieas voüfa deux 
boudins: 21 b 30.: Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : Orties de secoua ; 
IL 20 b 15 : Us avaient les foies dans 
fôuest ; 21 h 30 : te Chromosome cha- 
touilleux ; 22 b 30 : Elles mus restent 

DIX HEURES (6060748) (DJ. 20 h : te 
Vie du gus qui us& ; 21 b 30 ; ta Gan- 
chère contrariée ; 22 b 30 ; Tbéfatrc de 
poche. 

L’ÉCUME (54671-16) mer, jeu, ven, 
sam.20b30:LMahessc- 

PETIT CASINO (2763650) (DJ. 21 b : 
Q n'y pas d’avion fa Orly; 22 h 15 : Attmt- 
tion ! oefles-ca ères mécba n teSL 

POINT-VIRGULE (276674D) (DJ. 
18 b : Briianmcus : 21 h 30 - Moi je o>- 
que. mes parents raquent. 

PROLOGUE (5763615), jeu, ven, sam, 
fa 21 h : Téléphonosolo. 

RESTO-SHOW (5060681) (D, L. 

Mar.), 20 h 30 : Les orties ne ponaeat 
que dans le TassE 

SLN 11 E R DES HALLES (23637-27) 
(D, L.) : 20 h 15 : tes Dames de ccear 
qui piquent ; 2] h 30 : ta Folle Nnrë éroti- 
que de Roméo et Juliette ; 22 b 30 : 
Acide. 

SPLENZHD ST-MARTIN (20621-93) 
(D, LJ, 20 b 15 : M. Boujenàb. 

LE TINTAMARRE (887-3682) (D, L). 
20 b 45 : La cave habiLC au rez- 
de-chaussée : 21 h 30 : te Céleri jaune: 
22 b 30; Phèdre. 

VIEILLE GRILLE (707-6043) (D, LJ, 
20 b 30 ; Petitelte. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445), 2) h, dim. 15 b 30 : On pend tac 

DEUX ANES (6061626) (mer.) 21 fa. 
Hlm. 15 h 30: l'Impôt et lésas. 

En rétdon parisienne 


ARGENTEUIZ, Basffiqne (961-2629), 
te 13 fa 21 b: Chorale des enfants d’Ar- 
gentcuil, orchestre de chambre 
B. Thomas. Orchestre de chambre régio- 
nal d'Ile-de-France (Vivaldi. HaEzâri, 
Mozart.. J. 

ASNIÈRES, CCA (7966612). tes 13. 16, 
17 fa 15 h: Cirque Zavatta Fils. 

BEZONS, CAC (982-2688). te 16 fa 21 h: 
Quelle vie qu’on vit! 

BOUFFÉMONT, Centre de lotrira (991- 
6613). 1e 15 fa 20h 30: A. PrucoaL 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-6044), les 15, 16 fa 20 h 30: Ballet 
du Parchamp. 

CACHAIS. MIL (6666612). te 19 fa 
20 b 45: Orchestre de Plie de France, 
dir. J. Mercier (Arrachait, Mozart. Bee- 
thoven). 


CHAMPEAUX, CoWgM» . le 16 fa 21 fa: 
Ensemble Per Canta Y Sonar (de 
Lassos. Vicions) - 

CHAVENAY. Égfira St-Plemw te 15 fa 

20 h 45 ; Nouvel Orchestre de chambre 
français, dir. L Corbey (Vivaldi, Bcriksz, 
Bach...). 

CXHJIJOMMSXS, Cii— mlnir dot 
Ten «fiera, le 16 fa 20 h 45: Choeur d» 
Marais. Cbceur F. Ptokac. Ensemble vo- 
cal Varenne. Orchestre de Fontaine- 
bleau. dir. P. Merie-Fcxtates (HMtedd). 

COURBEVOIE, Maisou pour MH (336 
6652), tes 14, 15 fa 21 fa : AuréBa; le 16 fa 

21 b: Nucancfar Usera. Musique des 
Andes. 

ÉPINA Y-SUR-SEI7VE, trie L. La- 
grange. tes 15. 16 fa 20 h 45; te 17 à 
15 b R) : Us bergm et kua lustruBteuts 
anciens. 

ÊTRECHY, Êgfisc (0863677). te 15 fa 
21 b : Quatuor Bernede (Beethoven). 

ENCHIEN, Th. <te (Un (412-084)8). te 
14fa21 h: Le Bed ro manti que aDetoand. 

GRiGNY. SaBe des sports (9463632). te 
15 fa 20 b 30 : Sidney, tes Breakmi ; le 16 
fa 20 h 45 : Tous contre tons. 

IVRy. Tbëltre (6761671), tes 13, 14 fc 

20 h 45 : Compagnie Dansitc. 

MONTREUIL. TEM (858-6433), te 19 fa 

21 h : Le petit maître corrige ;CCXLur- 
«a t (287-5608). te 15 fa 20 fa 30: Quintet 
Sk-Dh. 

NANTERRE, Th. dn AmmxMm (721- 
1681), tes 13. 14. 15. 16 fa 20 b 30; Peter 
Goss Dance Company. 

PAVILLONS-SOUSJMHS, Espace des 
Arts (846)630), 1e 151 20 h 30: P. Da- 
pont-D. Fernandez. 

ROYAUMONT, Abbaye (0354616). te 
17 fa 17h30:Etsemb(eG. Bmctob (Joa- 
quindes Prés). 

RUEIL-MALMAISON, Th, A. Mateaux 
(749-77-22). te 14 fa 21 b: les Mangeuses 
d’hommes. 

SAINT-CLOUD. 3 Pierrots (771-8348), 
le 17 fa 17 b 45: G. Dinrich (Mozart, 
Brahms. Fauré-_) . 

SAINT-DENIS, Festival (2463697). Be- 
sBna, le 19 fa 20 b 30: Orefaestre natio- 
nal de i ilte, dir. L-CL Ç—adcsH (Mab- 
ler). 

SAVICNY-LE-TEMPLE, Materai peur 
tous (0662624), te 16 fa 21 h: Areski et 
Fontaine- 

ST AINS, &dte P. Ehood, te 14 à 20 h 45: 
tes Comédiens amatems- 

VERSAHJLES, ZI* Festival (95671-18), 
Cathédrale St-Loms, te 15 fa 21 b: Cho- 
rale et orchestre de te cathédrale, dir. J-- 
J. Vütaine (de Lalande). - Opéra, les 
18. 19 fa 21 b: EngBah Bach Festival Ba- 
raque Orchestra (tiaéndd). 

VILLE-D’AVRAY, Chiteau (75044-28). 
le 16. 1 21 b : J.-M. Humily, B. Tnsnoy 
(Vincent tTlndy) ; te 17, fa 15 b: J. Dele- 
platfcque, Tb. Delacour ; 17 h : 
P. Bouyer, N. Tamestit, M. Màteprade. 
C Petit ; 21 b : Pbühannonbtes de Cbfa- . 
tcanraux, dir. : J. Kimoves (tTlndy) ; le 
18, fa 20 h 30: Orcbenrc do chambre. 


G. Goomgoêne (dTody).-Égfce, le (9, 
fa 21 fa: Ensemble vocal M. Patocna) 
(tTlndy). 

VHSCENNES (LT.TJ (3666663) (Dîm. 

BOÏr, L ms. marj, 21 h. mat. dinu 15 b: 

YERRES, CEC (9463866). te 16 fa 21 b : 
Orchestre de nte^te-Ftamce. dir. J. Mer- 
cier (Arrachait, Mozart, Beethoven). 

Le music-hall 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30). k 
lïfaZI h:M.Buanr. 

AMANDIERS (36642-17). tes 13. 14. 15. 
16 fa 20 h 45 : Speedy Bamna. 

BATACLAN (7063612) (D. soir. L.). 
20 hJO .Dim. 15. h : Mczz, te raæ de vi- 
vre. 

CASINO DE PARIS (874-26-22). le 15 fa 
' 18 b et 21 h : E. Gtemooti. N. Vascoa- 
odos. 

CENTRE MATHS (241-5680). te (6 fa 
20 h 30 : Tribn,mnriqne populaire mexi- 
caine. 

CTTHEA X35T99-26) te 14 fa 20 fa : Dorâm 


OLYMPIA (742-2549) (D. soir), 20 h 30, 
Dim. 17 b : Quüapaytm. 

PALAB DES GLACES (*745193), tes 
23.14,15. l642fb;LBeao«mgt 
SOLEIL IFOR (5465612). te 15 fa 
20 h 45 : Sri Ken Zucfcenaan ; le 19 fa 

20 h 45 rSri Ragbunatte Mfflct 
THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86), les 

13, 14. 15. 16 fa 20 h 45 : C Vwcatee. 
J. Doute. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203412-55) (D. 
*oir, L.). 20 h 30, Dim. 17 h ; La VtfleCe 
endramons. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2664441) (D-> LJ. 22 b 30 : Los ln- 
dtenos, Goua j 24b ; G. RaboL 

La danse 

ASŒM, le 13 1 19 b 30: X et D. Sotene. 
BASTILLE (33742-14), (D- L-). 2) fa : 
la Peau et tes os (dent, te 16) (fa partir 
dn 19) : Obsolète Paul IL 
BATEAUX-MOUCHES (56640412). tes 
13, 14. 15 i22 h 30, le» 16. 17423 h 30; 
Danseurs tans en Seine. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(3720615). mer. 21 h : EUtir (Tescar- 
mooebe : 22 b: BBima ; jeu. 21 b : Arrête 
de bouger ; 21 b 30 ; Conte dn Soleil le- 
vant : 22 b 15 : Solo : 22 h 30 : D. Psalto- 
ponks ; ven. 21 h : Zig-zag du hottoir; 

21 h 30 : Kaiazjia; 22 b 15 : Kingae ; 
sam. 21 b : Coure du Soleil levant; 

21 h 45 : Solo; 22 b : Performances; 

22 b 30 : Hymne an 4* nouveas-eé. 
CARTOUCHERIE, Atelier du Chaudron 

(328-97-04), mer, vea. 20 b 30, dim. 
16b : Cotps et graphie fa gfiomé t rie varia- 
U& 

CENTRE MANDAPA (58601-60), 1e 18 

1 20 h 30 : VidyjL 

PA1AIS DES SPORTS (8284690) (D, 
L), 20 b 30. -sam. 15 h : te Songe d’une 
nuit «Télé. 



• Andàtace — Irtilr ■ Ordnart» - PJMLR. : prix nqw daiqm-X. H. ; aurait jwqn’L , hnu 


DINERS 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Voloey et rue Daunou, 2 e 


RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE Lacune des MafaaracftjB i Pbrâ «fans ou décor 
authentique. AGRÉÉ pu k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.MJL 120 F. 
Salle pour réceptan, cocktail, mariage. Fermé te dimanefae. . ! 

Nouvelles spécialités tbailsmlaises, dans le quartier des Cbamps-Élysécs. 
Ganronmak chmoiae, vi e tg a m ie nn e. P.MJL : 90 F. 

Tore ta jouis. Resaurant cambodÿen unique fa FtekSp6ntfté«diini)isci.jgpaBai»e», 

VhiltaivlâteTV *» rô lnnmÎ F i m»» 


CHEZDŒP 

22, rue de Ptotlûen, 8* 


256-23-96 

Ouv.Llj. 


AUBERGE DES TEMPLES 8768441 
74, rue de Dunkerque, 9> M* Anvers 

AU PETIT RICHE 7706868/77086»" 
25, nu Le Petetier. 9 e Fermé dimanefae 

AUB. DE R1QUEWIHR 77662-39 
12, me du Fg-Montmartre, 9 e Tsjjri 

PALAIS DU TROCADÉRO 727^02 
7, avenue d’Eytau, 16* Tous tes jouis 


compris, 
en de 191 


de6fa50pexsomia.D^,dSlKn,aaqxn(iël9h30fa0b 15. Puüitg Drouot 


Bnan, n ^w ren , 

ifÂkacc. Sa CARTE DS DESgRTS. Salua de 20 fa 80 couverts. SOUPE A L’OIGNON. 

Gam ononâc ddnotae raffinée et t r a di tiomicfl c .ds» na décor feutré. Cagac faite par 
1e patrau. Air condïtwnné. 'Scrvtee et Evrahon fa dotnteSe. Plais fa emporter. 

TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte crfdiL Paridng assuré 21 0^ rue de Goeràdta. 

atiamar^BU. P.M.R. : 120 F. Fomile i 75 JpédafitSTsALONS^ 


De 12 k fa 2 h Ai ; 


SPÉOAUTÉS ALSACIENNES. Vias 


LE GUILLAUME TELL 
lll.av.deVjlliei», 17« 

EL PICADOR 

80, bd de» BalâgnoOes, 17* 

CHEZ GEORGES 
273, bd Itereire, 17* 


622-28-72 

F/saBL, (ËCL 

38MM7 
F. hurdi, mardi 

574-31-00 

Porte Maillot 


Maisou ctequantemüre. Accotai 
tranchés et servis devant vous. 
OUVERT TOUS LES JOURS, M 


tï 23 k 30. Scs pto caiânés fa raacîeuue, 
t, train de dte et ses vins de propriétaire. 
ELESAMEDL 


LE SAINT-SIMON 
116, bdPereire, 17 e 


3868848 
F. wti n. nndi-dim. 


cuisine B. 


«sons. MENU à I IQF. sac. et CARTE. 
U. Parking, 210, rac deCourcdks; TERJU 


et chef de 


L'ORÉE DU BOB 747-92-50 

Bois de Boulogne, Porte Maillot TJLj. 

RIVE GAUCHE — - — — - 

LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des FossétSaiut-Marcd, 5* 


LE MAHARAJAS 
25, rue J.- Chaplain, fr 

TAN DINH 

A3, nie de Veraenfl, 7* 

CHEZ FRANÇOISE 


325-12-84 

T-Ljs. 

F/dimanche 

544-04-84 

705-494)3 


Aéraguedàtanfides,?* F/<£m. soir et kzaefi 

L -ŒILLADE 222-01-60 

10, rac Saint-Simon, 7* F. dim. et j. fériés 


CHATEAU DE LA CORNICHE 09321-24 

faRoOefaoise 


CUJUIEDEUBIITïï^mÎ 

Montes à la nancilhae - Ris d’agneau 

BOUILLABAISSE i. cm AndrStdc - PIANO 

LA TOUR D’ARGENT 

6. place de te Bastille, 344-3249 
Cadre âég. et confort -Tous ta jouis 
de 12 b fa i h 15 mat GrilL, poïssom. 


Déjeuna*, tfincts, 160 F. Mae» damants jead, vradnxfi, samedi 250 F. Attractions 
tatenauonaks. Réceptnu de lOfa 800 peoauno. TERRASSE-JARDIN. 


DEJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Co mmande s prises jusqu -fa mwoft , TEL 1 
331-69-20. OUVERTTOUS LES JOURS, ftuiîng gratuit 

Jusqu'à 23 b 30. CARREFOUR MONTPARNASS&RASPAHj-BRÊA. venez 
dégnster ta spériaftés de TANDOOR, nos BIRÎANIS tena -qbc te CA RYS. 

Rmtamat ftetn aBu ca. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Cm, don 
1 60 PomefolSanteataarfjmqul 23 h 1 5. ftutiiig:Brt>^fdutiteaib^ 

Cest votre Ste aojaonfbte. Madame. pu mus, Monsieur? Valable unie Tannée, 
FRANÇOISE nmc offre gracieusement, pour co mmen cer votre repas, sou foie gras frais 
maison. Et aussi sua mena 490 F sjAJfturfchrg privé : entrée tsec au n» 2, me Faber. 

Au déjeuner et au &wUa léjpSmtédW rariBuê de Femme. « Une cuisine sans tonalité 
qui frise te simplicité goormüde.» PJiLR. 100F.U tau retenir. Serv. jusqu’à 21 b45. 

■■■ ■— *■■ — ■■ mm ni — HORS PARIS 


Dans soai 
Gofatco. j 


des de 


ageram tarasse ! 
fa RENOIR, de 


. far. Fum oir, 
fa Rdtetarâe. 


SOÜPERSAPRLS MINUIT 


LE BULLIER mlSSSS' 

(face fa ta Ckserie des Lüas) 

BRASSERIE - CAFÉ - GLACIER 
de 8 h à 1 h dn marin. Ton» ta jours 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉC GRILLADES 

LA CL8SER1E DES LILAS 

IÎI, baukvanLdta Montparnasse 
326-7650 et 354-21-68 
Ait pjârio ‘7 Yvan MEYER 


' » 
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ET DES SPECTACLES 



AUJOURD’HUI LA GRANDE AVENTURE CEST LE GRAND REPORTAGE 


Mirer KifgTP - r.KNF. HAfXMAN ■ JQANNA CaSSICY JEAN-LOUIS TBINIIGNANT 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 13 - 

SaBe riww. 20 h 30 : El— mbta orehe» 
irai de Pkrix, (fie. : J.-P. WaBsz (Do- ■ 
bussy, Mondi, Mozart). . 

Mmh des Odtatas «a Mead* 21 'h : ' 
M. Badré. 

NMbDnt, 16 k î Knm Yomb Chorale. 
Edit Suédoise, 20 b 30 : Chorale 
dUCKL, et Chorale Pnefla. 

Centre Jteteorfrc. 20 b 45 r M. et 
M. Mtgia ( Mtaréukn . Chopin, Magin). •’ 
SaBt A. Marchai, 20 h 4S: Ensemble vocal - 
Rasqukr-Ulrych. R. Mkmt (Coapafie. 
Hofltjfer. Lt n g hrfr ...). 

Effet St-FH— i daMoat, 21 V: 

bleBonn (Mozart, Vivaldi, Badu.). 

rhapdta Baetc de ta 

21 h:Ea»nlibM.2ntlr (Zarev). 
Lreiwbe, 19 b 45 : P.-F. Vallet (Bach, 
Schubert, Sdmmnnn— ) ; 21 b : F. Pfeut- 
Thaah (Beethoven, Schuma n n). 

Efbc St-Loata ce Haie, 21 h : Cbsêor Va- 
«me. Académie Banque . IfntaEa, 
te.:A.Banh (Hacadd). 

JEUDI 14 

Lnrmrefrw. 19 b 45 : voir le 13; 21 b ; 

P. Pban-Thanh. F. c**— « (Brahms, 
SdmnuB). 

Saie FM, 20 h 30 : A. PieadaT (Scb>- 
bert). 

Clqdt Htea de là 

21 b : RnwaaMe ht Taxer 
Uo,Vivakfi->. 

Effet St-Frir«t h MnW, 21 h : voirie 

13. 

Sdh Garns, 20 b. 30 :~R.- Umu t m un , 
A. Gcéfioa (Corigfiano,Scfpunzio^ Sba* 

e inclri— )_ 

BMInll Ipr Ftbmbti 20 h 3Q;A Dran- 
darova (FrescobahC, Scartati» Mo- 
zart—). 

Egfee St-Erefcbr, 20 h 30 : cfaawr dre 
Petits chanteurs de Marais. dir. 
J.-P. Ponpao, BwrmHc mnotatal 
J.-W. AndoG (Mozart. Meodebaoba). 
Effet Sfr-GaMal, 20 h 45 ; Orcfacatfe de 
chambre Ad Artem, chorale rhap end e 
(Vhaldl. Mnummrti. firhabrâr). 

Erik S M«Mta riaumb. 20 h 45 : 
buemble vocal iatenneap (Scbatz, 
BuxteÈude, UrendcL.>. 

Effet Si J eta de Cf ait. 21 b : J. « 

E. Bmgos (Freacobaldi, Wdtfcar. Le 
Doc—). 

VENDREDI 25 

SaBe Ptayd. 20 h 30 : Nouvel orchestre 
phflhaimûciqoe, dk : EL TchaJcarov 
(Haydn. Schubert). 

Lacendra. 19 h 45 : voir ta I3;21 h : 

F. Boartwt, MAX BMBpo (Scbabcr t, 
Scbamana.4cF>Sa). 

Sotcfl ifOr.20 h 43 : S- Ken Tactasmaa. . 
Faadarina dre Etatt-Uate. 20 Tl 30 : 

S. Aibertoa. O. Reboal (Fauré, Be eth o- 
ven. Vogx_). 

Egfeu St-Roch, 20 b 30 : Ensemble katra- 
memal J.-W. Andofi. Attfier dasetaxatas 
dea HautaduSebe (Mozart). 

Effet Se-MEdmri, 20 b 30 : C3nar 
St-Maltbax* Eriangea, Orchestre de 
chambre A g bâ e b. «Sr. ; GL.'MBfac 
(Bach). 

M i aidta Acrà|d i » 20h:d. 1Bft tj im a ■ ’ 
Egfeu E l T a ra is ffl eie j É , 21 bî X et 


A. Déjaret, 19 fa - O. Rebool. Su Albert*» 
(Rrârd. S c h u mann . ftohafier). 

Th. Ai Raad-Polat, 10 h 4S ;-Qnalaor Ta- 
xai (Mozart, Schubert), 

Cfe ad te SMe* de ta .Sa*teflret 
16 b 30: Ch. MÜlm. 

Ut T( Tate te tante 17 fa : 

FjSfatqû (Bach, Vtame, Widor). 
Oteararrr. 18 h 30 : CMC (Vaxèaé. G*- 
ncr.ApBÿk.). 

LUNDI 10 

T aruaalr ii, 20 h 30 : Ch. Mayand, T. Map- 
mor (Schubert). . 

Sale Corna, 20 b 30 : G. Magnan (Rare*. 

Schumann. Beethoven). 

Sale Ftayd, 20 h Kl : Or ch estr e de Paris, 
dit. : D. BaraabdEtn (Mozart). 

CM khraarloaali. Ôte TbEStre, 
2Qh30 : A-Ebi (Chopin). 

Th. Ta Jhsjbt, 20 h 30 : EneemMc La 
Bnyfce (Mozart, Schumann, Bnfants) . 
EcBae Sr Ttea ta 1W, 22 h : J-P, 
O. « E Bain.i.-L. Fiat (Vivabfi. Bach, 
Tatamaan— ). 

MABDf 19 

Sal e Cawim, 20 b 30 : K. Lecbær (Beo- 

thoven^Sehmnaiin)- 

L a ra ràa ta e . 20 b 30 : T. Marmot. M-Ch. 

Naboa (Faar€.Ddwsqr,WalO- 
Cb a fi Sr-Leata de ta fMpMin, 
20 fa 45 : Orchestr e de chambre Ad Ar- 
tem. EnacmUe vocal Com Jnbüo (Da> 
mais. 1 mdovdy; Bach). 

Itfbe Sttedt 20 fa 30 : Petits chantons 
R-Ol de ta Joie. Ensemble vocal J^P. 
Lara, Ensemble de cames J.-&. Aibaa 
(OabneE.SchStz.Baeb—). 

St-Sàmdm, 21 fa : Orchestre 
. Kaortz (Mozart). 

Mae SfrOaonw. 20 fa 30 : L. Jackson. 

JLGoaman (Hacadd. Sctaebcrt). 

Ciahi idtara taafliili. 20fa30: A-Samta- 
crooi (Beethoven, Brahms. Chopin). 
MtaAucs, AaStarfare 106. 19 h : 

Caocen-icctnrc (Zbar). 

Erftae te BMiilis. 20 h 30 : L Maffie. 
J. Chain boa. J.-P. Lampe (Bach, Bob- 
aa rfi a ;Tdê«i ) 

Edta St-Crrmata te Pris, 21 h : The 
PhîtaddpËaf BogTa Choir, rfir. : R.-G. Ha- 
nûhoo (Neiton, Beratdn, Hnam_). 
Taar EHM, 21 b : L. Karma. Y. Henri 
(Schabot, Liszt. Dakas—). 

Sale te fllaa dé ta antata da VP, 
IS h 30 : J.-P. et A. Saboaret (Mozart, 
Etatazdn. Stnms). 


GEORGE nLUAN*S TAVERN (354- 
9691). las 14» 25, 26 à 22 h 30 : Sham- 
rock. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 b 30. le 
13 : 7 a M e ; les 15, 16 : Chico precmaa 
Quartet ; les 18, 19 : E. Locjsw Davis, 
J. Grifïïn Qnimet ; ta 27 d 25 h : Mafc- 
œk Quinet. Aire, B. Panant, Soap Op. 
P. Oamez. 

PHO.'ONE (77644-26). 21 h. le 13 :Ka- 
wcn: le 14 : D6d6 Saint-Prix; ta 15 : 
Saba y Cootrol ; 2» 16. 1 7 : ta Maafena ; 
le 19 : Weago Wango. 

PETIT JOURNAL (3262S-59). 21 b : 
mer. : Watergaie Sevcn 4- One;Jai:Oiw 
ràeoa Celesu ; Vca : JCJB 6 Oid Rnest 
Siompcrs; Sam ; Son! Qnuiet; Lan : 
J- Bernai Qnartet; Mar : Aparedda, 
C T nnotca 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h : 
Coboi 

RADtO-FRANCE, AadHérite 105 (524- 
15-16), le 14 A 20 fa 30 -. Qnartet WDd 
Bill Davis, G. Lafitte. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D.. L.), 
21 h 30: le 13 : 0. Laferriàre, lea 14. 15. 
16 : D. Doriz ; le 19 : C Lotcr. 

SUNSET (261-46-60) (D„ L.), 23 b : 
T. Rabeacc. A. M’Bonp. J.-M. Jafet, 
D. Leioop (dern. le 16) (à partir da 19) : 
J.-L Dkaas. T. Rabcsoa, M. Décret, 
M. Valais. IX Barbier. 

TEP (363-2096). le 14 120 b 30: M. Sa- 

tal, F Knhn 

TROIS MAILLETS (354-00-79) : mer, 
jea, vea, aaaL, 23 b : La Velta. 
TWENTY ONE (26040-51), jea, vea, 
mhl, 21 b : G. Hanter. 


E- Barjos (BBier.CoRB, Bach—). 
SAMEDI 16 

IS h : 

Groupe vocal de Rance, rfir. : M. Tran- 
chant ; Ensemble tatti— mL <Sr, : 
G. Rcflsd (Ûusapa.Mobae). 

Laecnalre, 19 b 45 : voir ta 13 ; 21 h : sab- 
le 15. 

Notre P— a 15b ; Jdeioer.Itataitrêy QJ- 
lege Chair. 

EdkcSMtaaUlbtOiteBdtdné 
bre V. Bertbe (Haydn, Mozert). % ' 

EgBae St rG wwncs. 18 b : G. a Ch. Aadra- 
ntan (Brahms. Chopin, CbtSky—). 
UNESCO. 20 b 30 : OïdkstredB «knAee 
pro-UNESCO. IX. Ekni*er (Bedbavea)- 

IHMANCHEI7 - 
E«ëm St-Mcnf. 16 b : Eo a rmNe 3/2 
(Lantfarerid, Xendos. Cbzjpnea-) . 
La re r aata e , IS b : F. IV m chut . MrQ- Ban- 

tigny (Bach. Schenrann, Schubert). 


Jazz, pop r rock, folk 

AMERICAN CENTER (321-4220). tas 
13, 14121 b : Gnem, percnssioaa. 
BAINS-DOUCHES (8S7-34-40), le 15 à 
20 h 30: S- Bchcr. 

BATACLAN (700-30-12) (D, L.), 23 b ; 

F. Oavrapritc, O. J oh n son. D. Imnerlr, 
A.ManeL 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6S9S) . 21 b 30. les 13 et 14 : C Later; 
tas IX 16, IL » m 19 : M. Samy. 
CHAPEIXK DES LOMBARDS <357- 
2424). 22 h 30: & Kweym; le 18 3 
' 20b:Trtmpfltade htCbapeSe. 

COTEA (35^9-26). 20 b, le 13 : Albert 
Sa; ta- 15 : Béton ooapx; Je 18 : Ri- 
chard IH; ta 16.de IS h i 21 b: Festival 
«tabbm;Z2b:Tridbas. 

DUN08S «84-7240), 20 b 30. b* 15, 16 : 
M. Edcfin. F. Comnrier, F. Mechafi. 
M. Montbao*; te 17 : U. Torikaï, 
D. WesseL 

L’ÉCUME (542-71-16), ta 17 à 21 h :L-P. 
Cami; ks 13, 14, 15. 16322 h : G- Etal, 

G. Ctt ; le 18 1 20b 30 : G. Bereqgner, 
■ 22 b : A. StgKod, M. Sâaaa; le 19 1 

20 b 30 : F. Peritpas, 22 b : A. Dubceiril, 
- F.-A. Moerman. 

ELDORADO (208-23-50), ta 14 3 20 b : 

P^ycfaedelic Ba» ; le 1 8 A 20 b : pfmn. 
ESPLANADE DE LA DEFENSE. 12 h. 
ta 13 : Kg Baad de Grenoble; le 14 : 
I.-L. Lœrgnoo ; te 1 5 : Celestrial Cotmno- 
nfeatiao ; le 16 A 17 b : M. Salai ; le 17 fa 
15 h : Roaen Kg Band, PtoNôm, Bande à 
Bkrfauh. Charns, lac Jnzz Cocpoauîoa. 
FORUM (297-53-47). te 13*21 h.: DoBar 
tend; Ica 14, 15, 16 à 21 b : Z- Ri- 
chard ; b 18 : TL Bamna^ebeta, 


FESTIVAL DU MARAS 
(887-74-31 -27406-10) 

OONCXBT 

EgSse Svtar Marri, k 15 1 21 b 15: Ma- 
ries anttana de Cologne, dir. : R. Gahd 
(Bibcr. Schmelzer, Bach) ; le 19 à 
21 b 15 : E. Amefing, D. fiakhrin (Sdav- 

Ct wnll 

Egfiae te BlBntai. le 18 à 21 h 15: 
Ch. Wefls,P.Booyer (Haydn). 

DANSE 

Centre raterai Wateita tente (IX, 
L.), 20 h4S: Miserere. 

CONTES ET CHANSOW 
Jante de nUOel de Marie (Mar.). 21 h: 
le Voyage «le Poeyk. 

Place te Muehé Satata Ctatertae. L, le 
16 à 19 h : Bal Folk avec Quinnrine ; le 
ISA 19 b : Combien coûte le fer ? ; II : 
lea 13. 19, 1 19 h 30 : IV> lUpabfiqne ; le 

14 A 19 b 30 : Qnoi de aeaf doetear ? ; Ici 
13, 15. 19 A 20 h 30; le Véritable combat 
entre Cartee et Carnaval; le 14 à 
20 h 30 : les Allés dans le dos. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

L’Ha y l e s Bn a ra , ëffire, le 14 A partir de 
16 b 30; Orchestre de chambre J.- 
F. Paillard, dir. : J^F. FriOaid ( L oce i affi. 
Vivakfi). 

TVriteijF Bi T nai— , 4gBac» ta 15 A par- 
- tir de 20 b: Ensemble de ch a mbr e de 
Puis, te : R, terne (Albiaoai, Bach, 
Vrâak&_). 

SteOva, rfaât— are Cgjta, Notre- 
Dame-daLRosaire. ta 15 A partir de 
18 h 45 : Ensemble liauum e m al Aado- 
nit, te. : M. Borvsiac (Mozart) . 

V— grignraar, CgBae, le 16 ijartir de 

15 h 30 : Qtaüior parisien (Tetamann, 
Ledair, Rameau. ; Quintette de eni- 
vres Floreat Mnsica (Scheidt, Gravai»*, 
PezcL_). 

Eeoaai,«hteaa. le 17 A partir «ta 16 h 30 : 
les Virtuoses fiançais, dir. : J. Moreau 
( Rrnn e an , CredB . H aftuW .. ). 


(D. soir, L.) 

Mer. 15 b : Plein feu sur 


Opérettes 

BOttNO 
20 h 45. 

Offesbach. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir, L.) 21 h. Dim. 15b : Mma’zdk 
/Nhouche. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
. MEURTHE (534-87-25), les 14, 16, 17, 
19 i 20 h 30: Barbe bhme. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 13 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 25 Football an eurovision. 

Championnat d’Europe des nations : Belgique- 
Yougoslavie en direct de Lens. 


HÎG^ogSeruut 

;, acs longs 0 liqlJ ; da , 

, - (i*G -3 !■ 2- - 

V a c ' rq “:l o3 rusë nS - r n;è:c. 
cf's pre?n ,t,s ... ---lus 

,- c .r.c.-je.- Robert Laffont 


22 h 15 L'Histoire à te rnw : série Brune. 

Emission de G. Laiizan. Cinqnanti&me anni v oa aire de ta 
Nun des Ions cooteanx. 

le 29 juin 1934. un millier de nazis soupçonnés d’avoir 
trempé dans le complot contre le Fûhrer fomenté par 
Ernst R3hm. chef des SA, sont assassinés par des 
troupes SS. Une scène sanglante immortalisée par Vis - 
cotai dans tas Damais. Une reconstitution historique de 
l’ événem ent. 

23 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 40 Téléfilm ; les Chiens de Jérusalem. 

De Fab» Carpi. Avec J. Rochefort, B. Fresson. 

Un baron, poussé par sa sœur et ses créanciers, doit 
partir pour Jérusalem. En compagnie de son serviteur, U 
restera autour de son château durant cinq cens jours. 

22 h 10 Les jours da notre vie : Le réapprentis- 
sage. 

M agaziæ pjJal i » mmio^qpi, 

23 h 5 JoumaL 

23 h 25 Bonsoir las clips. 


invité exceptionnel, Carlos. Nicoletto. Rika ZaraJ, 
Sacha Distel- 

Eu raison de la grive des comédiens, ce programme 
risque d’itrc remplacé par tm tâéfihn «le Cavauer de ta 
nuit*. 

22 h 5 JoumaL 

22 h 30 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

22 h 50 Parole de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardeme. La reconversion indus- 
trielle en Lomâne. 


LA TELEVISION N’EN A PAS PARLÉ 


et la SOCIETE SUISSE n on latt pas de publicité, 
mais son confiât GARANTIE RETRAITE a donné 
un rendement de 13^5 % en 1983. 


TM. 16 (1) 2NL56.80 - Poste 339 
41. me de ChMeaudun - 78009 PARS 


23 h FootbaR. 

Championnat d’Europe des nations. (Résumé.) 

23 h 15 Prélude & la nuit. 

Les Préludes de Liszt, interprétés par l'Orchestre sym- 
phonique de ta radio bavaroise, sous la directioo de 
GeorgSoltL 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD 

17 h 11 Dessin animé : Belle et Sébastien. 

17 h 40 Hucfcleberry Finn et Tom Sawyer. 

18 h 5 Série : le porteuse de pain. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Atout PIC. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Une fille du Régent. 

19 h 50 L'ours Paddington. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


MARC LAVOINE 

Pour une biqUjne 
avec toi 9 _ _ 

PHILIPS 45tj;g8_m-7 gS-Sl 

20 h 35 Ring Parade-Cadence 3. 

Eaâssioa de Lcla MSdc ci Guy Ltut. 

Autour de Coluchc. invité d'honneur, et Michel Sardou. 


FRANCE-CULTURE 

29 k 3§ Musique : tas incunables de Boris Vian. Pour le 
vingt-cinquième anniversaire de ta mon de Boris Vian, 
chansons des années 50, bandes d’archives, maquettes 
d'essai. 

22 h 39 Nnits magnfe tiqn ca : vipère au ctsur. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert (donné le 7 juin au Théâtre musical de 
Paris) : « Requiem », de Dvorak par l’Orchestre philhar- 
monique de Prague et ta chœur Kuhn, dir. J. Belohtavek, 
soi. £. Depoltova, A. Barava, L-M. Vodtaka, K. Prusa. 

23 h Les soirées de France-Mtxsiqne : Musique de 
chambre A Paris entre ISSO et 1871 ; œuvres d'Otnkm, 
Fcsca, Alaid, Frank ; A I h. Poissons d’or. 


Jeudi 14 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 TF 1 Vision plus. 

11 h 50 Le rendez-vous rf Annick. 

12 h 15 Atout cœur. 

12 h 40 Télé-foot 1. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Objectif ganté ; Pollution at automo bi le. 

14 h Série : Los Angeles années 30. 

14 h 50 Les choses du jeudi (et à 15 b 55). 

Emission de Jean Bertbo. Vente aux enchères A Drouot. 

15 h 30 Quarté en direct de Vincennee. 

16 h 55 Images d'histoire cf aujourcThuL 
Emission de F. Moreuil p ré sen tée per P. BourgeL 
17 h 25 Le village dans lea nuages. 

Emission pour enfants de Christophe Izard. 

17 h 45 Série : Quand In Osorte venait du cieL 

18 h 15 Presse-citron. Magazine des a d ole s c ents 
18 h 25 Clip Jockey. Emission de Gilbert. Foucaud. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Dessin animé : Spiderman. 

19 h 25 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

20 h JoumaL 

20 h 25 Eurovision : Football. 

Championnat d’Europe des nations : Roumanie- 
Espagne, en direct de Saint-Etienne. 

22 h 15 Bravos. 

FmWcfctti sur l’actualité culturelle par J. Artur et C. Gar- 
. bisu. Avec la participati o n de François Périer. 

Caroiyn Cari son danse ■ Solo » au Théâtre de la 
Ville ; le problème des jeunes comédiens ; actualité 
théâtrale : « les Œufs de l’autruche » 
d’A. Roussi n. - Exercices de style * de R. Que- 
neau, « le Songe d'une nuit d’été » de Shakespeare, 
• le Pain dur » de P. Claudel.. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et a 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : l’Appartement. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Téléfilm : Jo Kennedy, le méconnu. 

16 h 25 Magazine : Un temps pour tout, 
de M. Cara et A. Valeuiinl 

17 h FootbaS : RFA-PortugaL 

En direct de Strasbourg, championnat d'Europe des 
Nations. 

19 h 5 D'accord, pas d'accord (INC). 

Les parcs naturels. 

19 h 10 Le théétre de Bouvard. 

19 h 25 Campagne pour (es élections euro- 
péennes. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Le fond du problème (deuxième épi- 
sode). 

D’après Graham G re cnc . réaL M. Leto. 

Scobie n’aime plus sa femme, mais ses convictions 
catholiques font de lui un inconditionnel de la fidé- 
lité conjugale. Louisa. elle, ne supporte plus fa vie 
portuaire. Son seul réconfort est l’admiration 
qu ‘un autre homme semble éprouver à son égard. 

21 h 40 Alain Decaux : 1‘ Histoire en question. 

Le rôle essentiel des taxis de la Marne à la fin de 
la guerre de 14-18. Le général Gallieni contre le 
général Von Kluck à Compïègne : avec le dernier 
survivant retrouvé par Alain Decaux. 

22 h 55 Histoire* courtes : 

. « Territoire intime », de S. Zade-Routier ; 
. Jamais de la vie », de A. Cuilhe. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévision ré g ion al e. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin ammé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 36 Cinéma sans visa : La Parentèle. 

Emission de Jean La coulure. 

Film soviétique de N. Mîkhaikuv (1981), avec N. Mor- 
dioukova, S. Krioutchkova, A. Peirov, L Bortnik. 
Y.fiogmyrev- (v.a sous-titrée). 

Une vieille paysanne, qui n'est jamais sonie de sa 
campagne, se rend à la ville pour mettre en ordre 
la vie de sa fille, séparée de son epoux. Elle 
retrouve son ancien mari, alcoolique, et veut, éga- 
lement. le régenter. Ceue comédie de mœtirs 


contemporaines confronte deux générations et 
laisse entrevoir des influences occidentales dans le 
mode de vie soviétique urbain. Elle est inédite en 
France, mais on peut se fier Qu talent du réalisa- 
teur. 

22 h 15 Témoignages. 

Avec M. Kehayan, écrivain dissident. Michel Tatu 
et Nicole Zand. journalistes au - Monde ». 

22 h 45 Campagne pour les é l ec t ions euro- 
péennes. 

.23 h 5 JoumaL 

23 h 25 Paroles des régions. 
Lorraine-Champagne-Ardenne : le théâtre des 
nations. 

23 h 35 FootbalL 

Championnat d’Europe des nations (résumé) . 

23 h 50 Prélude à ta nuit. 

« Et la lumière luit dans les ténèbres » de Domi- 
nique Probst par Marie-Reine Watiet. soprano ; 
Pierre Deville, flûte. Ramon de Herrera. guitare ; 
Laurence Cabel, harpe ; Françoise Lechevin, orgue 
et Claude Soen. percussions. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 A renseigne de (a Gascoimetts. 

17 h 25 Contes fantastiques au pays de le Brume. 

17 h 35 Escale à Paris. 

18 h 10 Feuilleton : Dynastie. 

18 h 55 Atout PIC : Edouard Sablier. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Une fHIe du Régent. 

19 h 50 L'ours Paddington. 


FRANCE-CULTURE 

14 h 10 Un fine, des voix. : » Appelez-moi Mademoiselle », 
de Félicien Marceau. 

14 h 50 Musique s à Montmorency (André-Modeste 
Gréty). 

h 3 Méritâmes: Adresse aux vivants (Julie Cris- 
teva) ; A 16 h 10. Mediator (tas enfants de rartifioc) ; A 
17 h. Paroles (« Tropismes ». de N. Sarrau te) ; A 
17 h 30. Partition: A 1 8 h 22, Intime conviction. 

18 b 30 Bonnes nouvelles, grands comédiens : * Pallino et 
Mi znic », de Pirandello, lu per Nelly Bregeaud. 

19 b 25 Jazz à ran cienoe. 

19 h 30 Les progrès de b biologie et de ta m éd ec i ne : 
H infection en milieu chirurgical, avec tas professeurs 
R. Vilain et J. Acar. 
b Les <» jeux internationaux, 

h 30 « La jambe de bots de Richard », de B. Behan. 
Avec A. Bedouet, C. Naudiru B. MominL. 
b 30 Nuits m ag nétiques : l’ombre du vautour. 


16 


20 

20 


FRANCE-MUSIQUE 

14 h 2 Repères co ntemp orains : Girotamo-Arrigo, Louis 

Roquin- _ , 

15 b Musiciens ft Fcenvre : » Claire Croira » ; oeuvres 
d'Honegger. Monteverdï, Gluck, PurcelL Berlioz. 
R. Strauss™ 

18 h 5 L'imprévu. 

19 h Le temps do jazz : le bioc-notes ; Intermède; 
Feuilleton «. Tout Duke ■ . 

20 b Concours mternaiiona] de «ritare. 

20 b 30 Concert (donné le 8 juin 1984 au Théâtre musical 
de Paris) : « Ma mère rôye ». de Ravel. « Concerto 
pour mat» et orchestre n° 20 eû ré mineur - de Mozart, 
par rOrchesure Philharmonia. dir. V. Ashkenazy. 
Entracte : entretiens avec V. Ashkenazy, C Waneo- 
Green ; » Symphonie n» 5 en mi bémol majeur » «le 
Sibeüus. 

23 b Les soirées de Fkauce-Mnsique : A ta rencontre 
d’Hermann Gstz. 


1 


TENNIS 
- A PARIS 
X. CET ÉTÉ 


HBl 

Pus d’Ortaans. Ivry 
AubennRiâfs, la Défense 
Fontenay-s/ Bois, Meudor 

STAGES INTENSIFS 

2 n 30 ou on ornant : iam»n« 
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COMMUNICATION 


LA PUBLICITÉ SUR LES RADIOS LOCALES PRIVÉES 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Plus libéral que moi... 


L'Assemblée nationale a adopté marÆ 12 juin en première lecture, 
après d'urgence, le projet de loi m od ifian t la loi du 29 juillet 

1982 sur la communication audiovisuelle et « relative à certaines disposi- 
tions applicables aux services de conunumcatioa audiovisuelle soumis à 
autorisation ». Ce texte, qui autorise dans certaines conditions les radios 
l yyU privées à recevoir de la publicité (le Monde du 25 mai), a été voté 
par les députés socialistes et communistes, l'opposition s' abs t en ant. 

Le débat parlementaire a placé fîtes * et affirmait : - Nous avons 
dans une situation inconfortable les rendu possibles toutes . les radios 
députés de la majorité comme ceux libres, il faut aujourd'hui rendre 
de l'opposition, alors même que libres toutes les radios possibles ». 
l'unanimité se fait pour approuver ^ ^ ^ Bernard Schrei- 


dans une situation inconfortable les 
députés de la majorité comme ceux 
de l'opposition, alors même que 
runanimité se fait pour approuver 
r objet principal du texte. M. Fran- 
çois d’Aubert (UDF, Mayenne) 
résumera l'embarras des uns et des 
autres en affirmant que dans ce 
domaine - majorité et opposition 
vivent sous le règne du remords tar- 
dif-. Remords qui explique sans 
doute que M. Alain Madelin (UDF, 
Ille-et-Vilaine), après avoir soulevé 
une exception d'irrecevabilité, ait 
défendu sou point de vue sans 
grande conviction et sans épuiser 
sou temps de parole, alors même que 
son groupe s'apprêtait à s'abstenir 
sur un texte dont il pouvait difficile- 
ment contester que l'inspiration 
« libérale ■ répond au vœu exprimé à 
droite depuis 1981. M. Jean-Jack 
Queyranne (PS Rhône), qui s'oppo- 
sait à cette exception d’irrecevabi- 
lité - repoussée par 328 voix (PS- 
PC) contre 161 (UDF-RPR) - tout 
comme M. Georges FilUoud. secré- 
taire d'Etat chargé des techniques 
de la communication, ont eu beau 
jeu de souligner les contradictions 
de l'opposition et de rappeler son 
attitude » autoritaire » lorsqu'elle 
était au pouvoir. 

Gênée pour attaquer sur le fond, 
l'opposition s'est rabattue sur une 
critique virulente des dispositions du 
projet qui prévoieat une aggravation 
des sanctions pénales en cas 
d'infraction aux dispositions législa- 
tives sur la communication audiovi- 
suelle. dispositions que MM. Made- 
lin et Robert-André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne) ont jugées » scanda- 
leuses -. 


«Trois années fertSes» 


Inconfort moindre, mais inconfort 
tout de même, du côte de la majo- 
rité. Les socialistes ont voulu présen- 
ter ce projet comme une nouvelle 
- étape • après les premières 
mesures d'une .politique ayant 
permis d’éviter une situation anar- 
chique - à l’italienne • et s’inscri- 
vant dans un cheminement continu 
vers de nouveaux » espaces de 
liberté ». Ils ont refusé par là même 
d'admettre qu'ils auraient cédé, par 
injonction présidentielle interposée, 
à la pression des faits. L’opposition 
n’a pas manqué de rappeler le non 
aux « radios frics - de M. Pierre 
Mauroy, alors que M. FiHioud rétor- 
quait qu’il était temps de tirer les 
enseignements de * trois années fer- 


ner (PS, Yveline») . rapporteur du 
projet ponr la commission des 
affaires culturelles, qui est depuis 
longtemps favorable à l’autorisa lion 
de la publicité, a réclamé pour la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle les moyens de 
faire respecter la loi. Quant à 
M. Alain Billon (PS, Paris), il a 
choisi d'aller plus loin que le gouver- 
nement, en déclarant : - L'introduc- 
tion de la publicité ouvre des mar- 
chés nouveaux permet le 

développement d'un nouveau sec- 
teur économique (... J. Sans doute la 
pratique du - franchisage » (...) est- 
elle à bannir sans hésitation comme 
celle de tout réseau basé sur la pos- 
session directe qui serait en contra- 
diction formelle avec toutes les lois 
sur la communication votées à ce 
jour. Mais en est-il de même pour 
les réseaux publicitaires, bases de 
régies qui pourraient, par exemple, 
avoir une assise régionale ? En est-il 
de même pour tes agences de son 
permettant pour l'information ou 
d’autres produits audiovisuels de 
fournir des programmes de qualité 
à des stations dont on sait bien que 
le regroupement permettra à la lon- 
gue de préserver, même si c’est un 
paradoxe apparent, l’identité ? » 

Réticence inverse chez 
M. Georges Hage (PC, Nord), qui, 
tout en affirmant que les commu- 
nistes ne sont pas « publiphobes -, a 
tenu à marteler tout au long de son 
intervention b priorité que son parti 
veut voir accorder au service 
public : « U n’est que temps d’agir, a 
souligné M. Hage, car te service 
public s'affaiblit, sa crédibilité se 
réduit, ses personnels, déçus, se 
démobilisent. Il s'agit de notre 
culture, notre langue, notre créa- 
tion. notre indépendance, nos tech- 
niques de communication. Il est 
urgent de lui donner les moyens de 
son développement. Quel rapport 
avec les radios locales privées ? (...) ' 
C’est le même problème, justement. 
Si le pari de la décentralisation 
avait été soutenu, si Radio-France 
s'était authentiquement décentrali- 
sée avec dynamisme, la question 
mime du financement des radios 
locales se poserait en d'autres 
termes aujourd'hui. - 


JEAN-LOUS ANDREA!*. 


LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


Un groupe pourrait posséder 
plus de trois quotidiens 


La commission des affaires cultu- 
relles de l'Assemblée nationale se 
saisit, mercredi 1 3 juin, en deuxième 
lecture, du projet de loi sur la 
presse. Les députés socialistes sont 
décidés à revenir, pour l'essentiel, au 
texte qu'ils avaient voté en février 
dernier et que le Sénat a considéra- 
blement transformé. La seule modi- 
fication notable qu'ils prévoient, 
pour l’heure, est la suppression de la 
limitation à trois du nombre de quo- 
tidiens que pourra posséder un 
groupe de presse, la barre des 15 % 
du marché des quotidiens étant, elle, 
conservée. 


par son groupe à la commission des 
affaires culturelles. MM. François 
d'Aubert (UDF, Mayenne) et Alain 
Madelin (UDF, Ille-et-Vilaine) esti- 
ment que les deux jours prévus, tant 
pour le débat en commission que 
pour la discussion en séance publi- 
que. sont trop courts, d'autant qu'ils 
n'apprécient guère qu'il ait été 
prévu de faire commencer la 
seconde le 18 juin, au lendemain du 
scrutin européen. 


L'opposition n'entend pas laisser 
le débat se dérouler aussi facilement 


que le souhaiterait la majorité. 
M. Jacques Toubon (RPR. Paris), 
qui avait regagné la commission des 
lois, s'est de nouveau fait nommer 


• Les nominations à la rédaction 

de TF I. — M. Jacques Bar bot nous 
prie de préciser que s'il s'occupera 
bien des relations avec l'extérieur 
comme nous l'indiquions (le Monde 
daté KM I juin), son titre exact est 
celui de secrétaire généra) de la ré- 
daction. 


Le gou v ernement n'est pas décidé 
à laisser le débat s'enliser comme 
cela s'est passé en première lecture. 
B envisage, si les choses devaient 
trop traîner, d'avoir recours h l'arti- 
cle 49, alinéa 3, de la Constitution. 
Dans ce cas, le conseil des ministres 
du 20 juin autoriserait M. Pierre 
Mauroy à engager la responsabilité 
du gouvernement Le projet de ta* 
serait, alors, considéré comme 
adopté, après le rejet de la motion 


de censure que ne manquerait pas 
de déposer l'opposition : mais le 


de déposer l’opposition ; mais le 
débat sur cette censure aurait lieu à 
la veille de la manifestation des 
défenseurs de l’enseignement privé. 


VENTE A VERSAILLES 


A rgen te rie — Extrême-Orient 
Art nouveau — 15 vases par Envie GaM 
beaux bijou* - briSants — pierres préoousas 
Tableaux anciens des XVf - XVH* et XV!»* sièctaa 
Objets (fan 
Sièges et meubles 
dm époques Louis XV et Louis XVI 
Certains oetampMs des MaTtraa-Ebéraetes : 

BLANCHARD - DELAUNAY - MARCHAND « Nicotas PETIT 
A VERSAILLES 5. nia Rameau 
la MararmS 20 Juin an aeiréa à 21 h 
M> George* BLACHE. Conmiasaira-Prfeaur 
TéL : (31 950-65-06 + 

Expert* : pour tes tableaux anciens : M. Ananoff 527-42-10. 
pour faxtréma-Oriant ; Ml Moreau Gobard 260-88-25. 

Expositions : Sam. 16/6 de 14 h/18 h.. Dim. 17/6 de 10 h/12 h 14 h/18 h.. 
LimS 18 et Mardi 19 de 9 h/12 h 14H/18 h» Lüncfl 18/6 en soirée de 21 h/23 h. 


LES TEMPS DE PAROLE POLITIQUES A LA TÉLÉVISION 


Les partis de 
progressent 


V opposition 
de nouveau 


C onf o r mément à r usage qu’il 
a institué, fe secrétaire d'Etat 
chargé des techniques de la 
communication vient de rendre 
public les temps de parole dont 
ont bénéficié les différents inter- 
venant de la vie politique et so- 
ciale sur les antennes des trois 
chaînes de télévision lors du pre- 
mier trimestre ( 1 ). 

Présidence de te 

République: 3 h 48 mn 34 s. 

Gouvernement: 11 h 25 mn 45 s. 

PS, PCF, MRG : 8 h 9 mn 33 s. 

UDF. RPR: 10 h 46 mn 38 s. 

CF DT: 2 h 43 m 16 s. 

CGT: 1 h 51 mn 2 s. 


UDF. RPR: 

CFDT: 

CGT: 

FO: 

CGC: 

CFTC: 

CNPF: 

FNSEA: 

FEN: 


42 mn 46 s. 
4 mn 56 s. 
11 mn 3 s. 
25 mn 3 s. 
30 mn 54 s. 
25 mn 16 & 


Or ga nisa ti ons représentatives 
des PME et PMI: 9 mn 


(1) Rappelons que ces chiffres 
ont été établis par le Service d'ob- 
servation des programmes (SOP). 
qui dépend du Service juridique et 
technique de l'information (SJTI), 
loi-même rattaché au premier mi- 
nistre. 


(Si Fan compare ces douées 
avec celles du dernier trimestre de 
l'année précédente (fe Monde du 
25 janvier), om constate que les re- 
présentants des pouvoirs pubfics 
(présidence et gomeruemeal) sont, 
grosso modo, aau—t dans les 


mêmes proportions. En revanche, 
les partis de ropposttioa sont ap- 
parus près (Tue heure de phs aa 
petit écran, tandis que ceux delà 
majorité ont perdu près d’une 
heure. Une évotetiou qui -^r— “ 
ta générale jnmh tout 

an long de 1983 par rapport h 
1982. 

D'an trimestre à Pantre, la 
CFDT et la CGT sent apparaes 
pton omt ;wp d l n— h*p— 
près une berne et dem i e et trois 
quarts d' heure de pbta. Tondis que 
FO et la CFTC ont gagné chacune 
quelques minutes, le CNPF et ta 
CGC ont, e n tr e ces deux mêmes 
périodes, perds env iro n une d toà- 
beore de présence ponr ta pre m i è re 
de ces deux organisations et pins 
de huit minutes ponr ta se c onde , 
soit le tiers du temps précèdent. 

En dépit «Tune actualité riche 
dans le dons »»"» agricole, en peut 
relever qne le temps de parole de ta 
FNSEA a pratiquement dbatanê de 
moitié ; ce qui m signifie pas ponr 
«ntanf que ces sujets ont été moins 
abordés par les chaînes. La pré- 
sence à l'antenne des orgamsattons 
de PME et de PMI s'est en revan- 
che, nettement accrue, de même 
que celle de responsables de ta 
FEN, ce qui, dans le contexte de la 
qnerefie scolaire, a’est pas surpre- 
nant. Les astres organismes <pn 
ont alimenté ce débat ont fait «- 
ceptionBeOement l'objet «Fini dé- 
compte particulier, à ta de ma nd e 
de ta Hante Autorité de la commn- 
nf cation audiovisuelle. Ce dé- 
compta a’ a pas encore été rendu 
public. - E. R- J. 


LA DEUXIÈME CONFÉRENCE DE LA CIRCOM 


Les télévisions régionales européennes 
vont accroître leurs échanges 


De notre correspondant 


Bayonne. - « Les hommes politi- 
ques font l'Europe, les télévisions 
régionales feront les Européens - : 
un slogan lancé la semaine dernière 
à Biarritz par M. André Hollcaux, 
PDG de Ht 3, à l'occasion de la 
deuxième conférence des chaînes 
régionales, la CIRCOM (Coopéra- 
tive internationale de recherche en 
communication). Les responsables 
de quarante chaînes de télévision, 
« petites » et « grandes », provenant 
de douze Etats d'Europe, se sont 
retrouvés un an après la première 
édition de Lille. 

Résister à l'envahissement des 
programmes américains qui seront 
diffusés par satellite et réduire les 
coûts financiers par la mise en place 
de coproductions, telles sont les 
deux idées maîtresses qui animent 
les membres de cette coopérative, 
qui se veut une bourse d'échange de 
production (comme 3 en existe une 
en France pour FR 3 au niveau 
interrégional). Des collaborations 
fonctionnent déjà autour de pôles 
d'intérêt ou de culture : FR 3 Aqui- 
taine et la chaîne des provinces auto- 
nomes basques espagnoles, les télé- 
visions alpines (Autriche, Italie, 
Yougoslavie), les chaînes celtes 


PHDJPPE ETCHEVERRY. 


< MEDICAL t CESSE 
DE PARAITRE 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Médical, hebdomadaire de 
1TJNAFORMEC (Union nationale 
des associations de formation médi- 
cale continue) destiné aux généra- 
listes, ne paraîtra plus. 

Cette publication, lancée en 
février dernier, avait rencontré de 
graves difficultés financières, ne 
trouvant pas en particulier un nom- 
bre suffisant d’an n o n ceurs au sein 
de l’industrie pharmaceutique. 
D’autre part, la diffusion espérée au 
départ (entre trente-cinq et qua- 
rante mille exemplaires) s’est vite 
révélée impossible à atteindre. 

L'entreprise employait vingt-cinq 
personnes, dont neuf journalist es. 


MERCREDI 13 JUIN 


- M. Jacques Chérèque, com- 
missaire de la République pour le 
développement de la Lorraine, par- 
ticipe à rémission «Découvertes» 
sur Europe 1, à 18 b 30. 

- M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS et tête de liste de 
son parti aux élections euro- 
péennes, répond aux questions des 
journalistes à l’émission «Grand 
Jury RTL-/e Monde », sur RTL à 
18 h 30. 


JEUDI 14 JUIN 


• Home Box Office entrerait au 
capital du futur satellite luxem- 
bourgeois. — Afin de couper cours 
aux • rumeurs fantaisistes » à la- 
quelle donne lieu Je projet GDL. la 
société luxembourgeoise des satel- 
lites (SLS). créée récemment, a in- 
diqué mercredi 13 juin, qu'3 n’y au- 
rait • qu’un seul investisseur 
américain » dans la société Coronct, 
en voie de constitution, qui aura eu 
charge l'exploitation de ce satellite. 
Ce partenaire serait Home Box Of- 
fice International (HBO), premier 
distributeur de programmes sur les 
réseaux câblés aux Etats-Unis, fi- 
liale du groupe Time-Ufc. Si l'en- 
trée de HBO dans Coranet n’est pas 
définitivement acquise, cette société 
envisagerait, selon SLS, une prise de 
participation de 5 %, Indépendam- 
ment de cet intéressement au capi- 
tal, HBO pourrait aussi louer l'un 
des sebte canaux de GDL par l’inter- 
médiaire d’un consortium anglais, 
« Première », dont Thorn-Emi dé- 
tient la majorité. 


- M. Lionel Jospin esc reçu 
au journal de 8 heures sur Eu- 
rope l. 

- M. Roger-Girard 
Schwartzenberg. secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de 
l’éducation nationale (MRG), 
est invité à l'émission «Plai- 
doyer» sur RMC à 8 h 15. 


STARK 


LE TAILLEUR DE PARIS 


SOLDE 


- 30 % 


VÉTEMBfTS MASCULINS 

costumes, vestes sport, 
blazers, pantalons, etc. 


16, RUE DE LA PAIX 

T" étage 


CARNET 


Décès 


— M“ François Coûta, 

M** Pierre Dame, 

M. et David Dame 
et leurs enfants, 

M* Jotmn-Danre 
et ses enfants. 

Lady LiddeB Hart 
et la famille Sullivan, 
ont la douleur de faire part de ta mort 
subite, le lundi 1 1 juin 1984. de 


François GOULET, 
ministre plénipotentiaire, 
membre des Forces française* libres 
dès 1940, 

cbef de cabinet du général de Gaulle 
(1941-1942), 

premier commissaire de ta République 
en Normandie eu juin 1944, 
ambassadeur en Finlande, 

Iran et Yougoslavie, 
volontaire pe ur se r vir 
comme üautensnt nnlond de réserve 
commandant ta groupement 
des commandos parachutistes de Par 
(1956-1960) en Algérie, 
commandeur de ta Légion d'honneur, 
rosette de la Résistance, 
croix de ta valeur miüxaire avec rosette, 
ordre de l’Empire Britannique, 


leur époux, frère, onde et parent. 


Cet avis tknt Dca de faire-part. 
8 1 , boulevard de PartrSqyaL 
75013 Fbris. 


François COULET, 


13, rueduCherche-Müfi, 
75006 Paris. 


(Bretagne, Ecosse, pays de 
Galles)— Four M. Serge Moati, 
directeur général de FR 3, les télévi- 
sions régionales doivent être « inven- 
tives » pour « lutter contre la banali- 
sation de l'audiovisuel ». 

Les télévisions régionales souhai- 
tent accroître cette coopération. La 
CIRCOM, dont le siège est h Liège, 
va mettre sur pied une «lettre 
d'information» pour cette bourse de 
programmes en gestation et un 
«prix» des meilleures émissions 
régionales sera organisé pour la troi- 
sième rencontre, en 198S à Florence. 
Le représentant de la Commission 
européenne a. promis de son côté 
d’étudier la question des obstacles 
douaniers, qui freinent trop souvent 
entre les Dix les échanges de cas- 
settes. 

Et les financements ? Pour 
M. André Holieaux, le système de la 
redevance est une formule anachro- 
nique. Avec l’éclatement de l'audio- 
visuel dû au câble et an satellite, 3 
va falloir passer « delà contribution 
obligatoire à la facture », seule 
façon, selon lui, de « sauver le ser- 
vice public». 


Dès ta 19 juin 194a B 
Farces françaises Rna, est révoôie pa 


Forças françaises taras, est révoc** par le gon- 
vi mi n de Vichy, combat au Tchad/ et 
devient aa 1941. à Londres. chef de cabinet du 
général de Gaufra. En 1 &4Z. i «et nommé exxn- 
mendent dae parachutistes de te Rance Bac en 
Geande-fonogoe et effectue pluâeure m iie tens 
en Afrique. En 1943, 1 participa i le Aération 
de la Cote» al an déviant le premier a ea fa ee 
QMnL 


f est eneute chargé de préparer radu autre- 
an dn tartan national et aet n omm é , le 


tion dn territoire national et aet nommé, le 
14 jwn 1944. comn ù s e ira de la Répubfeqoa 
pour les tontoim Bterie et elnsaBe à Bayeux 
puis i Roo en. En 1946, i rfintègra le corps 
dxéofluticpa et représenta le France i 11 al lirai. 


01 roprésmtB 11 Fnrot à Hêteila, 
i Téhéran et à D è ôa da avant de s'engager, a» 
1966. comme colonel parachuta» en Algérie. 


En 1 960. i devient dractaur du afferma poS- 
jgMten 1962, i aet nommé fsrt ahta ra de 


Après «a re tra ite . an 1970. François Goulet 
état devenu ccnatete r technique de Tagmce 
Inform a tion et Entreprise «t délégué générai de 
fo Fédération française êtes ctafasa U B xa o bl s aj 


- Claire et Chartes Cyrouhnk. 

Alain et Philippe Cyrcmlmk, 
Marie-France Henné, 

Michèle Krom, 

Tatiauna et Nicolas Çyrouhnk, 

Tante la famille. 

Sn suris et camarades, 
ont ta douleur de faire part do décès de 


RT* Sont CYROULNK, 

née Butas, 

leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère et amk. 

Survenu le 10 juin 19841 Paris, dans 
nqtmlifrvfagMreWfiaMuiiéeL. 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
14 juin, 1 11 boutes, an cimetière de 


On se réunira à 10 h 45 1 rentrée 
principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

147, roe Saint-Martin, 

75003 Paris. 


- M“ ficha Hoinnunoc, . 
née Tordjman, 

Ses enfants, 

Anna, Marcel, Danièle et Jeunette, 
ont ta douleur d'annoncer le décès de 
Mo&e HOINOUNOU, 
survenu le 10 juin 1984. 

L'enterrement a eu lieu mercredi 
13 juin, à 10 heures, an funérarium, 
95, rue Marce^Sembau à Vffletaneuse. 
12. avenue Alexandre-Dumas, 

Soisy-sces^Mommorency. 


- M“ Hélène Kcakneski. 
son épouse. 

Sa famille à Paris, en Israël, en 
Belgique, en Pologne et aux Etats-Unis, 
«ait ta douleur de faire pan du décès de 


ChB KOZLOWSKL 
chevalier de l'ordre nationa l dn Mérite. 


survenu le 12jtrinl984.àPari*-1!K, 


Les obsèques auront heu le jeudi 


Ôn se réunira à ta porte 
cimetière parisien de 
16 b 30. 


indpaie du 
tgramx, à 


25. rue des Fêtes. 
75019 Paris. 


Les obsèques auront lien le vendredi 
15 juin, à 10 h 30, en l’église r éform é e , 
106, tue de GzcneOe, avant ta mise en 
terre an cimetière du Montparnasse 
dans le caveau famiEal. 


- Le M o uv em e n t contre ta racisme 
et pour l'amitiè entre les peuples 
(MRAP) a ta douteur de faire part du 
décès de . .. 


Cha KOZLOWSKL 

membre de son secrétariat uatioosL 


- Jacques Coup de Frejac 
et tes membres de l'agence information 
ex Entreprise 

oui ta douteur de faire part de la mort 
de leur ami et conseOkr; 


- Marie-Joaetle LegreOe, 
sa femme, 

Anne et Laurent de Laforcada. 
Claire et Jean-Louis Mesnil, 
Blandine et Xavier Dupont, 

Marie, Françoise et Marc LegreQc, 
ses enfants. 

Et ses hait petits-enfant*. 


invitera i partager leur peine et leur 
e sp érance à l'occasion de ta mort de 


Jacques LEGRELLE, 


survenue à Paris, te lundi 11 jais 1984, 
dans la soixante-dix-huitième année 
d’ane vie consacrée à ta défense et à 
l'illustration de la France libre sons 
l'impulsion essentielle du général de 
Gaulle. 


sorvenK sobHemeu 1 Pige de soàtaiile- 
neuf ans, te 8 jtün 1984. àsondonneite- 


L 'enterrement a eu Eeu dus fisti- 
mité à Carter» (Manche). 


Une messe sera célébrée 1e samedi 
23 juin, à 10 b 30. en régfiic Saint- 
Ignace, 33, rue de Sèvres, à Paris-fi*. 


[Né te 16 janvier 1906 i MorapeSer. oit son 
père était waar de rUiraati. Françoj» Gon- 
tet, après une Eeane» en drtH. une Scène» ta ta- 
ire* ac « wnoaa-po nom m 1935 dma ta car- 
rièra tfipka ma tiquo. 


• — Le groupe ELF-Aqtütaine a ta pro- 
fonde tristesse d’annoncer 1e décès sur- 
veau subitement, le dimanche 10 juin 
1984, à Pige de trente-deux ans, de 


Fa&fcedeSÉYZN. 


La cérémo ni e religieuse sera c é léb rée 
en l’égliae Notre-Dame de Port-Louis 
(Morbihan), te jeudi 14 juin.* 16b 3a 


[DipISnié de rfostfM <f étudM po frri qu W ds 
Paris, tance «la Sévit» a éss chargé de nvstian 
au service de presse du premier na ntetw da 
1977 é 1961. « était depuis tan attaché ds 


Remerciements 


. — Dans, l'impossibilité de répondre 
aux très nombreuses marines de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées i l'occa- 
sion de ta disparition de 


François OOLLICNON, 


pharmacien chef des b&pitaïuc 
Lariboisière et Saint-Lazare, 


( pareras, ses frères, ses belles-scnxrs, 
: neveux et nièces. 


prient toutes ks personnes qui ont bien 
voulu s’associer i leur peine de trouver 
èd l'expression de leurs remerciements 
Amw 


M. et M»* Bernard Collignon. 


Anniversaires 


— Le jour du dixième aimivenaire de 

ta mort de 


LteCÎe LANDESMAN, 


— On nous prie if a 


une pensée amicale est demandée à tous 
■ le décès l ’* Bt ««mue ainsi que sa saur 

Irène et leurs parents. 


M. Emmanei DUBREUXL, 
ancien pilote de chasse 
(1914-1918), 
escadrille des Cigognes, 
officier à la SP A, 
titulaire de la Military Crocs, 



89 } 


17.50 r 



■■ïTZSX 


t 


37 F 


Communications diverses 


survenu le 9 juin 1984, dus sa quatre- 
vingt-huitième aimée, à Neaaphle- 
te-CbSiean (Yveline*). 


La cé r émonie relipeuse et l'inhuma- 
tion ou eu beu 1e mardi 12 juin. 


— La quatorzième v ent e signature 
des Amis <f Alexandre Dumas aura lieu 
le samedi 16 juin, de 15 heures i 
19 heures, au château de Monte-Cristo, 
& Port-Marty (Yveline*). Soixante-cinq 
écrivains célèbres dédicaceront leurs 
œuvres an profit de ta restauration de ta 
demeure d’Alexandre Dumas. Entrée 
fibre. Autobus 158, arrêt Ermitage. 


L, 


— Claudine et Francis Guittoaneau. 
Jean-Charles et Bernadette- Febriaon- 
Pignet. 
ses enfants, 

David et Anne-Laure Gtùuonaeaii, 
Sarah FebrinonPîguèt, 
scs petits-e nf a nt *. 

ou ta douteur de faire part da décès de 


— La Société amicale des anciens 
Sèves de l'Ecole polytechnique rappelle 
que son gala annuel de bienfaisance. 
Le bal de rx, 

aura . fieu au château de Versailles, te 
mercredi 20 juin prochain. 

Re n t ra g n emem» : 5, rue Deacartes. 

TéL: 329-63-11. 




-P 1 GUET, 


survenu à Paris, te 9 juin 1984, dans' sa 
soixante-septième année. 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
lSjuiu.à 11 heures, an cimetière ancien 
de Puteaux (92800), entrée me Car- 

lauh. 

Nî fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, rue Louise-Thuliez, 75019 Paris. 

12, boulevard Magenta, 75010 Par». 


HOTEL DES VENTES 
B, rua Rayate, Fontateabteau 

DIMANCHE 17 JUIN 
Collection de M. X_ 

300 DESSUS ANCIENS DES ECOIES 
FRANÇAISE, ITALSNME. HOLLANDAISE 
Expert M. da Bavter 

TABLEAUX XDC et MODERNES 

Important tableau de J.-F. MILLET 
Bmiota faÿn. Griatfafou. de Waroqu*) 
M* J.4*. 05ENAT. commiisaia-prâaer. 

TA. : (S) 42227.62. 
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ToorffeFenmie de nmns Itères" nous 
<firaîtmdictkmnaire.CWe^ 


plutôt: ‘TaitemanBTOinuiïœd anseseca u 
ooaverdeTLà, c'est tout àfaifc notreiayon. 


Notre rayon “ustensiles de cuisine”. Voilà un 
aspect d*IEE A que vous ne connaissiez peut- 
êtrepaaIKEA,lemagaan(te2neubles,estaussi 
Fendroit où vous trouverez plats et récipients, 
planches etcouteauxà déco^jTnannites en 


inox etnx>ulesàgâteaux,etc...Etc,cest-à-dire 
tout Et à des prix qui ne risquent pas de vous 
faire reculer, ni d’effroi, ni devant un achat. 

Chez IKEA, on ne déguste pas. C’est bien 
pair cela que tant de clients y ont pris goût 


ÏKEAEVBŸ-ÂtrrORODTE Dû SUD 
SORTIE AIRE-RE LISSES TEL. (Ç)497.65Æ5. 
• Lan- Mar., Mer, Ven.-: 11-20 h - Jol, : 11-22 h 

t— n ".-'.'> Sanft.: 9-20 fa:- Dim.: 11-19 h. 

Hlffl KESIAÜRANT-.BARADIS D'ENFANTS 

Ss'soDt'éasces Suédois 


IKEA 


IKEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2 
TEL. (1) 832.92.95 (à 5 mu delà Porte de Pantin) 

Im, Mar, Mer.: 11-20 h -Jeu. et Ven.: 11-22 h -Samedi: 9-20 h 

IKEA LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND VIRE. 

VAüXX-EN-VELIN. TEL. (7) 8792326 

Heures d'ouverture.* Lun. - Vend.* 11-20 fa - Samedi: 9-20 fa 
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û ign* 

L»fomT.r.C 

OFFRES D'EMPLOI 

83,00 

98,44 

DEMANDES D’EMPLOI 

25.00 

29,65 

IMMOBiUER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56,00 

68.42 

AGENDA 

.56,00 

68,42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164,00 

194,50 


Annonça cuuica 


ANNONCES ENCADRÉES UUaBvto* U-»WtT£ 

OFFRES D'0/tPLOl 47.0Q 65.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16.80 

IMMOBILIER . 38.00 42,70 

AUTOMOBILES 38,00 42.70 

AGENDA 36,00 42,70 

* CUgtreig» «rion iuffec* 0«i nonOf d* 


DIRECTION . DIRECTIOHI 


Fonctions Nationales et Internationales 



emploi/ internationaux 

(el ii-carlt-rtcn:*; < Ou.'rr Mer) 


La Faculté de Droit à des Sciences Economiques 
et Sociales de l’Université de Fribourg (Suisse) 
met an concours 


.o ; S \ 
» 


Un Groupe réputé de PRESSE et cfffllTlON de taille moyenne (siège à Paris) recherche : 


Direction Administrative 
des Ventes 


D.G.A. en PME 


Ce poste couvre la logistique de la Direction 
Commerciale sur les - plans : Expéditions - 
Distribution - Facturation - Relations NMPP - 
Recouvrements - Statistiques. 

Une expérience de gestionnaire de service 
commercial au sein don centre de profit est 
indispensable. 

La connaissance du milieu de la Presse serait un 
plus. 

Ce poste sera confié à un Cadre de 30 ans minimum, 
doté des qualités requises de rigueur, organisation 
et sens du suivi des affaires. Ref. M 1098 


Pour l'une de ses principales filiales (70 M.F. de 
CA. - 60 personnes), un nomme (ou une femme) 
in, âgé d'environ 40 ans 


Secrétariat Général et 
Direction du Personnel 


Deux postes de Professeurs Assistai 
en Gestion (l'Entreprise 


d’organisation et de terrain, âgé d'environ 40 ans 
(± S ans), qui aura la charge d'assurer le fonction- 
nement rte la société, sous l’Impulsion d’un 
Président actif. 


U a acquis i essentiel de son expenence en PME. 
Son accès au capital est prévu. Réf. M 1099 


De formation supérieure, il (ou elle) aura acquis 
une expérience réussie en entreprise, dont 
plusieurs années en PME. 

Ses missions incluent : 

- la fonction Personnel (politique sociale, 
ressources humaines et gestion de 150 salariés) 

- le Juridique (contrats, contentieux, assurances) 

- les services intérieurs. 

Ce poste sera confié à un Cadre de 30 ans minimum 
présentant outre une compétence professionneHe, 
une personnalité dynamique et réalisatrice. 

Réf. M 1097 


1* ponc : Analyse des coûts et gextws industrielle. 
2» porte ; Direction, prymisatron et pereoand. 


- « HabOttatiop ». thèse d’Etat, Ph. D.oc quaEliculooi 

équivalentes Am i w des i Bm j pp nf» ; 

- Exp&ence de renseignement. 

A chacun des postes esr attaché mi assistant. 


Envoyer votre CV sous la référence du poste choisi aux consultants chargés de ces recherches. Discrétion absolue et réponse assurées. 

PLEIN CADRE 350, rue de Vaugîrard 75015 Paris 


Gradidatarea et raasej g ncm fflts auprès, da Pr ofe rsear Jflrg 
Kohbs, président de ta Section des Sciences E con omiq u es 
et Sociales, lAUF, Université, CH 1700 Fribourg, 
jusqu’au 29 jmn 1984. 


. _ •» 
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OFACIL 


: • ‘ 


DIRECTEUR COMPTABLE 


200 000 F 


LYON 

Représentation - Négoce 
Distribution 


/ IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL \ 

SPECIALISE DANS LE GARDIENNAGE ET LA SECURITE 

recherche pour PARIS - ILE DE FRANCE 


DOW&l$CHLUMBERGE/l 

DrW fa g S orvt m 


DivMon du Groupe 


PROFESSEURS 

D’ANGLAIS 


Un ensemble de 3 PME, finales d'un groupe industriel français m 
spécialisées dans la représentation, le négoce et la dbtrlbution de biens 
d'équipement du secteur ôtectri cité -électronique, recherche UN 
DIRECTEUR pour un service comptable commun aux trois Sociétés. 
Sous l'autorité du Directeur Général, il sera chargé da réorganiser 
entièrement la service comptable et d'en assurer I Informatisât] on. 
Il sera responsable de la sortie des comptas d’exploitation mensuels, 
de l'élaboration de tableaux de bord, de la détermination des marges 
et de la prépa r ation de tous les éléments permett a nt l'élaboration dos 
bilans. 1! sera chargé de la trésorerie (prévisions et suivi), des déclara- 
tion* sociales et fiscales. U veillera particuliérement au suivi descomptes 
clients. Il assurera las relations avec las banques et il participera aux 
montages financiers dans le cadre d'investissements définis par la 
Direction Générais. Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans. de 
formation type BTS Comptable, possédera plusieurs années d'une 
expérience de la tenue de comptabilité acquise au sein d’une PME 
mettant en oeuvra des moyens informatiques. 

Ecrire sous référence 699/M é : 


MB£pgggS=i 


noua lyh OTfa on» un 

INGENIEUR « 
FORAGE DIRIGÉ 


nui — a un dloidmm d"ktg é 
ni mi t da prMnnw an pé- 
trois, minas, mScanâqua ou 
élactronlqua. 

— a amtra 23 «c 29 ana. 


.pour mûre me nt séjours 
.LINGUISTIQUES at SPORTIFS 
an juBSat at août 
mn ANGLETERRE 
23 asm minimum, sportifs. 
dljUÔ ma* at réf. axigéâa. 
2*8-01-23 M“* Ganelotf. 


'+ 

. i rft.m 


GRH conseils 


Rattaché au Directeur d'Exploitation, il ama pour mission : 

• le maintien de la clientèle existante ; 

m le développement de nouveaux marchés. 

Assisté d’un Chef d'Exploitation, ü aeuicn : 
e la mise en place de procédures administratives et de contrôle ; 

• la gestion administrative de sa région. 

Responsable des résultats de son terr i toire, 3 possédera l’expérience 
de la direction des hommes et la Æapilté d’entretenir de bonnes rela- 
tions avec les partenaire* sociaux. . 

Une formation supérieure et une expérience professionnelle acquise 
de préférence dans une société de service* sont nécessaires. 

ANGLAIS APPRECIE - Voiture fournie 


- paria rang Us. 

— acc e pta laa dff 
marna A rémngar. 


Envoya* votre Jurtr» (an an- 
SM*) avec Photo « C.V. avant 
la 30 juin 1984 * r adressa dm 
OOWBJ. SCHLUMBERflER 
ap- I Lona 

B4143BIUÈRECS3BC 

Franco. 


ANNONCES CLASSÉS 
TâÉHOléS 


555-91-82 


3, menue de Sôgur 75007 PARIS. 
Discrétion assurés. 


Adresser lettre manuscrite, C-V. détaillé et photo, e n préc isant bien sur T enve- 
loppe la référence 4145, i PIERRE MULOT PUBLICITE 39, rue de P Arcade - 


loppe la référence 4145, à PIERRE MULOT PUBLICITE : 

75008 PARIS, qui transmettre: 

\ Réponse et discrétion totale assurées 


I AFOOMM fi» I 


Nous prions Iss lecteurs r ép on dan t aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir bien 
fndHjuer fiatt ri maiit sur rsoveioppe le numéro 
da t'annonce teé Intéressant at da viriflsr 
l'adresse. seîonquTf ragltdu « Monda 
Pubficité » ou rfuna agence. 


> ' ' il* 


Formateur 


4» f| 



emploi/ icgionouK emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


- V M* 


■ . Ai- 


• - — 


Filiale d'un des premiers groupes industriels français, nous concevons des sou 
électroniques (produits de moyenne et grande séries). 


Nous recherchons aujourd'hui notre 


PHILIPS 


*■ M* 


RESPONSABLE DES ACHATS 


recherche pour son unité de 

FLERS (ORNE) 


Directement rattaché au Directeur de L'Usine, vous aurez sous votre responsabilité le marketing achats, la sélection des 
fournisseurs, et l'évaluation de leurs performances, la négociation des termes de l'achat ainsi que te suivi administratif et 
le suivi sur le terrain des principaux fournisseurs. Les produits concernés seront donc des sous-ensembles électroniques, 
des composants de matières plastiques. 

A la tête de ce service, vous Pavez compris, votre rôle sera également d’animer et de dynamiser votre équipe. 


Cette mission s'adresse à un professionnel qui peut déjà justifier d'une formation spécialisée type Ecole Supérieure des 
Approvisionnements, et si ce n'est d'une Ecole d'ingénieurs, au moins d'une formation supérieure, mais am ^ 
en tout cas d’une expérience probante dans la fonction. ■ 


La connaissance de l'anglais est impérative et celle de l'allemand fortement souhaitée. 

Poste basé dans une agréable ville de la Côte rfOr. 

Adressez CV, photo et prétentions sous réf. 905 M à notre Conseil ALPHA CDi, 181 avenue Charles 
de Gaulle - 92200 NEU1LLY SUR SEINE. 




ingénieurs 

électroniciens 

TELECOM, SUPELEC, SUDRIA et ESfEE 

ayant quelques années d'expérience ou débutants 






î’H>t 


Ils participeront au développement et à la mise en place 
de l'activité de téléphonie et péri-tèiéphonie grand public. 


. • 


ALPHA-CDI 


Les candidats devront pouvoir, très rapidement, 
être A même de mener m projet et 
de conduire une équipe. 

Adresser CV et photo accompagnés 
d’une lettre manuscrite à USINE PHILJPS 
BP 12 - 61102 FLERS Cedex. 


- ■^■*1 »>* r 



La formation, 
c'est votre métier 


,;^tuur c 


Vous vous considérez comme un professionnel de la formation, avec votre expérience de 4-5 ara dans la.fonc- 
tion. Vous l'avez acquise en milieu industriel, après une formation supérieure solide, d’ingénieur ou de sciences 
humaines. 

Nous vous proposons (te devenir notre responsable formation à VILLENEUVE-LOUBET, près de NICE, où se 
trouvent notre siège et notre usine. Animation, gestion et suivi du plan de formation exigeront de vous créati- 
vité, sera de la coordination et de l'encadrement vis-à-vis de l'équipe qiri vous secondera. 

Ce poste évolutif et motiv a nt par sa rémunération implique une bonne connaissance de l'anglais. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre 

candidature avec photo et rémunération souhaitée M • I rVAC 

sous réference CORP/0684/1M à: Jft « 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE Wf INSTRUMENTS 

8/TO, avenue Morane Saufnier qf 

7 S 14 Î VEUZr-VJLLACOUBLAY Cedex FRANCE 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 


JEUNES DIPLOMES hf 


BAC ±. 2 à BAC + 4 


Après formation, les candidats retenus (10) . seront rattachés» la direction 
d'une agence et chargés, du développement des activités du groupe auprès 
. descüentêles * privée» et «entreprises». 

LegoO t des affaires et deta finance, favotareé de rôusshleurpuvrirort dlntB^ 


Mobîfilé géograplBque intfcpensable. 
enre avecC-V. + photo s/néf. 8886 à PERRE UCHAU SA. 
- BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui tr an s mettra. 

Réponse assurée. 


,s -*’■* , 
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emploi/ régionaux 



LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL 

DE LA DORDOGNE 
équipée de matériel Bull BZ-DPS05, mini 6, 
environnement GCOS3/8. DS A, GCOS6DSS 
re c h e r c he 

db ANALYSTE (R oiiF.) 

RESPONSABLE D’APPUCATIONS otf. n 

TACHES ESSENTIELLES: 

• Définition des éwbfioas des systèmes info r miî - 
qnes; 

• Attil^tdftiiB&ctoigtUBqiie; 

• Réalisation» infarnattigac»,. . 

PROFIL: 

• P-twrfra mp éri rjffl * crireitTfiqnre, wfwan m flAnrnr nn 

maîtrise; 

• Coonaisâmces COBOL: 

: informatigne dns sa cavinjuuemeiK TP 


• Créativité, miforirc, «rtaptation an changement ; 

O Sww llff fri«tînw hn i miw •• 

m INGÉNIEUR SYSTÈME (H. oa F.) 

ORIENTÉ RÉSEAU (rfc.2) 
INTERVENTIONS: 

toas li eondahe da imposable dns les domaines savants : 

• Mnû-aâcxo: 

• hg cro e xinu pon <ts matériel ; 

• Réseaa:coa»61e,aiewires t séqitt£a 

PROFIL: 

• lw™»VV «n p F. r iwim nreren iiwfnimr • 

• E xp é riea ce systè m e et iéscaa «cemir e. 

Enr, let tre mmasGBite, photo tfldentité et ex. i 

Monsieur le Dneacur 
CAISSE REGIONALE . 

DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DELA DORDOGNE 
• Le Carebal t». note cTEymct 
BJP. 208 

24101 BERGERAC CEDEX. 


socibs humquim mécmmhe 
ai BMKSfttl, A MULHOUSE (68) 
FffMMTPMK ITŒI PUSSMfT GBWffE MmWROML 
Haas f ée s »— nts à tactomtogte avancée. 
P—r M aitri a t rhi u i q m . ptarau rrel^ s n . etc, 
rectaefce 


INGENIEUR DE FABRICATION 

ENS1 mécanique ou similaire 
2 a 5 ans expérience supervision d'atelier ou 
de méthodes, (usinages classiques et CN), 
gestion de fabrication et de la qualité, 
gains de productivité. 


Anglais eu sSemand efficace indispensable. 
Logement facütt. 

Discrétion absolue garantie. 

Poste d’avenir stable. 


Adr.CVdét 
ss réf. 1099 à 


67009 

SUUSSOURS 

CEOII 


A le crédit mutuel 

en pleine expansion 

recrute 

Avenir assuré si efficace et performant 
DIRECTEURS 
DE CAISSES LOCALES 

— Solide expérience bancaire, administrative et 
comptable, appuyée sur B.P. et LT.B. 

— Aptitude à animer et diriger. 

— Sens commercial développé. 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Départements 63, 03, 15. 12 

— Ils seront chargés de la démarche et des 
contacts avec la clientèle. 

— Expérience réussie dans le poete. 

— Qualités de contact. 

- CA-P./B.P. 

Adc. C.V. + lettre manuscrite + photo au CRÉDIT MUTUEL, 
67, boulnard La Fayette 63000 Clannnm ruanrl. 


OŒDTr AGRICOLE 
MUTUEL DE L’OISE 

«retondre p our BEAU VAIS . 

formateur mf 

F«aaaa actrice Formation . 

Mkrios: 

-coucdbotkaiirû>i>oaitiondeplande 

fimudOB de reazrepàe, 

- coDOEjttiflo, o gantoloi» «t aaW d’actions • 
dc f o ênati oB. . . 

- création de supports pédqpÿpes, 

- ammatkm de stages, 

■ crprag joa, eamusubaB oa «t forma ti o n 
Fkoffi- 

f i nuiuti on mbmti t alro foo rnhnmtert ion, 
psycboaocKdopB, science de l’Éducation). 
Une expérience même oouztedaas le aeçamr 
bancaire en nn «août am ii finciirtalija. 

Statut cadto. 

Mcxri défasse lact»iniimcrite,cj.. photo 
et p recc n t wn raa Scnriocâa Ptsaoaaei 
CRJCJLM. de TOISE - Bote Postale 311 
60025 BeaonbCodex. 


recherche 


T«f ipnrt«nt E tabüssemem Industriel de TEtat 
Région Ouest Littoral 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Monnatiqoe/Eloctnmhiiie 

fa wmrflwBw it lUWanl liUrf obÜ MtjQOS miTitsir w 
pour créa t i on Jim centre de sünolatioa de s yst è m es et de 
tndteznein damages. Travail d’équipe. Tâches de concep- 
tion en relation avec l'Industrie. 

Eoire avec C.V. détaillé et photographie à : 
Di rectio n des Constructions et Armes Navales de 
BREST/Groepe d'Eudes Sons-Marines de l'Atlantique, 
25240 BREST NAVAL. 


COMPTABLE 

20 IM expérience après 
(feiSmadofn 3 ans sur onSne- 
taur, c omptabilité frencaisa. 


tic 


U 


a ti fllal a a. matamalla 

anba. muni cTun parmi* da 
travail. Gbra pour voyager. 
Envoyer C.V. pour Interview à 
M— YAMMVNE. 31. boulevard 
MC 

MONACO. 


UNION CARBIDE 
FRANCE 
â CALAIS 


L’OPÉRA-THÉATRE DE NANCY 


recrute 
rfeaanoo 1984-1 985 


des PIANISTES RÉPÉTITEURS 

Salaire mensuel bref : 8J90 fiança 
ËlpgesxBtlfreole 
Aaditioa le 2 jniBetà 14 benresanTlLPt 
.Studio A. 


Renie 



UN INGÉNIEUR 
SERVICE 
TECHNIQUE 


ARTS at MÉTIERS. ICAM, 
MÉCANIQUE NANTES ou 
ÉQUIVALENT; 2 ans efaxpé- 
rieocs an industrie lourde : sidé- 
rurgie. grosse métallurgie, 
chinée lourds. 


Andikeounn 

inChspensabie. 


Envoyer c.v„ photo at précan- 
tions * UNION CARBIDE 
FRANCE rue des Ga rennes, 
BP 478. 62226 Calais Cedex. 


MCE, école de f ran çais p. 
adultes é tr ange rs, r sc h at ch a 

PROFESSEUR 

asp. pratique VIF «t OW 
oodgée, p é da nt bien a ngi ai a . 
put t emp s , posta p ermanent. 
Ber. atr. CV. dét. n* 46.803 M. 
REOe-PRESSE 

7. r. da Montreaauy. 78007 Fada. 


„ District 
DE LA RÉGION AUDOMAROtSE 
Agglomération : 62000 habi- 
tants (Sel nt -O mer 625001 

RECRUTE 

PAR VOIE DE MUTATION 

SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL ADJOINT 
INDICE BRUT 455.801 

En vus d*aasurar uns perds 
du service administratif 
at des services financiers. 
Connaisse rtcos informatique 
aouhaitéas- 

Posts accessible suivant 

conditions statutaires 


Aux chefs cta bureau ; 

Aux sacrétaSaa généreux 
d'une c om m u ne da plus da 
5 000 habitants ; 

Ou aux secrét ai re* généraux 

ad jo i nts ayant accornpS au 


vice affectif dans l'un ou 
l’autre da cas grades. 

Adresser candidature avec c.v. 
avant le 30 juin 1084 i Mon- 
sieur la Présidant du DJLA., 
LONGUENESSE. B.P. 287. 
62605 Saint-Omar Cedex. 


, DIRECTIOOS . DIRECTIOR 5 


Fonction r. 


i o n a I e s 


Internationales 


directeur commercial 

SUPPORTS PUBLICITAIRES 

Notre ertreprêe, de taflle moyenne et d’un effectif de 100 personnes, œtle leader franç^ de sa spécialité. 

MOUS tebnquonsetctxnfBafeialsoris des 5upportspt*Scflaires;nc6»c*emèle, composée tf entreposes indus- 
ineUes et commena^es. est visuéepaf une équipe de dnq chete des venles r^kxiaux et de 55 représentante. 
RaaacM au Drocteur Général, notre Directeur Commercial sera à la fois :• Chef de Produit : i est responsable 
de l’aréquation de nos produis à révolution des besoins de nos clients : il définit nos coBecfcns en liaison avec 
ta création. • Directeur des Vertes : i anime et contrôle la force de vente France et Export ; a développe person- 
neüement notre imptantaiion sur les marchés extérieurs par ta recherche d'agents ou de licenciés, fl est étrorte- 
ment associé & rétabofa&onde la poËUque commerdate. 0 définit tesobjectib et tes budgets et assure leur rôaii- 
satoft. Ce poste corwiartt à mcantSdaldWômêtf enseignement supérieur, ayant r«q>èrienœ de reneadre- 
meré dune farce de vante itrçxjrtantft atlre partes produits dont l'esthétique es! un attre majeur. La pratique 
derABemand est souMfe Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Si cette preposflion vous Wéresse, rôus vous demandons <fa*esser votre dossier sous rôlérence A 338Æ3 M 

à notre oonsafl - SI. boulevard Haussmann - 75006 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 



MPCnFfleStNTEC ■ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ba 



GROUPE CGEE ALSTHOM 


1ère EmœPKSE FRANÇAISE D£ SYSTEMES DE PROCCSS-COmnOL 
Département Commercial 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

EXPERIMENTES 

PROCEDES INDUSTRIES Rêt 10CT-X 

Spécialisés en Process-Contml (fabricants ou sociétés OTngénierîe) bien Introduits dans la 
clientèle utilisateurs et/ou sociétés d'ingénierie dans les domaines suivants : chimie - 
pétrole - pétrochimie - agro-alimentaire. 

Langue anglaise demandée. 

Département Ingénierie 

CHEFS DE PROJET 

EXPERIMENTES Réf.6lA-21 

Responsable de projet Pmcess-Control Thermldens et/ou Automatidens. 

Langue anglaise demandée. 

Département Re ch erche et Développement 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Réf. 1 RD.85 

Expérience de2à3 ans en mkrolnfonnatique industrielle pour études de matériels ettogj- 
deis d'automatisme à base de MOTOROLA 68000. 

Conna issance souhaitée en langage PASCAL 

Envoyer CV. et prétentions en précisant la réf. du poste choisi au Service du Personnel 
5. avenue Newton - 92142 CtAHART Cedex 


THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

Filiale du GROUPE THOMSON nouvellement créée. THOMSON INFORMATIQUE 
SERVICES se situe jjarmi les plus importantes sociétés de Service et de Conseil en Ingénie- 
rie Informatique (400 personnes). 

Four participer, dès le départ, à son expansion, nous recherchons un 

RESPONSABLE 

d’APPUCATIONS 

De formation M1A6E ou DÜX débutant ou possédant une expérience de 2 à 3 ans dans le 
domaine de 1^ informatique de gestion dit PtersooneL 
Connaissances requises : COBOL - CfCS - TSO sur IBM 3033. 

Sous la responsabilité du chef de {poupe, sa mission consiste à acquérir et développer la 
connaissance fonctionnelle et organMpte du système de gestion du personnel, afin 
d’assurer les implantations nouvelles chez l'utilisateur et de participer à {évolution du 
produit. 

Les per sp e c t iv es dévolution du poste se situent dans le droit fil du contexte dynamique de 
THOMSON INFORMATIQUE SERVICES. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous 

rtL 90035 A THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

33. rue de Vbuillé- 75015 PARIS. ^ ^ 

THOMSON 


Dans le cadre de la mise en place d’un 
réseau informatique constitué à terme 
de plusieurs milliers de terminaux un 
important organisme du secteur tertiaire 
recherche un 


ROFESSIONNEL DE L'ETABLISSEMENT 


ks contrat! de maintenance et de 
exécution; 


- De 
iuïvrc 


- D’appnmckmncr le stock de pièces et 

ensemble» de rechange; 


- De gérer le 
rflebea 


d'information ere o eié anx 


Le c xnrfc btt devra avoir en la responsabilité d'au service 
d'approvisio nnemen t âectromqne et fl ect rom éctniqne et 
avcar l’expérience de contrats de prestations de service. 

La In de trevafl tet titré dns la rfflen | 


Ecrire sons nf 8D41 Je Maode Pafafidté, 
service ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


fj ! 

soc 

I recher 

[ 


LA VILLEGUERIN AUDIT 

SOCIETE DE CONTROLE FIDUCIAIRE 

recherche pour partidper aux missions 
variées d'un cabinet important 

AUDITEURS 
CONFIRMES 

HEC, ESSEC, ESC, IEP, 
UNIVERSITAIRES 2° et 3° cycle 

• 4 ans minimum d'expérience en cabinet 

• possibilité d'évolution rapide de carrière 

• formation continue assurée, par des sémi- 
naires internes animés par les spécialistes de 

LA REVUE FIDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo à 
LA VILLEGUERIN AUDIT 
Département Recrutement 
100, aie Lafayette - 75010 PARIS. 


4RE 

ssions I 

] 


Filiale du groupe RANK-XEROX 

recherche pour petite unité 

UN DIRECTEUR COMPTABLE 

- pour mettre en place outils de gestion, 

— assurer le suivi du reparting et de l'informatique, 

- réaliser Ja gestion financière. 

Concerne titulaire du DECS justifiant d'une expé- 
rience réussie en comptabilité anglo-saxonne et d’âne 
bonne pratique de l'anglais. 

UN RESPONSABLE 
DE COMPTABILITÉ 

pour effectuer sous l'autorité du directeur comptable 

- la tenue de la comptabilité générale, 

— des travaux de comptabilité anglo-saxonne (sous 
supervision), 

— des dossiers d'importation. 

Concerne titulaire dn BTS ou du BT justifiant d’une 
expérience en comptabilité générale et co nna issa n t la 
comptabilité angfcwaxwwc. 

Anglais lu et écrit 

Postes & pourvoir à PARIS. 

Adresser lettre, CV. et prétentions à : 

M- DR1ARD, Société F1DAL 
2 bis, rue de VilGcrs, 92300 Lcvallois-Perret 


URGENT 

Société de gestion Immobilière 
spécialisée centres commerciaux 
et immeubles de bureaux de grand standing 
recherche 

SON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


U devra: 


- Vriller i la répartition, au règlement et 
au recouvrement des charges locatives 
des différents mandats. 

- Assurer la charge comptable et fiscale de 
la société ainsi que les centrales budgé- 
taires périodiques. 

- Assurer la gestion du personnel (80 sala- 
riés). 


Usera: 


• Titulaire d’un BTS de comptabilité. 

• Bon technicien comptable. 

• Positif. 

• Possédera une grande faculté d'adapta- 
tion. 

Sa rémunération est fixée & 

1 40.000 F brut annucL 

Adresser c-v. et lettre manuscrite ' 
à Philippe DOSSON 
SERGEC1M. forum des Halles 
B J». 1 1 3, 7504$ PARIS CEDEX 01 , 


CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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Publicité de recrutement 
et communication sociale . . . 


Les entreprises ne communiquent plus seulement avec les consommateixs pour vendra kturspnx&Bts. Conscientes que latti dévelop- 
pement passe d'abord par les hommes et les femmes qu'eSesemptoienL efiess’adressemaussiàleurscollaborateum.actüelsetfijlurs. 
Cette communication, c 'est d'abord la pubfidté de recrutement ; annonce d'offre d'emploi, publicité institutionnelle, message aux étu- 
diants Mais c'est aussi une nouvelle terme de communication : livret (faccueS pour le personnel. bfian social, pubS-repocîage... 

Filiale d 'un important groupe de communication, notre rôle da conseU auprès des (Sredions générales et de personnel s'accroît (Tannée 

en année. Nous créons donc ce poste pour compléter le service à nos clients. 

L'homme ou la femme qui nous rejoindra aura une triple mission : prendre en charge des cSents existants et à venir; intervenir en tant 
que concepteur-redacteur pour le compte d'autres cotaborateurs de l'agence ; concevoir et promouvoir de nouveaux prodtâs en 
matière de communication sociale. D 'autres missions ponctueties pourront lui être confiées. 

Uæ expérience de rédaOm concept ou sfftviairB, um bonne axvtaissance des entreprises et delà v» économique, un intérêt cer- 
tain pair les relations humâmes, des idées, un bon contact et le sens du travafi en équipe sorti nécessaires pour réussir. 


Nous traiterons avec laplusgrande discrétion votre dossier de candkMee qui comprendra une photo et vos prétentions. M.PERWAL 
(Référence M 13) 149. rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 


Paris 8* 


aide technique aux exportateurs 
norex 


Cabinet de Brevets d’invention 
recherche 


INGENIEURS 

BREVET 


AFNOR - Association Française de Normalisation - recherche 
un lepE-nienr Mécanicien. 


pour assister et suivre personneOement une 
cfientèle J industriels au sein tf une équipe perfbr 
mante 


Interventions pour le compte d'entreprises françaises expor- 
tatrices pour les aider à surmonter les obstacles techniques 
rencontrés sur les marchés étrangers, par notamment: 

- analyse des textes prescriptifs applicables à l'étranger 

- diagnostic technique de la production pour adaptation aux 
contraintes règlementaires étrangères 

• recherche des procédures d’agrément pour homologation des 
produits et matériels auprès des organismes étrangers habilités 

Elle s'exerce sous : 

• la responsabilité du chef du service NOREX 

• 1a forme d'un travail d’équipes 

m et en liaison éventuelle avec les laboratoires concernés. 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs méc 
anidens, électronlaenj ou généralistes, diplômés 
d’une grande école Os justifient d’une pratique 
’ professionnelle d’au moins 3 ans acquise en 
cabinet ou dans un service brevet 
Anglais indispensable - Allemand souhaité 
Merci d’adresser lettre de candidature, CV 
complet photo et rémunération actuelle, sous 
réL Ml 1/1107 A. à: 


EGOR PROMOTION 

.63. rue de Ponthieu 75008 Paris, i 


nas LvwMNns tourna 

IStAKO PEHJQA HWA DUSSEUntF UMXM 



Profil : 

• Ecole d'ingénieurs 

• Expérience industrielle approfondie acquise en bureau d’études 
ingénierie (.contrôle qualité si possible) 

• Pratique de l’allemand et de l'anglais (pariés et écrits) 

• Facilités de contacts i tous niveaux tant commerciaux que 
techniques. 


Adresser lettre manuscrite. c.v., photo et rémunération actuelle 
sous référence 730S à AFNOR - Direction du Personnel - 
Tour Europe - cédex 7 - 92080 Paris la Défasse. 


Société d’Etndas et de RéelteaHons en 
lefomiatlqiie et rélécommulcatioas 
Appliquées recherche pour la Région parisienne 


afn©r 


ingénieurs logiciels 


CONFIRMES 


(Réf. : 94-28 A) 


analystes 


CONFIRMES 


m 






le crédit automobile. 

Nous souhaitons rencontrer des 
Diplômés de Grandes Ecoles (X 
HËC . ESSEC....) ayant le goût des 
mathématiques pair participer 
à rétaboratran du montage 
d’opérations financières Même 
débutants nous sommes prêts à 
vous formée, à vous offrir une 
carrière. 


(Réf.: 14-21 B) 

Vûus possédez 2 à 5 ans d’expérience dans te 
domaine du Temps Réel el vous désirez vous 
intégrer dans des équipes dynamiques pour 
développer des logiciels de base ou de télécom- 
munication (connaissance micro-processeur 
Zi LOS. «TEL, MOTOROLA,— appréciés), afin 
de mettre en a ppécaMoo vos connaissances dans 
le cadre de projets motivants. 


^Débutez une 
f carrière financière 


Votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite CV, photo 
et prétentions) sera reçu sous 
référence 8277 (mentionnée 
sur r enveloppe) par 
Média-System 
104 rue Réaumur 75002 Paris 
qui nous le transmettra 


Votre candidature (lettré manuscrite + C.V. et 
photo récente) sera adressée i 
8BUTA 

11 rue Baffly - 92200 Neuflfy sur Seine 
à l’attention de Monique JERPHANI0N ■ 


Banque américaine 

Paris 


recherche 


Jeune juriste d'affaires 


CHEF CAMBISTE 


Contact - Négociation - Etudes 


SODEXHO. n° 1 de la restauration collective en France et un des leaders mondiaux, 
réalise 3,4 müiiertis de chiffre d'affaire» répartis sur plus de 40 pays et connaît une 
forte expansion tant en France qu'à l'étranger (croissance de + 24 %). 

Le développement de nos activités à l'étranger nous conduit à rechercher le res- 
ponsable juridique «tes contrats commerciaux internationaux. 

Ce poste, très opérationnel, s'adresse è un candidat ; 

- âgé de 30 ans environ, 

• de formation supérieure juridique (DESS droit privé) ou commerciale (ESC), mat- 
tri sam les principes de la fiscalité internationale. 

• pratiquant parfaitement la langue anglaise. 

- très mobile géographiquement, 

A l'écoute de nos clients et des responsables commerciaux, il étudiera les partïcu- gt 
(antes des pays d'activité, le contexte de nos interventions et proposera toute solution « 
permettant d’établir : C 

- le cadre juridique et administratif de nos implantations è l'étranger. ^ 

- le montage des contrats commerciaux. ^ 

11 participera aux négociations ainsi qu’à la rédaction des contrats. R expliquera les 
choix retenus auprès des directions O pé rationne Res. Si vous disposez d'un bon 
sens des contacts et souhaitez mettra en œuvre des 
solutions nouvelles qui vous conduiront vers des res- 
ponsabilités plus larges, notre expansion vous offrira 
de nombreuses opportunités de développement de 
carrière. 


Le candidat retenu devra être spécialisé dans tou- 
tes les opérations inter-ben caires, la clientèle et 
avoir une bonne connaissance de la trésorerie 
francs et devises. 

Parfaitement bilingue français-anglais et expé- 
rience confirmée en salle de change. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C. V.. photo) en précisant bien 
sur l'enveloppe la référence 3027/LM à 


WB4 

W 9, Bd (tes tôlière 


9. Bd des Italiens. 75002 Parts 
qui transmettra 


l réponse et discrétion assurées) 


carrièrebancaire 


division «commodities» 




Après avoir acquis dans h banque ou i» négoce 
me ex p é ri en c e de quelques année» des finance- 
m ent s relatifs hoc flux de matières premières, 
vous so u hai t e» p ou rsuivre votre c arrière dans un 
groupe international de premier pi™ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions! sous 
le référence JJA/LM/116 à SODEXHO - Ser- 
vice Recrutement - B.P. 36 - 78391 BOIS-O'ARCY 
CEDEX. 


J j J 


Un poste i 

pour vo ir an 


aidant & nos souhaits est à 
notre équipe. 


SODEXHO 


Adrose^uotts un CT. détaillé et la résumé de 
«0s motivations sous référence 3158/JN n : 
Monsieur BOILEAUD - 40, rue Olivier de Sacres 
75025 PARIS 


VELIZY 


recherche H/F 


Ingénieurs Electroniciens 

pour assurer Faprès- vente de système électronique 


Deux postes sont à pourvoir : 


Ingénieurs de coordination d'affaires: 

Ils interviennent en support technique et logistique et coordonnent 
les actions du personnel détachées sur sites avec iss différents s exvices 
de la société (études - fabrication > qualité .. .). Rff-A, 


Ingénieurs pour assistance technique: 

Us assurent la mise en service et la maintenance des systèmes auprès des 
ci tent ». Missions de longue durée en France et à l'étranger. Réf-B. 


Ingénieurs diplômés d'une grande école (ESE - ENSI -ISEP- ISEN. . .) 
Os seront reconnus pour leurs compétences en électronique acquise par 
une expérience de laboratoire de 2 à 5 ans et pour leur a dapt a bi li t é 
sociale et relationnelle. 

Anglais courant indispensable. 


S 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- 
quant la référence du poste choisi sous N° NK 1147 au 
Service du Recrutement des Ingénieurs et Caches — 
3, avenue du Centre — Centre de MONTIGNY — 
78182 - SAINT-QUENTIN YVELIENES CEDEX 


F ilial e d'un groupe fortement implanté en France, nous sommes une impor- 
tante Société (5 000 personnes - 34 milliards de CA.) à la pointe de la distri- 
bution moderne. 

Une expansion régulière et une politique dynamique de développement nous 
amènent aujourd'hui à rechercher 


2 Assistants 

haut niveau 


L’un pour te Directeur des Relations Humaines et dn PersoaseURéf . 1053) 
L'aucre pour le Directeur Financier. : . (Rif. 1054) 

auxquels ils seront directement ra tt achés. 


de valoriser une expérience n u nous sa» ans, acquise en entreprise. 

Ce que nous recherchons surtout chez eux ? Un fort potentiel, de là personna- 
lité, de la rigueur ainsi qu'une réelle motivation à se joindre à une équipe dyna- 
mique et très professionnelle. 

Une certitude : leur esprit d’initiative et leur capacité à développer les aspects 
multiples de leur fonction les conduiront à des resp on sabilités sans cesse accrues. 
Rémunération motivante et intéressement à la progression des ventes. Avan- 
tages liés au Groupe. 

lieu de travail : PARIS. ^ 

Ces deux postes sont â pourvoir rapidement. g 

Merci d’adresser votre dossier (C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions) | 
en indiquant les références choisies à G. Le Mards - CAPFOR - 15, rue de ♦ 
la Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 


ANGERS - 


PAKE - LYON - AKAURSenXE. NANTES 
MONIUIÇON - MONTPELLIER - MORT -QUBfPEK -HENNES 


i'une dftr premières sociétés de services et de conseU en in formatique de gestion - 
500 personnes dont 250 ingénieurs et cadres - cherche dam le cadre du développe- 
ment de son odrvitè recrutement vrje) 


CHARGEE) 

DE RECRUTEMENT 


Intégré à une petite équipe H participera de bout on bout aux recrutements de 
personnel informaticien f Etude s, Expfa*tofoq, Sysfèms) menés pour nos différents 
Déportemera^oinaqu'à des marions de sélection et dapptêcUho de personnel pour 
nas citante. 

Diplômés d'études Supérieures (Psydn-Prat, E5CÆ_j le candidat retenu aura une 
promène expérience du recrutement en cabinet ou en entreprise. . 

Poste basé à Para. 

Adresser CV, lettre manua-ife et prétentions à AT* -Reromm - STTB, 38 rue des 
Jeûneurs 75002 Paris. 




recherche ' 

dans le cadre de l'expansion de sa filiale destinée à commercialiser 
des PRODUITS BUREAUTIQUES IBM 


un responsable 
administratkn des ventes 
et financier 


En 4 A 6 ans d'expérience minimum, et une très bonne connaissance de l'angtoîs, 
vous avez acquis la maftrise de cette fonction. 

Vos connaissances en IMPORT/EXPORT (de préférence matériel informatique) 
seront un atout pour ce poste qui est ô pourvoir rapidement a LA DEFENSE . 
Des responsabilités résllar, une large autonomie, une équipe étonnamment jaune, 
voilà de bonnes raisons pour adresser votre lettre manuscrite (CV. photo et pré- 
tentions) à Mme BEBT-METROLOGIE - Tour d'Asnières - 4 . avenue Laurent Côfy 
92606 ASNIERES. 


r .«.-VU 




de s< 

c Assurai 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


trunkie, 


£ * >•: 1 


wtrtcim 


suit. s 


.... ... ■»*,. 


J-. 


;e(E) 

nW i 


LEADEÜ SUR SON MARCHÉ: LE VÊTEMENT DE OJDt ET DE PEAU 

Recherche son : 

CONTROLEUR DE GESTION 

Sa mission : 

- Participer à l'élaboration du système d'organisation et à son 
informatisation, sous la responsiabtliLé du Président et avec l'assistance 
d'un cabinet de conseil. 

- Assumer l'évolution de ce système et t'utiliser afm d'animer, 
contrôler et analyser le cycle budgétaire et analytique de l’entreprise. 

Son profil : 

Diplômé d'une grande école commerciale : débutant ou ayant une 
expérience réussie dans une mission similaire. 

Rigoureux, désireux d'animer et de coordonner les structures de 
l'entreprise dans les do m aines de la gestion, l’évolution de sa carrière sera 
liée au développement du groupe, notamment au niveau Internationa]. 
Disponibilité immédiate. 

Localisation : Paris, déplacements province et étranger. 

Sa rémunération : 

140- 180000 F. - 

Envoyer C.V. et photo à ; Monsieur KLEIN. 

S. A. - HITIER. 47. rue de Chaillot, 751 16 PARIS 


BANQUE ETRANGERE 
offre bonnes pers p ectives «t'avenir à : 

CAMBISTE 

EXPERIMENTE 

Ecrire s/rêf. 7604 â PIERRE UCHAU SA 
BP 220 - 75063 PAR15 Cède* 02 
qui transmettra. 


Constructeur américain d'informatique 
implanté a Paris Ouest, recherche 

Ingénieurs logiciel 
UNIX, langage C 

Il prendra en charge, les relaxions techniques avant 
et après-vente auprès de nos clients. 

2 à 3 années d’expérience sont souhaitées. 
Adresser C.V., photo et prétentions sous réf.16S2M à 
xoiaar 

16 rue J.J. Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra 

l'immobilier 


A Evry... 


env. 200 000 


Groupe français d'engineering ei de fabrication (1200 personnes. CA 1.2 mil- 
liards de F) nous sommes filiale d'un puissant, groupe américain et avons 
nous-mêmes 15 filiales et autres sociétés associées. Rattache au Secrétaire 
General, nous recherchons un 

Responsable, 

Juriste d'entreprise 

Il vérifiera, contrôlera et suivra l'ensemble des engagements et des actes du 
Groupe : contrais et baux commerciaux, droit des sociétés, accords de licence. 

1 propriété industrielle et brevets, contentieux, assurances, f ensemble dans un 
contexte national et d'activités export. 

Juriste d'entreprise expérimenté, de bon contact, environ 30 ans. vous êtes 
pratiquement bilingue anglais et souhaitez vous développer et réussir dans un 
solide Groupe français multinational. 

Nous vous remercions d'écrire rapidement sous ret 1541 à Jean Bousser. 
150, Bd Haussmann • 75008 Paris, qui eLudiera votre candidature avec soin et 
discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinnev Cbascil 


N 


I otc sommes une société de service et de conseil 

JL ; en informatique, &fes orientée vers b 

TELEMATIQUE 

Notre entreprise est defâifle moyenne un peu more de 
200 personnes 

Nous recherchons un DiplOmfe d'une 

GRANDE ECOLE DE COMMERCE PU DE GESTION 

pour prendre en charge nos problèmes internes cf administration 
et de comptabiftÊ. 

Le canddat (ou la cancfidate) aura envron 30 ans et possédera 
uw expérience professionnete de quelques années. 

Le poste devrait évoluer rapidement vers la responsabi lité de 
SECRETAIRE GENERAL 


Voulez-vous ad r esser lettre; CV et photo; sots référence 8309 
CmennorviéesLrferNetoppeâ, èMérfa>Sys8orv 104 nie Réaumur 
75002 Rsrêi qui transmettra. 

Toutes tes cancidatunes seront traitées avec une totale «^rétion. 


| Ç 4° arrdt j 

MARAIS 

PPTAIRE vd STUDIO 2 P.. 
3/4 p. wma tt cft. refait nauf. 
FLC-L 768-12-21. 

CŒUR MARAIS 

DANS HOTEL PARTICULIER 
Nombreuse surlacas 
è rénover. 236-63-62. 

BEAUBOURG 

HOTEL BLANC-MESNIL 
Studios al 2 P., en duplex. ret. 
frf. 327-82-40. ar. 828-72-71. 


L 5* arrdt J 

Pr. M® AUSTERLITZ 
cuis., tmm. ch. tant., asc. 
URGENT. 634-13-18. 

OBSERVATOIRE, plain ciaL 
PLEIN SOLEIL. 2 et 3 peas. 
644-88-07. 


6* arrdt 


MAISON DE LA RADIO 

S /voie ptivéa B* ét_. asc.. 3 P., 
calme, soleil, charma. 
766.000 F. 734-36-17. 

Ç 17* arrdt 

250 Patio. 703-32-3 1 

TERRASSE 200 n 2 . 
BATIGNOLLES 

PROGRAMME NF DE QUALITÉ 
RESTENT 6 APPTS avec parti. 
Livraison 11/84 s/pl. ta les jrs 
14-18 h y compris dimanche. 
226-26-60. 67. pl. Dr- 
Féftx-Lobtigeois. 

PL MALESHERBES 

SUPERBE p. de tailla 
STUDIO -t- MEZZANINE 
340.000. Excluait. 766-03-18- 

( 18* arrdt 

MARCADET-POtSSONNIERS 
Imm. récent, dans verdure. 
4P éL. beau 2 P., tt cft. vue Sur 
Sacré-Coaur. parti, an ss-aoL 
532.000 F 


SÈVRES BABYLONE NOTAIHE. 501-54-30 


Important Groupe de Distribution 
recherche 

Adjointe) de son 
Chargé d'Assuronces 

De formation supérieure type Ecole de 
Commerce, Droit ou Sciences Eco., U aura 
acquis une expérience en IARD (min. 2 ans}, 
chez un courtier ou dans une fonction' 
similaire. 

- Goût prononcé -pour tes relations commer- 
ciales . 

- Lieu de travail : région Parisienne. 

Envoyer CV, photo ét prétentions 
sous réf. 821 6 à 


£ 


Lévi Tournay 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 


BANQUE 

D’AFFAIRES 

QUARTIER TRINITÉ 

rach. pour sarvica étranger 

ADJOINT 

CHEF DE SERVICE 

CADRE 
CLASSE V 

BONNES CONNAISSANCES : 

RXMJÜLC.S. 

CJI.E.D.0.C.S. 

CHANGE 

TOUTES OPÉRATIONS 
AVEC ÉTRANGER 
RégJemenzstion des change» 
EXPÉRIENCE 
lO ANS MINIMUM 
Adr. C.V. ai photo (retournée) 
n» 26725 PU BU MAX V. 21. rua 
Feydeau 12*). qui transmettra. 


Pour province proche PARIS . 
INDUSTRIE AÊHCFNAUTTQl-TEDE POINTE 

INGÉNIEUR ASSURANCE QUALTTÉ 

Sérieuse expérience technique dont 5 axs qualité, 
évaluation système qualité fournisseurs. 


SÉJ. + 3 CHBRES. 2 saL. tins. 
2 «r,-e.. asc.. tt cft {pow. ptof.l 
Px : 1. 750000 ' F 766-21-40. 

VAYINL 327-8240 

Pâtit studio tt cft, refait neuf. 
4* ét,. asc. 225.000 F. 828-72-71. 

( 7* arrdt 

I M a VANEAU, appartement 
2 P., s. da bains, cuis,, baie., 
55 m'. 272-40-19. 

( 8* arrdt 

RUE LE PELET1ER 

; Angle Victoire, fi P., tt cft. 

I 134 m 3 + baie. Occupé dame , 
sauta 93 ans. 282-03-50. 

LIMITE B*. 9-, 2 /3p.. 60 m 3 
eu hl, a. bains, 2 - ét.. tr. clair, 
calma, aolail, 285-00-59. 

& arrdt ) ; 

RUE FONTAINE 

Imm. ancien charmant 2 P.. 
clair et ensoleillé, rt cft. 
313.000 F 

NOTAIRE. 501.54-30 


Hfiiel particulier lO p.. 500 m 3 
développés e/3 plana, 'calma, 
div. posa. 285-00-59. 


| C 1 1" arrdt ) 

AV. J.-AICARD, msgn. 4/5 P., 
baie., eus. équipée, box très 
lu min. 100.000 F. 347-57-07. 

( 13* arrdt 1 


CADRE on INGÉNIEUR 
ASSURANCE QUALITÉ 


Sérieuse expérience technique et qualité, mise en 
place de protocole d’assurance qualité. 



Contrôle respect protocole 

SEGIF.8054&75. 


Saïga Bnhas Consens 
NOS ACTIVITES: 

La tentation «le conseil 
NOUS RECHERCHONS, 
pour notre acavoa de Mtmaaan. 
dans tai pose a nvremps 

UN(E) JEUNE 
ATTACHER 
AUX RELATIONS 
EXTERIEURES 

— Vous êtes capaue de pren* 
dre en compte nos ooenia- 
oons et de Bien comprends 
las soudas R objectifs dos 


GQBELINS 


, des ' cm 


Sié éflison rach. 

CADRE DIRECTION 

Quarantaine, ht ntveau. lormte- 
rM proweme g esti on. <Mu- 
oaon. detréuMin du terre. tpi 
étalement Evre arabe. 

Env. cand. ei C.V. avant fin juin 
sous N- T 4S.97SM 
RÉGIE PRESSE 
7, ruade Mennaacuv. 75007 Paris. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
Porte da Vara a idai 
recherche 

INFORMATICIENS 


- INGÉNIEUR SYSTÈME. 

- CHEF DE PROJÊT 

- ANALYSTES. 

Mat 2 an» expérience 
dam, les ttsmemn 
de burea utique , mœ 
tn mm informa noue. 

Ecrire mcCV. M prêt, 
ir- MO 76884 Bleu. 17. rua 
Letrel. 94307 ViDCtAA** 
Cedex, w traumu . _ 


Prof. Math* et/ou phyxique 
motivé pour Travail pédegogr- 
que sérieux auprès d'élèves 
sportifs. Temps partial. 

M. ACKERMANN, 18, rue Paul- 
Ben, 9*100 ST -MANDÉ. 


CHERCHONS 

VENDEBRS/SES 

PAR TÉLÉPRONE 


LIVRES 

DELUXE 


Travail rampa partial 
deflh*l2boul2hè 16h 
ou tQhiSOh. 

Fichoc cbantVe enstama. 

Se présenter de 10*11 h 
PUBOTEL 

16, rue des Grand»- A ugurons 
Pana 6". entera Saint Michel Ou 
isL pour.lL-V , 634-16-16. 


cantiarez. 

— Vous aanez com m uniq u er a 
vous savez le lara, ara a 
l'ota qu'a leent 

— Vous an et pers é vérance a 
aunswie au changement 

Adressez alors, canddature ma- 
nuscrite. CV. et rémunération 
actuelle a Serge 8MHA8 
43. me de rEcttiquier 
75010 PARIS 

en disara pourquoi vous êtes 
caftvamcu|d} de réusse dans ce 
poste. . 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois 
stables, bran rémunérés, 
è toutes et à tous 
avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spéaalraée 
FRANCE CARRIERES (C IB) 
B.P. 402 - 09 PARIS. 

Lea possibilités d'emploi* 8 
r ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
docuraanuuon sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
ftJ» 402 - 09 PARIS. 


I Dans imm. on rénovation 2 êt 
3 P. Libres et occupés, charme. 
■oMI, calme 
ISORE SJK. 789-49-06. 


( 14° arrdt j 

nriircDT studio tt cft 

UUULK1 IMPECCABLE 
Px : 270.000 F. 327-28-60. 

. PLAISANCE. 328-82-40 
Ravissant studio rafan neuf, 
calme. BELLES PRESTATIONS. 
240.000 F soir. 828-72-71. 

RUE SARRETTE 
imm. 1972, duplex 85 m' + 
terrassa 45 m 3 . séj. 32 m 3 . 
3 ehbres. de bnc. s. d'eau, 
asc., vue, calme, soleil. 
1.200.000 F. 
327-16*19 après 18 h. 


(_ 15" arrdt J 

CONVENTION 

Bel imm. bourgeo n , 3 P. n cft. 7*. 
MC. 570.000. 734-3 6-17. 

DUP LE IX 

Erurtia. 3 P., cuis., w.-c.. bains, 
bel imm-, «rtetf. para, poss- 
610.000 F Mc. jeudi 11 h-15 h 
26. RUE DE LOURNÊL. 


VENTE PAS NOTAIRE 

Bal immeuble récent, stand-, 
4 studios impeccables, n cft 
+ appt 2/3 P. Se présenter 
jeudi 14/08 de 14 n à 16 h : 
1. rue Duhesme. 

AVENUE 1UN0T 

1) Duplex 2/3 P. 1.260.000 F 
2) 2 P. o/iattHn. 820.000 F 
TRES LUXUEUX TT CFT 
VERNEL. 526-01-50. 

LA FOLIE SANDRIN 

PUCE DU TERTRE 

parc 4.000 rrri. 3-4 pièces 
terrasse, jardm. 1.300.000 F. 
Irnmo Marcadet- 252-01 .82. 

Pi. Ch.-Dullln studio 28 m 3 
eus., s- bains. 5* étage ascen- 
seur. bon état, 285-00-59. 

Ç 20° arrdt ) | 

Pr. NATION. 2 P., entrée, eus.. ! 
bains, chauffage central. A re- i 
fraîchir. A SAISIR. 634*13-18. : 


92 ] 

. Hauts-de-Seine J 

COURBEVOIE 

Immeuble réosm, 4 P„ tout 
confort. 630.000 F- IMWO 
ma r cadet. 252 - 01 - 92 . 

C Province ^ 


Vends appt 2 p., M m*. cave, 
parking pacrrio. calme et ré- 
stdemiei. 400.000 F à débat. 
Tél. : 16-9 3- 33-05- S B bureau. 

LANDES 

Appt 80 m 3 , centre ville, lac- 
es» Prix : 265.000 F. 

158) 76-05-77 h. r. 


immobilier 

information 


ANCIENS, NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Apelar ou écrire : 

Centre d'information 
FNAIM de Paris Ile- d e r rance 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue de Vîlliers, 
75017 PARIS - 227-44-44. 


16* arrdt 


AOTEOIL 


locations 
non meublées 
offres 


LES PARTICULIERS om des 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 

garanties disponibles. 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
. - Téléphone ; 296-58-48. 

( Région parisienne) 

A tauer ÉRAGNY-SUR-OtSE 
PAVILLON n cft. arà.. Mlle 4 
manger. 2 grandes cftbres + 
une peine salie d'eau, w.-c.. 
garage, cevo. jardmer. chaut. 
cent, mazout. 100 m gare 
SNCF T6L 919-98-55. 


Province 


locations 
non meublées 
demandes 


Couple salariée recherche 
3 pièces confort et caractère 
6». 5". 7*. 8*. 14». 16*. 16", 
1 7*. environ 4.000 F. 
Téléphone : 555-71-70. 

( Région parisienne) 

Pour «adorés européennes ch. 
viilee, pavillons pour CADRES. 
889-89-66, 283-57-02. 

Pour loger cadres de direction 
et employés IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE recher- 
che tant è Paris qu'en banlieue 
APPTS 2 A lO p. ou VILLAS. 
504-01-34, poste 12. 


domaines 


domaines 


A VENDRE 

PARAGUAY 

TERRES et ESTANOAS 

de 30 à 50 doll. l'hectare. 
Ecrire à Case Postale 148, 

1211 Genève (Suisse). 


pavillons 


locations 

meublées 

offres 


JUILLET ft NOVEMBRE 
4 pces. tt cft + garage. 

Rue Sarrette. 14*. 540-54-94. 

Qtégîon parisienne ) 

PARIS U DÉFENSE î 

Résidence O RI ON 
2 jours- semaine-mois. 
Studios. 2 pièce» 
tout équipés, lange fourni, 
téléphone, télévision. 
Renseignements : 

39, rue de Surène. 75008 
PAfftS. Tél. : 11) 266-33-26. 1 


SERVICE AMBASSADE. Pour 
cadre* mutés A Paria recher- 
cha du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANTIS per Stéa 
ou ambassades. 285- 1 1-08. 

EMBASSY SERVICE 

8. av. de Matai no. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS ST AND MG 
UNIQUEMENT. 


562-78-99. 


hôtels 
particuliers 


VERSAILLES. Hôtel pertleu- 
Ber. SECOND EMPIRE, 11 P., 
somptueuse* récept.. lard. 
MAT IMMOBILIER- 953-22-27. 

7 pièces + jardin 160 m 3 ga- 
rage. DORESSAY 624-93-33. 


immeubles 


IMM. BUREAUX 

3.000 m'. Pte Gentidy 
LOUE 1.100.000 
LOCATION 1- ORDRE. 
MICHEL BERNARD. 502-13-43. 


maisons 
individuelles 


ARGENTEUIL 
CENTRE EH 07.1SIOI 
BELLE MAIS. BOURGEOISE 

82 m' au sot. avec travaux 
Surface habitable 1 30 m J envi- 
j ren + grenier aménageable 
70 nv‘ environ 
Utilisable en totalité 
ou en Z epoartementa 
avec entrées séparées 
Ensoleille- Jardin. Arbres. 
Conviendrai! glus paniculière- 
itent é artisan, prof, libérale, 
société commerciale 
+ LOCAL PROFESSIONNEL 
Murs libres 
PfUX : 650.000 F 
Tél. ; 16 <31982-25-53 
ou se T- 12- 77, 1 


Dans imm. p. de taille. ppi*<r« Sud Nevors. appt 230 m . gd 
vend 2. 3. 4 P. et pose cft, chaut cont-, dans cnôteau. 
DUPLEX occupes. Pn* location - 2.100 F 

R C I 758-12 21 Téléphone (16- U 757 17-01- 


20 km de BoufguAL 37 km dé 
Tours, è vùndre dons peins 
ville de Touraine, belle maison 
raconte : gde salle de séjour 
avec cheminot). 2 s- de b.. 
7 chambres, cuis. amen., gd 
garage 12 vomtreé) «ve. Sur 
parc 6-500 m-' avec possaxutus 
1 en nus-' 760.000 F. 

M* LECORNEC, ngUHO 3 Savtflro. 
37340. Tôt (47)24-60-03 • 

BRUNO V bbllo propriété da 
| stylo ues bon état. 10 pièces. 
300 nv. parc 1 900 m indoh 
nel ALGRAIN 286 - 00-59 


A VENDRE. PARIS 19* 
Pavillon 6/7 pièces, cuuune. 
salle de bains, entrée. sowa-soL 
Pruc : 1.300.000 
Tél. : 767-46-41. 

PAVILLONS 

JUSOU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 

Appeler ou écnre 
Centre d’information 
FNAIM de Pan*. Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bi*. avenue de Viliiera 
75017 PARIS. 227-44-44. 

CLAM ART. centre sur 560 nv. 
superbo pamllon. récent, pis- 
cine. maison secondaire. 
245 m habit.. 2.100 000 F. 
Téléphone : 644-46-63. 


fermettes 


ARDÈCHE 
TRÈS BELLE FERME 
Pierres en voûte, tan de lauzes. 
ur 1 le. Prix ■ 350.000 F. 


viagers 


LIBRE. Près ST-BRIEUC. vue 
mer, plage, très belle villa. 
4 chbres tt cft. état impeoc. 

235.000 + rente 4.000. H. 
76 ans. LOOEL. 356-00-44. 

F. CRUZ. 266-19-00 

B. nue LA BOÈTIE~8 m 
Px rentes ndexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 

f ONCIAL VIAGERS 

19. BD MALESHERBES. B* 
266-32-35 Spécialiste 44 ans 
d'expérience- Etude gratuite 
discrète, rente INDEXES. 

LIMITE PARIS SUD 
Superbe, prop. sur 3.500 m-', 
occupé couple 75 ans, 

180.000 F 15.000 F. 
H. LABUS. 354, rua Lecourbe. 
75015 PARIS - 554-28-66. 


échanges 


Roch- pars. Mule eu couple 
pour taches monagetas 
20 h/sem. env. A parer sept, 
en échange : gd 2 p . garage, 
lardm. prou. Melun. Tél. (61 


Tél. : 11) 741-55-48. le sow. | 063-49-55 après 18 n 30. 


Ventes 


BON XVII e 


PptOire vd BUREAUX DE 
GRANDE QUALITÉ. Parkings 
Excellents Locata>-es- 
Pnx 3.500.000 F. 
Excellente rentabéné. 
ROI- 768-12-21- 

j Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50. 


ARTISAN 1O0 F. R.C. 180 F. 
Constitution S.A_Rj_ 2.000 F 
S.D M.. 21, rue Fécamp (V2'> 
340-24-54. 8. faubourg Po«o- 
sonmere. 9*. 10*. 770-S4-B6. 


r CREATEURS d’entreprise ! 

aaeonCM b Pans et Picmnce 

SIÈGES SOCIAUX 

SiOtMeicti"Ww« 
loc Su'eajj neuctn vec rt* We* 

CONSTITUTIONS STÉS 

pror cancmi'ts raone s 

.A S PAC 293BCL50+. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F. SAR.L 180 F. 
Constitution rapide de Ste. 
G. S M.P.. 54. rue de Crimée. 19» 
et 4. rue d«E 2- Avenues. 13'. 
Téléphone : 607-62-00. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux équipes nvec services 
ou votre siège social. 

Tél., télex, secrétariat, salles 
de réunion avec «iiduo. bar. etc. 
Loc. courte ou longue durée. 

ACTE 562-66-00. 
RER GENT1LLY 

150 m-, 9.000 F 

RER DÉFENSE 

200 m . 10.000 
276 m- + lO PKGS. 12.000 
502-13-43. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


MONACO-MENTON 

vends magasin de presse. 
UarairiB. papeterie, souvenus. 
Très bon C.A. 

Téléphone ; (93) 41-10-02. 


terrains 


, VILLEJUIF: U ZONE D'ACTIVITES DE 

t’inr^Grâp 


-u 


«àML%te R • . I ■ -, -e» é«l 









âge 3 


Particuliers 


(offres) 



HENRI LAFFITTE 
Achat comptant da LIVRES 
13. rua de Buei, 6*. 
Téléphone : 326-68-28. 

Brocantes 


Fotro à la Brocante 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

Brûlants, débris oc _ 
PAUL TERRER — 236-47-77 
Ss.^ue dCcoüaée. 75008. 
Métro Safrrt-Ptktippe-du-Roule. 


bijoux. or. 


rien sans téléphoner 588-74-36. 


(95) SAINT-PRIX 

dimanche 24 juin 
vieux Wkrge. 

Cuisine 


CUISINE UUJPUT 
Sur un mètre. meubleavec 
âvler. frigo, cuisson : 2.700 F 

eohètetterte cornpràaMrSanr- 

lor. 21. rua da l Abbé-Grégoire, 
Paria 6-. 222-44-44. 

Ouvert le samedi- 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS 

DÉBRIS OR. OR DENTAIRE. 
OBJETS D'ART. BIBELOTS. 
HORLOGERIE. LETTRES 
ET TWflBRES-POSTE 

TEL .-227-40-54 + 

14, bd Courcanes. M> vafiers. 


Collections 


Accessoires 

auto 

PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 


- Alarmée et eystèmes and- 

PÜces d’origine BMW. 
Hat. Saviem. Renault. Rsu- 
gwt 

Amortiasaura KONL 
Peirmaea au kèo. 

SBtVICE EXPORT garanti 


93. avenue d'Italie. 75013 
PARIS. TékSph. : 331-73-66. 


Cours 

ENGLISH IN ENGLAND 

AibPdmeingr iiQQiCwm ui naa rtr oa aNwmiiadaM i ym 

tenumnae monda» «l aaee dan» "rima btanwe nom èedatf MtfH 

*cs»cdèt»e»oujaccue*aw» 

Weob1omNmi957eremr««e»*»Bn^Cs*rx*_ 

£16BÉp»| — i l ^ B HA Np w N lBN— < —NN* * *** 

oco/ réduction 

/V ;awMèwalÜp»Wa|*SWeMi 


roro REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

n ana na e. Kew. Ai iHiia i u Tu >0-51212. Wa 
ou Mw. Barton. « Rua a* to PerMrénnca: Eaubonm SL 
Ter Ol «93633 (Boréal 


falip {«Aide 


Literie 


MATELAS 
DE DEUX 
CHOSES L’UNE 


Ou voua achetez on matai** 
de prend hm * 3.500 F 


Lje N i i; ; ■ . f‘|e— 


le 180 cm : 2.066 F 
le 180 cm: 2^*89 F 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


VACANCES BtTÉ 



r*U* 


SB 


«i 


Teintum dee cUb. 
Bronrag» U. V-A. 


VENTE AU PRIX DE GROS 

SACS. BAGAGES. CADEAUX 
VtSCONTI, B, rue M. le Comta. 
272-16-88. Métro Rembuteau. 


pan 37, rua da CTree ux 
IfAr 76012 - 307-24-01 
et 47. coure de la Ubetf. 
«3003 LYON (7) 860- 

Troisième âge 


mm 


U GRANDE-MOTTE 

loua stucBo. janfln. terreaee. 
tout près pfsga. centre et port. 


2S233xfc 









VAX 


m.i.canu.auunui. tout prés ptaoa. canrra ai p»r<- 

«3003 LYON (7) 88O-02-S4. JUM et SEPT. 1.200 F qukW- 
TN. met av. 9 lv 321-24^8 
m OU b. Dur. Boiron. 268-17-72. 


RÉSDEMCE Lee CÈDRES 
10- porte cTltafia. Parie 
Tourisme, repos. rwette. reçoit 


Philatélie 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CANDIDATURE SPONTANEE EN B. D 

pour KeceJooscofie #iv 


C'EST ÇXJOÎJJN KALÂlDolCoPE'MAwP IJ - S£ fABPkpue COMMewr UN KUtfDaSCoPefiVUf? 


DEMANDES D'EMPLOIS 


parfaitement bfflngue 
angle» français 

en a» Ph» de 1 Q ans tfgfc 
rianca de poste à mponsaMhé 
fibre tous déplacements 
recherche emploi modvattt 


□ce 










GoMMCÇA* 




'M 



UxfDOfJ SCHOOL OF€COMOMÎCS 


3te 


w 



6. nia des itaSena. 75009 Paria. 


U4 


sentation. sens et goût 
contacts, cherche posta 
ASSISTANTE DIRECTION 
Ecr. s/n* 6.634 la Monde Pub-, 
service ANNONCES OAWfe 
5. rua des hafians, 75009 Paris. 


WsrfnrxmaexoGêùEfwSs. 






Wscnoit>eCJùcNiwJ5 

BrüREcwcN jyswoes ÛWÏ m 
fKeMiCfeff A&BKT fXMçfi/SG- 
re"pü6LicrTF. 



lAtt&vzso.mtâ 




H 


B&t*£œy Bi&Ness school 



âo ComeKce /Ntt tutfinoMU ' . 
MHS ÜfiEcTtCti 14 f/UAUS, 
achats, mues, cms ip fteHiete 
utfue mÊti&bfr* vimiBtObu. 
QA.ACm:Dam-OA VeNŒ'OA 
25!AiLÜ0t&!XFSANC&. 


BIOTECHNOLOGIE 

POSSÈDE BREVET 
MFOS. REP- 878-12-74. 


Jeune étudiant anglais ch. 
emploi fuBlet/eoQc. lia permet- 
tant da pe rf e c tionner, son fran- 
çais, pouvant Nier da cours 
d'anglais auprès d'une famèle è 
toute a ctivi té dans «ata s ociété. 
Contacter MCHOLAS SQUIRE 
c/o MARK PHILLIPS ESQ. 
OUNFORD HOUSE. ETON COL- 
LEGE. BERKS. An nier erre. 


INGENIEUR CONSEIL 

ORGANISATION- 
INFORMATIOUE 
Dlpi. CNAM. np è rlahwTs marie» 
tbig gestion eomm. « da pro- 
duction comptabilité enalyü- 
quc. Gestion sociale. «Erection 
mformottCjue. Sér. réf. acquisas 
da import, cabinet et enxrapr. 
rech. MISSIONS ou poste * Ine 
rasponsabUrté. Etudie toute» 


At ari» caravane WILCK CI 
SPORT 3.70 m. 750 kg. au- 
vent, frigo m bas. coffre sw flè- 
che, përf- état Pria 9-900 F. 

TéL «loin. 060-65-30 ou 
Dur. 271-25-35 poste 7378. 



fAmsAiAj^re-ie-UBascüéTs 

D'O# croupe IKT&WGTtoNPL. 


V&&EZ OetUtfeTTsS : 2 OS/rt£S 
G fiüAiez,so mroev/ts, 
CA.12o PiLÛONS. 


SKiSi û OSVE, éO&XDEVRS. 

e-A .4o*àuicf& i 



Denis DBOXMÇ, tXGBCJ&K 
D'.uifê’ Sooén fNT&vfffrictiPtr 


{LaïNI 


Cadre Sup.. LS.C, 5 ans ban- 
que, 9 ans Direction fina ncièr e. 
10 ans direction Htele. gnxipes 
Internationaux;- aeoh. nouveHa 
fonction da direction Paris 
proche beutfieue- 
Ecrira«ou*ter»“ T 046.896 M 
RÉGIE -PRESSE 

7. rue de Monttasuy. Parie-7*. 





«JM* 


F. 33 ans, DESS gestion, ch. 
poste assistante marie, ou 
secrétariat è neepona. OLiftlET. 
81. bd St-MaroeL 75013. 
587-37-64. 








Camping-car 


PARTICULIER VEND 
CAMPING-CAR 
Mercedes 206 Oiesel 
87.000 km. 
Parfait état- 
. S i è g e s modifiée 

Prix : 45.000 francs. 
Téléphone : 430-72-91. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


ProducL supports, hébodiazo 
haute q u a Bf .. diarche «fiatrib. 
r evend, mar c hé ftan ca io . 
Téléphona : (37) 82-19-02. 


représentation 
offres 


Fabricant «le matériel da pr«»- 
taetion pour PliMluatrie 


Attaché commerc 


30 a^ pot» développement 
clientèle région parisienne 
+ quekiuaa déptaaamencs pio- 
vkics. Quelque» conrtsissaness 
électronique nécessaire». 
Rémunération par fixa 4- inté- 
nisssmant. (Env ir on 1 10.000 F 
+ ftaiel. 

Ecrire avec C.V. + photo ; 
LA PROTECTION RATION- 
NELLE. 40. RUE LOUIS- 
BLANC. 78481 CEDEX 10. 


automobiles 


y* 



VF NCOmuX fKKMTS A IM/U*. 
ùFHatâfux HAPaésA compté#/? 
(M ftsie te p*eEcnâv. 

KGPMD 6 S mPOiSABÏÙKt. 

wuamv om&iœ. ^ 
‘JH Hotteon i/nmemicNFL. 



KuétvoscofF 
c'esr 1 
EfOc Roue, 
cqhtaohz- if au 

333 '%>jo 

I coéc*œz-ti/7 

20731 RIÆXBE2DUS 

324m CaMe&œ. 


J. H. 18 en», éhafiant sérieux 
cherche JOB «T été mHullst et 
août 1384. 

Ecr. s/n* 6.638 la Monda Ihfe. 
service ANNONCES CLASSEES, 
B. rue da» itafian». 76009 Paris. 


ÉCONOMIQUE tTT NIVEAU 
tJ Miche léd e crio r » vi v an te quo- 
tkfién ou hebdo. 

Ecr. s/n* 3.470 Im Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B. rue des Ita l ie ns . 75009 Parie. 


D.E.S.S. psychologie da 
trnvoN + expérience consd 
orientation et formation. - 
Ho mm e 39 ans. ch. poste : 


■V* 


m 


ventes 


moins de S C. V. 


Vend* R5 GTL ai, 4 CV, 
embrayage et pneoe neufs, 
58.000 km. Prix 25-000 F. 
Téléphone : 34 1-83-7 B. 


Vd R 12 d» St«. 1979. 
90.000 km. belge, part, état 
mécs.. «ar ros . et tniér. Station- 
nnt on gâtant» Prix 9.800 F. 
M. Piehat 721-77-75. 


tb 12 à 16 C.V. 


Saab 900 turho APC, modèle 

84. 9.800 km, vert mémL. tm. 
beige, r a dto- sl arme avec têié- 
co mm a n tl a. Disp, invnjd. TéL 
469-48-32. Prix 102,500 F. 


boxes - parking 


Rua Mazarirw, 75006 Parie, 
vend parking. 130000 F. TéL : 
980-1 1-80 mm 14 et 17 h. 


|« lé 


y\ô*\£Jà 
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SOCIAL 

LES ÉLECTIONS AUX CONSEILS D'ADMINISTRATION 
DES SECTEURS PUBLIC ET NATIONALISÉ 

La CGT juge « tendancieux > et « inexacts » 
les premiers bilans 
du ministère des affaires sociales 


« Tendancieux » et « inexacts », 
* ingérence dans un scrutin qui n'est 
pas clos » : c'est en ces termes que 
MM. Henri Krasndâ. secrétaire 
général de la CGT, et Michel War- 
chofack, secrétaire de la Confédéra- 
tion, osA qualifié, mardi 12 juin, les 
premiers bilan* publiés ces jonzs 
derniers par le ministère des affaires 
sociales sur les élections aux conseils 
d'administration des secteurs public 
et nationalisé. 

* Heurtât éîi plus sage, a notam- 
ment déclaré M. Warcbolak, de 
laùœ aux organisations syrufûxtles 
le soin de porter leurs propres 
appréciations sur les premiers 
résultats de cette consultation. 
C’eût été aussi une façon de respec- 
ter leur indépendance. » Dénonçant 
une. « précipitation ». qui po urra it 
*à la Umùe constituer une sorte 
d’ingérence ». MM. Krasndd et 
Warcbofak. estiment que les •com- 
mentaires » om faix «impasse « sur 
deux faits pourtant évidents » : fa 
consolidation des positions d'ensem- 
ble de la CGT et un nombre appré- 
ciable de gains en vda. et en pour- 
centages^ une nouv elle r épartitio n 
de l'influence de la CFDT, de K> et 
de la CGC. 

A nappai de cette thèse,'la CGTa 
rendu public son propre bOan. par- 
tant sur 1 564492 inscrits dans, près 
de 3000 étabfissemeals. Selon ces 
résultats, par ses militants, 

la CGT est « nettement en tite» 


dans le secteur industriel (89% des 
inscrits) avec 45,86 % des voix 
parmi les ouvriers, employés, agents 
de maîtrêe et techniciens et 10^20% 
parmi les cadres. Dans le secteur 
banques et assurances, elle obtient, 
toujours selon son propre bilan pro- 
visoire, 17,81 % parmi les employés 
et gradés et 1 5,60 % parmi ressem- 
ble des personnels- « Au total, la 
CGT est bien la premièr e centrale 
syndicale dans le secteur nationa- 
lisé », a affirmé M. Wareholak. 

A son tour, la CGT établit une 
comparaison avec les élections pro- 
fessionnelles, intervenues entre le 
1* janvier et le -8 juin 1984. Sur 
603 établissements de plus de 
500 salariés rassemblant 
985 622 inscrits, elle « obtient 
44 £1 % et consolide ainsi ses posi- 
tions par rapport aux mêmes votes 
intervenus en J983 avec un gain de 
0.61 point ». En revanche, fa CGT 
souligne • un recul assez général de 
la CFDT, qui perd 2 J0 points. FO 
et la CGC enregistrant des progrès 
respectifs de 2.42 % et de 0.95 %. 
alors que les autres listes poursui- 
vent loir latte érosion». . 


• Les sup pre ssions d'emplois à 
Tourisme et Travail. — Le bureau 
fédéral de Tourisme et Travail doit 
décider, oe 13 juin, s'il maintient le 
projet de quarante-cinq suppressions 
d'emplois, qu’il a de nouveau exa- 
miné au cours d'une réunion le 
12 juin (Je Monde du 12 juin). 


INFORMATIQUE 

Trilogy abandonne son projet 
die super-ordinateur 


Dans le monde bo u gonn a nt da 
l’industrie infor ma tique. Ton* des 
plus briftame« et dee plus coûte uses 
aventuras da ces der ni ère » années 
s’est achevée le 11 juin. M. Gens 
AmdeM, PDG de TrSagy, « an non c é- 
que sa société abandonnait son. pro- 
jet de super-onénateur os n p M Ma 
avec les machina» IBM. 

Père de 1a -fameuse «série 380s 
d’IBM, des années 60, M. Gene 
AmdaM quitte le groupe en 1970 
pour créer sa propre entreprise à per- 
tir d*une idée : fabriquer des grands 
onfineteura entièrement com pati bles 
avec ceux d*BM, c'est-à-dire pou- 
vant utffiser sans aucune adapta t ion 
particulière les périphériques et tes 
p r og ra mmes des systèmes IBM. Ce 
sera fa création delà sociéeé AmdeM, 
qui allait se révéler comme un 
concurrent non ffég&geabte pour te 
numéro un mondai de Hnfoiinatique. 

En 1980, ï décide de réôtftor te 
même coup. 8 qui» ta société qu*B 
avait créée et qui portait son nom 
pour fonder Trilogy, L’idée est tou- 
jours ta même : développer, à partir 
des nouvelles- technologies dm cir- 
cuits intégrés, un aqpMKXtfturteur 
(créneau du marché 1e plus rentable) 
plus puissant, plus fiable et. moins 
«bar que les machines IBM. L’objectif 
est de prendra de vitesse te géant, en 
sortant tes orténateurs- Trilogy en 
1985, avant ta prochaine génération 
d'IBM, à trouve akxs de l'argent - 
une cinquantaine de nrd&ons de dol- 
lars — auprès de nombreux investis- 
seurs privés américains et étrangers 
(le gouvernement irl anda is par exem- 
ple). La société française Bull met à 
r époque une mise de 5 mfl&ons de 
dollars. En quatre ans, Trilogy drai- 
nera su total plus de 2S0 miffioRS de 
dollars. Les sociétés américaines 
Spenvet Digital Equipment y tnves- 
tissent respectivement 42 et 20 mS- 
lions de dotera, et Bufl T2 méfions de 
dollars eu total, la reste des fonds 
sera drainé è travers un «fonds de 
recherche et d’investissement » 
(55 ma&ons de dofiars), tara rte ta 


EPARGNE 

LE PLAFOND DU UVRET A 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 
VA ÊTRE RELEVÉ DE 
58 000 F ASS 000F 

Le plafond du livret A des caisses 
d’épargne, dont hes revenus sont exo- 
nérés d'impôt, va être relevé pro- 
chainement de 58 000 F £ 68 000 F. 
Il avait Ht porté de 49000 F à 
5S0Q0 F le 31 mats 1983. Cette 
mesure est prise, esseatieBement. 
pour ranimer la collecte des épar- 
gnants sur ce livret, qui s'inscrit en 
chute libre, les retraits remportant 
sur tas dépôts nouveaux an premier 
Trimestre 1984, ça raison de la 
baisse des revenus réels (le Monde 
du 30 mai 1984). 


« écorne introduction en Bourse de 
Trilogy. «t perdes crédits bancaires. 

Si les travaux sur les circuits inté- 
grés om avancé co nfonnéi lient aux 
prévisions, Tritogy a rencontré de 
a êû mm me tSfficUtés pour ta mise au 
point des machines proprement 
«êtes. H semble que M. AmdaM ait 
sous-estimé tes coûts et tes défais de 
rMfaation. -Dès lois, Trflogy était peu 
à peu obligée de décaler dans le 
temps leur sortie. Prévue pour ta 
début de 1985, efle était repoussée 
è te fin de Tannée, puis à mi-1986 
et. 3 y a un mois, à Tannée 1987. 
C était ta principe mime du pari de 
Trilogy qui était ainsi remis en cause. 
Loin de prendre de vitesse IBM. 
c’était ta cont rai re qui risquait de se 
produira. 

Nul doute que ta décision d'aban- 
donner ta co n struction de son super- 
ordinateur a dû fit», pou- M. Gene 
AnxtahL bien douloureuse à prendre, 
mais efle parût frappée du sceau du 
réalisme. Reste mamtenant & savoir 
ce que va devenir Trtiogy 1 

En fait, ta société peut parfaite- 
ment se concentrer sur le développe- 
ment des tachnotagias des circuits 
intégrés. DEC, Spenry, Bufl, et plus 
récemment Contre! Data, avaient 
d'ailleurs plus investi dans Trilogy 
dans cette per sp ective que dans 
Teepoir de disposer d'un super- 
ordinateur compatible IBM. Les tech- 
nologies développées per Trilogy 
intéressent ces constructeurs pour la 
mise au point de leurs propres 
machines, et tes accords conclus 
avec la société de M. AmdaM leur en 
dorment la Vbre dspositjon. 

.. Reste que la décision de M. Gene 
AmdaM panât sonner le glas du 
concept de compatibilité totale 
le plug compatible ») dans le 
domaine des grands ordinateurs. Si 
M. AmdaM n'a pas réussi cette fois, 
on ne voit pas qui pourrait relever è 
nouveau ta défi. Certes, a restera des 
fabricants de compatibles, mais ils 
demeureront è la remorque d'IBM, 
qui affirmera ainsi de plus an plus sa 
auprârruKte-fnondsate, Seuls, en fait, 
pourront subsister, sinon résister, en 
toute indépendance, les quelques 
rares constructeurs qui pourront 
développer leurs propres ordinateurs, 
è condition qu'ils puissant offrir des 
« passerelles » aux utilisateurs d’IBM 
et un rapport qualité-prix éqfavaJent. 

L’abandon de ta partie ta pk» 
ambitieuse du projet Trilogy risque 
en tout cas de coûter cher aux inves- 
tisseurs non industriels qui avaient 
misé dessus. Certes, une partie des 
fonds drainés sera récupérée par la 
venta de Ecsnces et tas redevances 
sur Tutifisation des technologies de 
circuits i ntégrés. Mais 1 serait éton- 
nant que le solde de T opération ne se 
traduise pas par une perte substan- 
tielle. L'aventure de Trilogy prouve, 
£ besoin en était, que Tswestisse- 
nient dans tas hautes technologies 
coûte cher et que tes evonture- 
eapfeaficcc» ne gagnent pas à tous 
leacoqps. 

JL-M. QUATREPOWT. 


M. Rafrte souligne les progrès réalisés 


M. Jack Ralite, ministre délégué 
à remploi, a fait, mardi 12 juin, un 
premier bôan de l'utilisation des cré- 
dits destinés à faciliter l’emploi des 
personnes handicapées (chaque 
année, soixante mill e reco n nues par 
les commissions d'orientation spécia- 
lisées, les COTOREP, sont orientées 
vers une formation professionnelle 
rat un emploi en milieu protégé ou 
en milieu ordinaire), crédits portés 
en 1984 à 84,12 millions de francs, 
contre 47,76 millions en 1983 (1). 
M. Ralite a souligné les progrès faits 
dans l'insertion des handicapés dans 
le « tissu social » : fin 1983, 83 884 
travaillaient en milieu ordinaire, 
contre 57 721 Tannée précédente, et 
40 000 offres d'emploi avaient été 
reçues, contre 10 000 en 1982. 
*■ Nous sommes en train de passer 
un seuil dans l’évolution des menta- 
lités ». a affirmé le ministre. 

M. Ralite a annoncé fa décentrali- 
sation des aides financières desti- 
nées £ l'aménagement des postes de 
travail oq £ compenser l'encadre- 
ment supplémentaire pour les handi- 
capés et des subventions d'installa- 
tion. Cette mesure doit permettre 
d'utiliser plus rapidement des cré- 
dits fortement accrus en 1984 : 


7,5 millions de francs an lieu de 
500 000 F en 1 983, pour cinq cents 
subventions d'installation an lieu de 
cent, 9 millions au lieu de 1,5 mil- 
lion, pour cinq cents aides finan- 
cières au lieu de cent 

Quant aux nouveaux * contrats 
d'adaptation professionnelle », 
deux cents ont déjà été signés en 
1 984, correspondant à 5 millions de 
francs; 15 millions de francs au 
total sont prévus cette année pour 
des contrats concernant des travail- 
leurs handicapés placés directement 
en milieu ordinaire ou souhaitant y 
entrer après un passage en - atelier 
protégé ». Pour suivre le reclasse- 
ment des travailleurs handicapés, 
dix-huit équipes de préparation et de 
suivi du reclassement (EPS R) nou- 
velles vont être formées. 

Pour la formation, soixante-cinq 
contrats d’apprentissage sont déjà 
prévus (correspondant à fa moitié 
des crédits de ce chapitre). D’autre 
part, T Association pour fa formation 
professionnelle des adultes (AFPA) 
doit accueillir près de mille handi- 
capés (au lieu de trois cents en 
1983) dans des stages expérimen- 
taux. 

(1) Le Monde du 9 novembre 1983. 


CONJONCTURE 

La reprise de l'investissement reste localisée 

estime le président de la chambre de commerce de Paris 


Qu’en est-il de l'investissement en 
France ? - On sent incontestable- 
ment un mieux, mais Ü reste mal- 
heureusement localisé », a indiqué 
M. Philippe Clément, président de 
fa chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris, en présentant mardi 
12 juin fa note de conjoncture prépa- 
rée par le centre d'observation éco- 
nomique de fa chambre. Selon lui, fa 
reprise de l'investissement * con- 
cerne une minorité d'activités de 
haute technologie de l’entreprise 
très performantes, bien placées sur 
les marchés internationaux por- 
teurs ; de façon plus générale 
l ’ agro-ali mémoire et les produc- 
tions de biens intermédiaires ». 
Pour ces dernières, il s'agit le plus 
souvent de renouveler le parc. Enfin, 
une part des investissements va à 
des branches nationalisées » où il 
n’est pas certain que les choix effec- 
tués soient les mieux adaptés aux 
perspectives de rentabilité et d'évo- 
lution des marchés ». a conclu 
M. Clément, en faisant allusion aux 
secteurs de l'industrie papetière et 
de fa sidérurgie. 

Pour le président de fa chambre 
de commerce de Paris, cette situa- 
tion est caractéristique de la produc- 


tion industrielle dont fa stagnation 
• traduit en fait l’existence de quel- 
ques ilôts de prospérité dans un 
océan de morosité, voire de pertes ». 


• La hausse des prix en mai. 
selon la CGT. - Selon l’indice cal- 
culé par fa CGT, les prix ont aug- 
menté de 0,9 % en mai par rapport 
au mois précédent. Sur les cinq pre- 
miers mois de l'année, fa hausse a 
été de 4,9 %. Elle est cita 12,6 % par 
rapport au mois de mai 1983. 


• Progression des ventes du 
gra>4 commerce. - Les ventes du 
grand commerce ont légèrement 
progressé au cours du mois de mai, 
retrouvant le niveau de février. En 
valeur, le chiffre d'affaires du grand 
commerce a augmenté de 10,5 %, 
soit respectivement -i- 1 8.5 % pour fa 
vente par correspondance, + 10.5 % 
pour tes hypermarchés, + 8 % pour 
les grands magasins populaires et 
+ 6% pour les grands magasins. Ces 
statistiques sont fournies par le Cen- 
tre d’observation économique de fa 
Chambre de commerce de Paris. - 
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celte année. L'adresse des 
conducteuis M.L Speec 


Le Mans. Sebring. Aux 
grands noms des auto- 
courses s'unit un autre. 

Davidson Raanç. Lnpæ- Madren. L'esprit efte sa- 
mlèie auto américaine in- voir d'un des premiers 

vitée ou Le Mans de ■ crews de radng EL der- 
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le même àian qui mantfen- 
nent David Davidson au 
somme! des agences d'im- 
mobiliers a Délias. Com- 
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AFFAIRES 


CONFRONTÉE A UN « TROU » DE 10 A 15 MIL LIONS DE FRANCS. 

L'ex-Union de diamantaires 
dépose une seconde fois son bilan 


La CGT et la CFDT ont voté 
contre la nomination 

de M. Pebereau à la présidence de la CGE 




246 millions de francs de pertes en 1983 
pour la Compagnie Boussac-Saint Frères 


Confrontée à un lourd passif (10 
à 15 millions de francs selon les esti- 
ma dons) après huit mois d exis- 
tence. la société UDD-DDF Ameri- 
can Company qui avait pm ta 
succession, le 29 septembre 1983, de 
l’Union de diamantaires (UDD) 
après le dépôt de bilan de cette der- 
nière, est contrainte, à son tour, 
d'emprunter la même voie. 


Succédant au départ de M. Gos- 
siaux. gérant de droit. M. Legrand 
devait rendre les armes à son tour en 
démissionnant de ses fonctions en 
mai dernier. 


En état de cessation de paiement 
depuis plusieurs semaines, cette 
nouvelle société qui avait été consti- 
tuée avec l'accord du tribunal de 
commerce pour essayer de préserver 
les intérêts des quelque 
31000 clients de l’ex-UDD devra 
comparaître le 14 juin devant la sep- 
tième chambre du tribunal de com- 
merce de Paris. 


Ce dernier devra alors nommer un 
syndic et se prononcer sur la proce- 
dure (mise en règlement judiciaire 
ou liquidation de biens) à appliquer 
au numéro un du placement- 
diamant en France dont la première 
faillite, prononcée le 7 juillet der- 
nier. avait vivement ému à la fois la 
communauté des épargnants et 
cellle des bijoutiers (le Monde des 
10juilletel30août 1983). 


A l’heure actuelle, la quasi- 
totalité des clients de l’ex-UDD ont 
récupéré leurs 2 200 diamants en 
dépôt - surpayés, il est vrai - et la 
seule bonne nouvelle de ce feuilleton 
est la récente constitution dune 
association (1) sans but lucratif ani- 
mée par M- Michel David, l’un des 
clients de cette société. Destinée a 
rassembler les épargnants « Houes»*, 
dans un premier temps cette Fédéra- 
tion nationale du di am a n t, qui a 
tenu le 6 juin sa première réunion, 
veut s’attaquer au problème numéro 
un, celui de la revente des pierres en 
élargissant par la suite son action à 
l’ensemble du marché du diamant 
en France et non pas à la seule clien- 
tèle de l'ex-UDD. 


Le nouveau conseil d’administra- 
tion de la Compagnie générale 
d’électricité, réuni pour la première 
fois mardi 12 juin dans l’aprés-midu 
a porté comme prévu à sa prési- 
dence M. Georges Pebereau. Toute- 
fois, le vote n’a pas été acquis à 
l’u nani mité, comme cela avait été la 
règle jusqu'à présent dans les 
groupes nationalisés. 

Si, le cas du CCF, les admi- 
nistrateurs salariés, regrettant le 
départ de M. Deguen, s’étaient abs- 
tenus de participer au vote pour la 


désignation de son successeur, U 
s’est trouvé, mardi après-midi, qua- 

- la Tirtimm- 


MONNAIES 
ET CHANGES 

DOLLAR TRÈS CALME :8,36F 


SERGE MARTI 


(1) Fédération nationale du dia- 
mant : 25. ne Bellefond, 7 5009 Paris. 


Sur des marchés des changes très 
cames, le dollar s'est maintenir «ner- 
ofX i 3 . .«il, mnx alentours de sot» 
««s de bi Teille, soit 2.7175 demseje- 
marks et &36 francs. Les taux d’intérêt 
américains <mî peu varié. 


Afin d'éviter la disparition pure et 
simple de cette entreprise ici de 
l’important marché du diamant 
qu'elle avait réussi à conquérir en 
quelques années), le fournisseur 
quasi exclusif en diamants de I ex- 
UDD. le groupe américain 
Hasenfeld-Stein. acceptait alors de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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participer à la constitution dune 
nouvelle société.UDD-DDF Ameri- 
can Company, dont la direction étau 
confiée à M. Jacques Legrand, éài- 
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leur, notamment d’un ouvrage sur le £_ 113765 11S85I + 291 

diamant, et à M. Robert Gosstaux 

(ancien responsable commercial de TAUX DES 


la Sabena) avec des effectifs 
ramenés à moins de cinquante per- 
sonnes. 


TAUX DES EUROMONNAIES 


Mais en dépit (ou à cause) d’une 
importante campagne publicitaire 
rirvaît coûter, au bas mot, 2 mil- 


qui devait coûter, au bas root, 2 mil- 
lions de francs, la nouvelle entre- 
prisc n’avait pas réussi à véritable- 
ment redémarrer son activité 
diamant, toute occupée qu elle était 
à restituer les pierres aux déposants. 
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tre voix pour voter contre la nomina- 
tion de M. George; Pebereau :1« 
trois représentants élus de la CGT et 
celui de la CFDT; le représentant 
de la CGC a refusé quant à lui de 
prendre part au vote, estimant 
notamment que cette nomination se 
faisait dans là précipitation. 

A l'occasion du tour de table, plu- 
sieurs administrateurs non salariés 
auraient, de leur côté, estimé que 
d'importants progrès devraient être 
■réalisés rapidement dans la - gestion 
des hommes * et les relations 
humaines & F Intérieur de l’entre- 
prise. 

Le conseil des ministres de ce 
mercredi 13 juin devait donc entéri- 
ner la proposition du conseil d'admi- 
nistration de la CGE et nommer 
officiellement M. Pebereau. Ce der- 
nier cumulera la présidence de la 
CGE avec celle, qu’il exerce déjà, 
de Tune des principales filiales ; 
CIT-Alcatel. 

M. Pierre Chavance conserverait 
jusqu'à la fin de l’année ses fonc- 
tions de directeur général de CIT- 
Alcatel. Il lui est également proposé 
de devenir directeur général de 
l’ensemble du groupe CGE. Ingé- 
nieur des Télécom, «ancien* de 
Thomson, où il développa notam- 
ment dans les années 60 les activités 
« transmissions *, M. Chavance est 
entré à la CGE en 1972. Agé 
aujourd'hui de soixante-deux ans. il 
est considéré comme ayant une 
• sensibilité sociale ». 

On souhaiterait, semble-t-il. que 
M. Chavance s’occupe plus spéciale- 
ment des relations sociales à F inté- 
rieur du groupe. L’intéressé aurait 
cependant demandé que ses respon- 
sabilités de directeur général de ta 
CGE soient plus clairement défi- 
nies, notamment vis-à-vis des filiales 
du groupe et de ta gestion. 

J.-M. Q. 
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LA RATP 
FAIT APPEL 

AUX ENTREPRISES 
ÉLECTROMÉCANIQUES 


La Compagnie Boussac-Saint 
Frères (CBSF) a subi une perte 
comptable de 246,6 millions de 
francs au coins de l'exercice 1983. 
indique un communiqué de la Com- 
pagnie diffusé le mardi 12 juin, 
après la réunion du conseil d'admi- 
nistration. Ces pertes proviennent 
« essentiellement des importantes 
provisions - destinées à couvrir les 
coûts de restructuration prévus m 
par le plan industriel - mis au point 
par 1a direction de ta Compagnie. 
Ce plan prévoit la- suppression de 
1 500 emplois en 1984 et 1985 ( le 
Monde des 24 et 29 février). 

Les résultats d’exploitation de ta. 
CBSF font ressortir une perte de 
87 90 milli ons de francs Tan dernier. 
Le chiffre d'affaires de la société s 
été durant l'exercice de 4,80 mil- 
liards de francs. 

L'Institut de développement mdnsj* 
triel (IDI). qui est le principal 
actionnaire de la CBSF, par ta brais 
de sa filiale, la SOPARI O)» 
devrait faire — au nom des pouvoirs 
publics - une nouvelle avance au 


début de juillet afin de permettre à 
la Compagnie de continuer son 
exploitation. 

En fait, la continuation de Facti- 
vhé de ta CBSF est suspendue aux 
conclusions du rapport confié à 
ML Georges PlescofT par le premier 
ministre sur le point de savoir si les 
accords conclus en juillet dernier 
entre MM. Wükn et le président de 
la CBSF sont jnridkjuemeut receva.- 
bies (le Monde du 30 mai). M- Pws- 
coff devait donner ses conclusions 
au début de mai dernier. 

De surcroît, ta cour d’appel de 
Douai (Nord) doit se prononcer, le 
jeudi 14 juin, sur un jugement du 
tribunal de commerce de Lille 
«donnant à ta Compagnie, qui a 
interjeté appeL de restituer aux syn- 
dics des créances qui auraient du 
revenir à l’ancienne société (le 
Monde du 20 mars). 


(1) SOPARI : Société de participa- 
thni et de reBtfucturaiiau industrielle. 


Menaces américaines^ 
sur les importations d'acier 


{Suite de la première page. ï 


La demande de mise 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire d« devises nous sont indiqué! en 

fin de matinée par une grande banque de la place. ___ 


de Creusot-Loire 

(Suite de la première page.) 


On comprend mal de la part des 
pouvoirs publics que M. Fabius n ait 
pas cru hou de recevoir personnelle- 
ment M. Kneau-Valendenne (de 
même qu’ü n’a pas reçu le patron de 
Citroen, autre dossier industriel 
•chaud*), ce qui aurait peut-être 
évité quelques malentendus. On 
imagine encore plus mal comment 
les représentants de Paribas - ban- 
que nationalisée - aux conseils d ad- 
ministration de Creusot-Loire 
comme de Schneider ont pu voter le 
12 juin la mise en règlement judi- 
ciaire et l’éventuel dépôt de bilan, 
alors que le gouvernement y était 
opposé. L’autonomie de gestion a 
des limites qu’un ministre sait très 
bien déplacer lorsqu'il le juge néces- 
saire. 


La RATP prévoit d’équi- 
per la flotte d’autobus de 
composteurs manipula- 
bles par les voyageurs et 
assurant essentiellement 
l’inscription en clair de la 
date du jour sur le titre de 
transport 

Le nombre d’appareils 
à étudier, fournir et éven- 
tuellement à installer, est de 
l’ordre de 4000. Un décou- 
page par lots de 2000 appa- 
reils est envisageable. 

Les candidatures des 
entreprises intéressées de- 
vront parvenir avant le 
22 juin 1984 à 12 h à la RATP 
Service TC, groupement 
Péages, 10, rue Abel Hove- 
lacque - 75013 Paris où tous 
renseignements pourront 
être fournis entre 9 h et 11 h 

et entre14 h et16 h àpartirdu 

12 juin 1984 en se rendant 
sur place ou en téléphonant 
au 3464726 ou 3464743. 


On ne comprend pas mieux pour- 
quoi M. Pineau-Valendenne est re- 
venu à ta charge moins de six mois 
après ta signature d’un accord avec 
les banques et les pouvoirs publics, 
alors que. objectivement, aucun fait 
nouveau n'était enregistré. On peut 
s'étonner aussi que Schneider n’ait 
pas fait le geste minim al qui aurait 


montré ta confiance que portait ce 
groupe à l’avenir, de Creusot-Loire, 
justifiant par celte attitude les 
propos de ceux qui accusent depuis 
plusieurs mois M.Pineau- 
Valencienne de rechercher le dépôt 
de bilan d’une entreprise en pleine 
débandade pour se recentrer sur les 
entreprises saines (SPIE, Merün- 
Gerin, Jeumœit-Schneider). 

Toujours est-il que des créanciers 
doivent être inquiets" (Creusot-Loire 
doit 3 milliards de francs aux ban- 
ques, 1,2 milliard à sa filiale Frama- 
tome et 800 millions de francs à ses 
sous-traitants) et que les salariés du 
Creuset, berceau de ta métallurgie 
française, ne doivent pas l’être 
moins. 

BRUNO DETHOMAS. 


L’affaire est bien «bondée*, le 
président américain ne peut pas ne 
pas répondre. Alors que son adver- 
saire démocrate, M. Mondale, qui sc 
présente comme V -and des sidé- 
rurgistes». a déjà fait savoir qui! 
était favorable aux mesures protec- 
tionnistes, une bonne pa rue des 
conseillers politiques du président, 
inquiets de son score futur dans les 
Etats industriels du Nord-Est du 
pays, le pousseront à accepter les 
conclusions de l’iTC. 

Le président, par ailleurs, ne peut 
pas être insensible an déficit com- 
mercial américain, qui prend des 
proportions dramatiques. Des res- 
trictions sur l’acier apporteraient de 
ce point de vue aussi un soulage- 
ment léger mais non négligeable. 

En revanche, l’adoption de me- 
sures protectionnistes heurteraient 
les utilisateurs d’acier (en particu- 
lier les groupes automobiles) qui 
craignent de voir les prix s'envoler. 
Ils refusent de devoir payer un sur- 
coût par rapport à leurs concurrents 
étrangers, alors même que le dollar 
est très haut et que le prix de 1 aaer 
américain est déjà supérieur à 10 % 
ou 20 % au cours mondial. L'essen- 
tiel, pour M. Reagan, serait pour- 
tant de prendre des mesures en par- 
faite contradiction avec sa 
philosophie libérale. Champion de la 
libre concurrence, M. Reagan milite 
pour une libéralisation du commerce 
mondial, et il vient d’aiUems, au 
cours du sommet de Londres, a in- 
sister fortement pour que les sept 
pays industrialisés adoptent une dé- 
claration en ce sens. 

Or, précisément, l’instauration de 
quotas sur les importations d'acier 
aux Etats-Unis ne peut se faire 
qu'aux dépens des pays du Tiers- 
monde. Les aciers européens sont en 
effet bloqués à environ 5 % du mar- 
ché par un accord d’autolimitation 
signé en octobre 1982 et les Japonais 
mil paraphé un accord de même 
type qui leur donne quelque 6 % du 
marché. Les Européens el les Japo- 
nais n’accepteront en aucun cas de 
voir leurs parts réduites à l’avenir. 
La CEE a déjà pris des mesures de 
rétorsions dans le domaine des aciers 
spéciaux où les Américains n’ont pas 
respecté leurs engagements. Il fau- 
dra donc réduire les quotas de Tai- 
wan, de Corée du Sud, mais égale- 


ment du Mexique, d’Argentine on 
du Brésil Four ces pays, les exporta- 
tions d’acier sont, il est vrai, parfois 
subventionnées ou acquises à des 
prix de dumping, mais c’est parce 
a uc payées en dollars, elles sont m- 
i- »n,tiniiKi>r w in- 


dispensables pour rembourser les in- 
térêts des dettes accumulées vis- 
à-vis... des banques américaines 
.notamment. 

L'acier met donc, en pleine lu- 
mière, trois jours à peine après les 
belles déclarations du sommet de 
Londres, une contradiction de la 
crise mondiale dont on devine que 
les pays du tiers-monde vont faire 
les frais. M. Reagan aura beau le re- 
gretter et multiplier les professions 
de foi, il semble aux Etats-Unis dé- 
sormais acquis qu’iL devra faire un 
geste en direction des électeurs ou- 
vriers et limiter, peut-être pas à 
15% mais à 17-19%, les importa- 
tions d’acier. L’Europe, et même ta 
France, à ta condition qu’elles ob- 
tiennent ta préservation de leurs 
quotas, se garderont d’élever des 
protestations ou même de se permet- 
tre de verser une tanne pour les pays 
du Sud, puisqu’eïlès agissent grosso 
modo de 1a même façon à leur 
égard.» . . 

Reste, côté américain, à savoir si 
cette mesure sera suffisante pour 
aboutir à une préservation de l’em- 
pira des sidérurgistes. M. Lynn Wil- 
liams, président dllmted Steelwor- 
kers of America, estime que les 
importations coûtent cent mille em- 
plois et espère qu’une partie des si- 
dérurgistes qui ont perdu leur poste 
pourraient donc être réembau- 
chés (1). C’est là son plus fort argu- 
ment C'est pourtant peu probable. 
La restructuration en cours par 
abandon de capacité, réduite au- 
jourd'hui & 135 millions de tonnes, 
et par fusion (2) favorise une auto- 
matisation qui, selon les industriels, 
évitera les réembauches au-delà de 
quelques milliers. 

ERIC LE BOUCfÆR. 


(1) La sidérugie américaine qui em- 
ployait 453000 personnes en 1979 ne 
compte pins que 245000 personnes en- 
viron. 

(2) A ce snjet k département de ta 
justice rient d’autoriser ta reprise par k 
groupe japonais Nimmon Kofckan de 
50 % du capital de National Sied le sep- 
tième groupe sidérurgiste américain 
(le Monde du 26 avril 1984). 


FAITS ET CHIFFRES 


m Han» des produits pétroliers 
eu France. - Les nouveaux prix des 
produits pétroliers sont entrés en 
.vigueur Ie-Î3 juin .à Q heure. La 
hausse est de 5 centimes par litre 
pour le supercarburant, de 4 cen- 
I times par titre pour l’essence ordi- 
naire, de 2 centimes pour le gazole 


et de 2,1 centimes pour le fuel 
domestique (le Monde du 6 juin). 
Les nouveaux tarifs intègrent ta nou- 
velle taxe parafiscale de 0,14 cen- 
time par litre (sur le super, l’ordi- 
naire et le gazole) destinée à 
financer les dépenses de modernisa- 
tion des points de vente de détail en 
carburants. 


• Baisse des conflits dn travail 
en avril 1984. - Selon les statisti- 
ques officielles du ministère des 
affaires sociales et de ta solidarité 
nationale, les conflits du travail loca- 
lisés ont touché, en avril 1984, 
259 établissements, occupant habi- 
tueilement 120290 salariés parmi 
lesquels 30725 ont cessé le travail 
entraînant ta perte de 84266 jour- 
nées de travail. Ces chiffres appa- 
raissent nettement plus faibles qu’en 
mars 1984 (où une augmentation 
sensible avait été enregistrée par 
rapport à mars 1983) et légèrement 
inférieurs à ceux d’avril 1983 
(276 établissements concernés, 
occupant 1 16500 salariés parmi les- 
quels 35 100 avaient cessé le travail, 
entraînant ta perte de 92600 jour- 
nées de travail) - 


• Hausse de la production fran- 
çaise d’acier en mai. — La sidérur- 
gie française a coulé 1.7 million de 
tonnes d'acier brut en mai, produc- 
tion en hausse de 9 % par rapport à 
Fan dernier, selon ta chambre syndi- 
cale de 1a sidérurgie. Depuis le 
début de l’année, la production, 
8,3 millions de tonnes, est en hausse 
de 14,4.% par rapport à 1983,. mais 
>n baisse de 7,6 % par rapport à 
1982. 


• Limitation des importations 
textiles. - Plusieurs membres de ta 
Chambre des représentants ont 
annoncé le lundi 1 1 juin leur inten- 
tion de déposer un projet de Ira 
visant à limiter les importations tex- 
tiles américaines en 1984 à leur 
niveau de l’an passé. 


• Nouvel accord de contingente- 
meot afppo-canadks dans l'auto- 
mobile. - Le Canada et le Japon ont 
signé, le 12 juin, un accord visant à 
poursuivre le * développement 
ordonné - des exportations japo- 
naises de véhicules particuliers au 
rpparin entre le 1* avril 1984 et le 
31 mars 1985. C’est le quatrième 
accord de ce type signé par les deux 
pays. Sur la base d’un marché de 
917 000 voitures, le niveau des 
exportations japonaises ne devra pas 
dépasser 166 000 unités. - (dFP.) 
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ETRANGER 


ifîcaines 
ions d'acie 



Le modèle allemand déstabilisé 


Toot le marnde n presque ce 
couviest ea Allemagne fédérale, 
l'objectif «ta pi efa emploi ■» 
fers pha partie da possible pan 
dsat des suées encore (te 
Mande ds 13 jab). Hommes 
poHtiqaes, employons et mime 
sjadjrsHste* ■’affichtat plus la 
peur da c h ô mag e, d c v ca n e aae 
donnée banale avec laqarllf il 
fintipiiraAeàibnpdc’atà 
pdK s% se dptal sar les 
ddHr e s et les slvesax toléra- 
bles. Pourtant, cette accepta- 
tion, aonvefie, pon mdt avoir 

ifgwit défais trente t raie a» 
sar ks rapports sodanx. 

Francfort. — En affirmant. Ion 
d’âne dédaratiou improvisée, que la 
revendication des tremoemq heures 
■était •absurde et dangereuse », le 
chancelier Fjriwmt Kohl a achevé de 
placer sur le terrain politique le 
conflit social le {dns important 
qu'ait connu P Allemagne depuis 
1951. année zéro de la cogestion. Ce 
qui faisait put» du «non-dit» de- 
venait brusquement publie, sa 
g rand l e gi c t de fat plupart des inté- 
ressés, et à commencer pu le BDA 
— le patronat allemand, — qui tente 
de minimiser b portée da propos. 
• Il ne faut pas trop souligner ce 
qu'a pu dire le chancelier », lâche 
ainsi, un pen géné, M. Below. Au 
FDP et à b CDU, de b même fa- 
çon, on ne souhaite guère s' e xp rim er 
sur ce qui est jugé comme une mala- 
dresse. 

Au DGB et à IG Metail, on 
exulte d'autant phisqne l'accusation 
de mener une «grive politique ». 
après le départ du pouvoir des 
sociaux-démocrates, surgit de pres- 
que tons ks bords. La phrase de 
trop, hâtivement prono n cé e pu le 
chancelier, vient à point pour dé- 
douaner les syndicalistes et. mieux 
encore, retourner l'argument & leu 
avantage. 

C'est que, en Allemagne, an nom 
du consensus, seuls les partenaires 
sociaux soot habilités à négocier no 
comp ro mis et i établir, pu b voie 


II. — Le prix du compromis 


contractuelle, de nouvelles règles. 
En tout état de cause, le gouverne- 
ment doit se garder d’intervenir 
dam fe débat ou b conffit, ce qui se- 
rait considéré comme une intokra- 
Me intrusion ifaff un Hnm»îiwjai«a» . 

sentent réservé. Tel est 1e tribut à 
verser pour sauvegarder fe « modèle 
allemand » qui, en plus de trente 
ans, s'est traduit par une paix sociale 
exemplaire et, pendant & peine 
moins de temps, pu une expansion 
économique remarquable. 

Or, au moment précis où ce sys- 
tème se grippe ou atteint ses Omîtes 
sous l’effet d’un ralentissement de b 
croMsanoe et de b reconnaissance 
implicite d'un taux de chômage in- 
compressible, voüàque ks doctes ré- 
serves des années d’opulence sont jo- 
tées aux orties comme autant 
d'oripeaux sans valeur. Non seule- 
ment se produisent des écarts de lan- 
gage mais, de part et d’autre, on se 
reproche imitueQement de mettre en 
cause TédiSce ou, au de 

prendre le risque de fe déstabiliser. 

Certes, il y a b une part de tacti- 
que, inévitable, quand deux parties 
s'affrontent, comme jamais peut- 
être. Mans au-delà du jeu qu’impose 
une épreuve de force, poussée 
jusqu'à son extrémité, cette situa- 
tion, nouvelle en Allemagne, révèle 

■nwj ntl wnlawe g nidmaiw t Quand 

tout te monde admet et constate que 
le traitement social mis en œuvre ne 
répond pas, et' ne correspondra plus 
à Pétât de crise, force est de considé- 
rer que couve, pins fondamentale- 
ment, un dâ»t de société. 


Question de survie 

A pen de chose près, c’est ce que 
reconnaît M. Helmut Seifert, pour 
le DGB, en estimant que « les 
trente-cinq heures sont un symp- 
tôme de ce qui se passe en RFA de- 
puis 1970 où le modèle de politique 
économique était celui de Keynes ». 
« Le temps est venu, affirme-t-il. 


Les chômeurs allemands 


En ABemagnn. b chômage a 
atteint un nwmuétové plut tôt 
qu'en France (9,1 X de ta popu- 
lation active salariée) et s'y 
maintient depuis 1982 avec 
2253466 de man deurs d’emploi, 
en données brutes, à fin avril 
1984. En données corrigées, se- 
lon la Bandeeanssatt Br Arbeit, b 
courbe aurait même tendance è 
enregistrer une a ccél ér a t i on du 
chômage per rapport à l'an der- 
nier, ce qui amène M. Kurt 
Brandes è être très prudent 
quant i révolution poseaife. 

Sauts signes rassurants, les 
offres d’emplois dwporabtes, qui 
s'élevaient à 935S6 en d onnées 
brutes, étaient en progression de 
13,6 X pw rapport fa 1983, et b 
nombre de chômeurs partiels, 
établi à 489485, avait répassé 
de 36 X. 

AlBé mj travail à temps réduit, 
que 35 X des salariés acceptent 
i b place de leur ancien emploi à 
tempe plein, b chômage partiel 
est en effet rai bon b aro mèt re du 
marché du travail en ABemagnn. 
Au cours de l'année 1983, plus 
d'un mfi&ori de personnes avaient 
parfois été indemnisées è ce ti- 
tre, en raison d'un recoure géné- 
ralisé à cens poss&Sté de traite- 
ment du chômage. 

Nb sont pas non plus comptés 
parmi les demandeurs d'emploi 
ceux que F on nomme pucSque- 
ment au Buidesenstah fQr Albert 
les chômeurs da b e réserve 
tranquille a, composée de 
femmes et da jeunes, principale- 
ment. qui bissent des vous dans 
les statistiques et réapparaissent 
quand te marché du travail 
s'améfiora. Souvent à b recher- 
che d'un premier emploi, ou sou- 
haitant revenir au travaâ après 
une interruption, 3s sont ainsi un 
mtKon à patienter, estime-t-on. 

Enfin, les programmes sociaux 
mta en pboe par ta gouwme- 
ment. qui ont permis de sauver 
360000 emplois en 1983. ont 
été ranouwsié* « 1984 potr m 
coût global de 10 jnflbrafe de 
deutsebemarics. Il s'agit aussi 
bien des actions de promotion 
prefessîcmalta d* chômeurs, des- 
«des h rmssrtion de personnes 
« difficilement plaçebles » 
(223783 bénéficiaires an mais 
1984) qtM des c réa t i o ns d'em- 
plois cfinffito publique, au nom- 
bre de 70 000/ qui correspon- 
dent à des chantiers ou à des 
travaux nécessaires pour b coh 

tocùvité et débouchant rarement 
aurdassmptab définitifs. 


Additionnée, ces chiffres 
alourdiraient les statistiques 
officielles du chômage, qu'il 
faut encore comparer aux 
1494732 bénéficiaires d'une al- 
location (1), due pendant une an- 
née au maximum, et ensuite re- 
layée par une aide publique 
d'état. 

Quant aux caractéristiques 
des chômeurs, efles évoluent, 
tout comme en France. La durée 
moyenne dè présence au chô- 
mage s'allonge, passant de six 
moàs en 1983, à sept mois an 
1984. En septembre dentier, on 
compt a it 410320 chômeurs ins- 
crits entre un an et deux ans 
(+48,9 X par rapport à Farinée 
précédente) et 198334 depuis 
plus de deux ans (+79,3 X en 
un an). De même, b nombre des 
chômeurs figés de quarante-cinq 
à cinquante ans avait augmenté 
de 25,2 X, des chômeurs figés 
de calquante è cinquante-cinq 

ans de 17.6 X et celui des chô- 
meurs de cinquante-cinq è 
soixante ans de 26,7 X. Les 
non-quafifïés, s’ils sont les plus 
nombreux fi être au chômage, 
progressent moins vite 
(4- 11,3%) que les qualifiés 
(+26.8 X), tandis que le taux 
de chômage des travailleurs 
étrangers, certes élevé, aug- 
mente plus lentement 
(+ 12/2 X) que ceki des Alle- 
mands eus-mémes (+ 18,2 % en 
un an). 

Eh parallèle. 3 faut aussi ob- 
server que ta RFA supporte une 
masse important e de « trav ail au 
noire «font ta Confédération de 
f artisanat, fi Bonn, estima qu‘3 
ampute de 10 % le chiffre d'af- 
faires de ce secteur d'activité, 
soit 40 m3Iîafd8 de deutsche- 
merles. Rien qu'à Berfin, on éva- 
lue i 3000 b nombre de travail- 
leurs au nos- du bâtiment et i 
1 500 ceux de l'hôtelierie- 
restnuration. 


(1) Cette allocation c hôma ge 
ert fina ncé e par les cotisations des 
employeurs et des salariés, en parts 
égale*, qui s'SèvenI actuellement i 

4.6 % de ta masse salariale. Cette 
cnriMAw a été régulièrement aug- 
mentée, ces dernières années, sauf 
eu 1964, 4 b suite d*tme réforme du 
système, dont k déficit s'élevait fi 

1.6 mflfiard de dentschemarfcs en 
1983, comblé par le budget de 
rÊt&L L'agence, i gestion triparti» 
- État, salariés, employerns. - 
gère également ks fonds d’aide pu- 
blique financés par fe budget de 
fÉtat pour 8,8 milliards de 
Awwnliwif ih M 1984.- 


De notre envoyé spécial 
ALAIN LEBAUBE 

d’une nouvelle orientation générale 
des syndicats mais ce n’est pas en- 
core clair. » • On ne croit toujours 
pas à la lutte des classes, répète de 
son côté M. Woigang Lange, de FIG 
Metail, mais le consensus que nous 
avions depuis la guerre est sérieuse- 
ment endommagé. » 

Depuis trois ans, selon les experts 
économiques du syndicat, les travail- 
leurs ont subi des pertes de pouvoir 
(f achat et on leur promet 3 % de re- 
valorisation, pour 1984, qui compen- 
seront à peine rinflation- « Au total, 
an s’attend à 10 % de potes dans 
l’industrie», poursuit M. Lange, 
alors que le chômage va augmenter 
et que les prestations sociales (in- 
demnisations chômage, notamment) 
sont révisées en baisse. Le patronat 
allemand, qui veut conserver à sou 
avantage les gains de productivité, 
aurait, selon l’institut IFO que cite 
M. Rodenfds, un économiste de 
TIG Metail, * réalisé 53% de ses in- 
vestissements pour rationaliser, 
25 % pour remplaça- son matériel et 
22 % pour élargir la capacité des 
entreprises ». 

Les profits augmentent an point 
que, par boutade, les syndicalistes 
ont pris rhabhude de dire que • Sie- 
mens serait une banque qui aurait 
un petit atelier ». Mais ils craignent 
par-dessus tout que b poursuite de 
cette politique « n’anéantisse des 
postes de travail». 

Pis encore, les syndicats ont fe 
sentiment d’avoir le dos au mur. 
» Avec le chômage il est de plus en 
plus difficile de demander des 
dusses et, pour les syndicats, cela 
pose le problème de leur pouvoir. 
C’est une question de survie», fait- 
on observer an DGB. inquiet d’avoir 
à «géra la crise». LIG Metail est 
encore pins acculé avec b récession 
de b sidérurgie, des chantiers navals 
et ks difficultés de certaines entre- 
prises métallurgiques. Pour 4 % seu- 
lement les métallurgistes et pour 
1 % les sidérurgistes sont âgés de 
plus de cinquante-huit ans, et an es- 
time que 50 % des salariés ont quitté 
cette branche d’activité avant l’âge 
de b retraite, ramené par conven- 
tion fi soixante ans et même à 
cinquante-neuf ans avec les alloca- 
tions de chômage pour on an et une 
indemnité de FcmpVoyeur. Volkswa- 
gen se proposait même d'aller 
jusqn*fi cinquante-sept ans. 

Cela explique largement que b 
fédération b plus impartante du 
DGB, avec 2 Jb millions d'adhérents 
revendiqués, ait opté pour les trente- 
cinq heures, avec maintien dn sar 
taire nominal, un peu considérées 
comme Pultime solution qui sauve- 
rait 240000 emplois dam b bran- 
che. La proposition de loi du gouver- 
nement pour la préretraite à 
cinquante-huit ans, mise en place 
pour dnq armées seulement à comp- 
ter dn 1* mai dernier, et conçue 
pour répliquer à b revendication des 
trente-cinq heures, ne- pouvait en ef- 
fet répondre aux problèmes spécifi- 


ques des métallurgistes, convaincus 
dn déclin de leurs métiers. 

Pour sa part, fe patronat allemand 
pense également que l’enjen dn 
conflit dépasse, et de loin, le seul 
mot d’ordre. «Nous ne sommes pas 
intéressés par toi syndicalisme fai- 
ble qui aurait des effets néfastes». 
assure M. Below eu reconnaissant 

3 ne * la question de l’existence ou 
e la non-existence des syndicats a 
très certainement Influencé les 
votes». A l’en croire, les résultats 
obtenus fi plus de 75 % des suffrages 
signifieraient davantage un attache- 
ment fi un système qu’une convic- 
tion profonde. 


S'adapter aux réalités 

Pourquoi, dans ces conditions, 
s’être montré si ferme, avoir laissé se 
développer une campagne anti- 
syndicale dans tout le pays, et avoir 
poussé FIG Metail dans ses derniers 
retranchements? «Ce ne sont pas 
les employeurs qui ont introduit le 
débat de la lutte de pouvoir ». rétor- 
quent en chœnr MM. Below et 
Heinzemann, qui pourraient être ap- 
plaudis sur ce thème par les hauts 
fonctionnaires et les hommes politi- 
ques. • Les syndicats ont prétendu 
qulh étaient en danger, pas nous. » 

Pins sérieusement, les deux repré- 
sentants du BDA finissent par 
avouer, sans rhétorique, que «si 
nous cédons sur un seul point on ris- 
que de détruire les solides bases de 
relations sociales en Allemagne». 

• Cf est une question fondamentale 
pour notre économie», assurent-ils. 
JLe fameux « modèle allemand », s’il 
doit se pe rpétuer, y compris dans ces 
temps difficiles, doit s’adapter aux 
dures réalités. 

Cette voie du » bon sens » est éga- 
lement prônée dans les ministères. 
Ainsi, M. Eduard Pietsch, directeur 
de b conjoncture au ministère & 
l'économie, se moatro-t-il sévère à 
F égard des programmes sociaux de 
maintien artificiel de l'emploi, qui 
n’ont pas eu d’effet durable et ont 
entraîné un déficit budgétaire, voire 

• condamné le gouvernement à l'im- 
mobilisme». 

• Nous avons donc mis en place 
un nouveau concept de revitalisa- 
tion des investissements privés, 
comme dans les années 50. poursuh- 
il. Il fallait faire resurgir la 
confiance dans la croissance, dé- 
truire les obstacles pour l'investis- 
sement. changer les conditions fon- 
damentales du processus 
économique. » Des premiers résul- 
tats ont été obtenus en 1983, mais 
un • coup de frein » a été enregistré 
en mars, qui ne modifierait toutefois 
pas b tendance malgré quelques si- 
gnes d'alarme, et il faut se préparer 
à de nouveaux efforts pour 1985. 
« Les dépenses sociales seront affec- 
tées ». prédît M. Pietsch, qui ne voit 
pas d'autre solution que » le déve- 
loppement de remploi pour aider à 
économiser l'argent nécessaire à 
l’indemnisation des chômeurs ». 

Pour l’heure, les syndicats refu- 
sent un tel langage et, pour le coup. 
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Voici ie premier 

UVBETEMOM 

qui raconte en détail 
cet nomme controversé. 
Des photos, des archives, 
des documents, INEDITS. 
Des récits, des preuves, 
des faits. TROUBLANTS , 
Des lettres, des messages. 



s’engagent dans une querelle de 
chiffres. Au patronat qui proclame 
que les trente-cinq heures coûte- 
raient 14.3 % de charges sociales eu 
plus et 18 % globalement, le DGB et 
surtout l’iG Metail répliquent que 

• le chômage, c'est de la réduction 
du temps de travail pour quelques- 
uns ». qu’il faut le payer 
(24 000 DM par chômeur, reconnaît 
le patronat) et que, finalement, 

* cela coûte plus cher que d’em- 
ployer des salariés en réduisant leur 
temps de travail ». En fait, affirme 
FIG Metail, b rédaction à trente- 
cinq heures devrait entraîner 12J % 
de dépenses supplémentaires, ma« 
le syndicat se satisferait de 6,25 % 
d’cmpk>ts nouveaux, sachant qu’il 
propose te maintien du salaire nomi- 
nal en renonçant aux augmentations 
indiciaires. 

Au ministère de l'économie, 
M. Pietsch pense que - la vérité doit 
se trouver entre les deux chiffres ». 
et les experts, les uns après les au- 
tres, se perdent en analyses pour dé- 
mêler les effets mécaniques des atti- 
tudes réelles du marché. Peu 
confient leurs résultats, sauf fi tirer ; 
quelques enseignements généraux 1 
comme M. Ronald Schettkat, l'éco- ! 
nomiste de l’Institut international 
pour le management de Ber- : 
lin (WZB). qui définit deux coodi- 1 
tîous préalables : - le maintien de la 
demande globale et l'augmentation 
modérée du coût à la pièce », d'une 
part, « un grand pas de réduction du 
temps de travail si on imagine un 
dispositif de distribution du coût du 
chômage et V utilisation des sommes 
ainsi économisées », d’autre paît. 
Ainsi envisago-t-fl un cas de figure 
où b réduction s’opérerait eu trois 
étapes sur trois ans (trois heures, 
une heure, une heure) dont « l'effet 
sera neutre » sur les coûts de pro- 
duction si les indemnités sont ver- 
sées. « Chaque emploi supplémen- 
taire produirait des réductions ou 
des économies de 18000 DM à l’an- 
née, soit la moitié du salaire annuel. 
continue M. Schettkat, or qui repré- 
senterait une économie du chômage 
mais aussi des revenus supplémen- 
taires en impôts et en cotisations so- 
ciales. » 


Les limites du compromis 

Mais ce raisonnement comme 
bien d’autres en Allemagne actuelle- 
ment repose sur la volonté des par- 
tenaires sociaux d’aboutir à un com- 
promis, comme ils l'ont toujours 
pratiqué. L'acccpicront-üs, cette 
fois ? Si l’on s'en tient aux déclara- 
tions de guerre, il y a peu de 
chances. Si l’on croit que fe modèle 
allemand puisse résister au vertige 
de b déstabilisation, c’est encore 
possible avec, cependant, un élé- 
ment de rupture, dans ie fameux 
consensus, puisque l’objectif mini- 
mal de 11G Metail consiste fi faire 
sauter le verrou des quarante 
heures, cette référence sur laquelle 
s’arc-boute le patronat. Sur une re- 
vendication précise, à un moment 
donné de b vie économique, syndi- 
cats et patronat ont pris le risque 
d’une surenchère pouvant rompre un 
édifice social. Cela restera comme 
un tournant essentiel. 


HP 


Le système dTndemntsatioa dn 
chômage a été modifié, depuis jan- 
vier 1984, « dam le sens de fa ré- 
gression », scloa FIG Metail, qui 
considère que les deux Bouveaux 
régnes n[rtwtf> 55 % de Fan- 
ctoBL 

Bradant une année, an maxi- 
ram, le chômeur est Indemnisé i 
<8 % de son salaire s*B est marié 
avec enfants, et à 63 % bH est céfi- 
bataire. A cela peut s’ajouter me 
bonification d’allocation en fonc- 
tion de la période antérieure de co- 
tisation, troâ ans an coure des qua- 
tre dernièr es années p er mett ant 
d’at te in dre le maximum. Ensuite, 
s’a est toujours sans emploi, le 
chômeur pourra recevoir me aide 
fixée, séton sa situation fimtale, è 
58 m 56% sans limitation de do- 
rée, mais avec des coéditions res- 
trictives qui font entrer ea figue de 
compte l'absence d’» urgent li- 
quide », le patrimoine immobilier 
et, sortant, les autres revenus dn 
foyer, voire des a raair da n» et des- 
cendants. 

Ces c on ditio n s sont r éex ami né es 
tons ks ans, mais le gouvernement 
a également introduit, pour tous les 
chômeurs, mie incitatiaa fi b mobi- 
lité. Sons la notion F* emstof ac- 
ceptable », on considère qu'un chô- 
meur à qui oo n proposé ira emploi 

correspondant an barème de sa 
qualification et fi une heure de son 
domiede, et qui le refuserait, serait 
privé d'indemnités p endant tarit se- 
animer. An d eu xi èm e refus, on hn 
supprime tonte allocation et tonte 
aida, â pendant six mois l'Agence 
ne fai trouve pas de tnwaH dans sa 
qualification, le chômeur est rétro- 
gradé au barème inférieur, et ainsi 
de srète, tons les six mois. 

Au cours du premier trimestre 
1984, 6 600 chômeurs ont ainsi été 
privés (Fttllocaliais pendant bmt 
samlaw et 1 400 autres ont été 
rayés définitivement des Estes. 
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NOUVEAU 

SOfflEL 

A LA HAYE: 
SOFITEL 
DENHAAG 


Votre nouvelle adresse 
en Hollande; 

Hôtel Sofitel Den Haag 
Koningin Julianaplein 35 
2595 AA Den Haag Hollande 
TéL (31) (0)70 814901 
Télex. 34001 

Réserv. Résinier (6) 077.27.27. 
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La Banque Nationale de Paris - 
.Société anonyme au capital de FRF 
1.632.580.000 dont le siège social est 
à Paris 9*. 16. boulevard des ftaEens, 

inscrite au Registre du Commerce de 
Paris sous le n» B 662 042 449, 

Informe te public que par suite de sa 


Cessation de garantie 

Paris â Paris 13«, - 68 bis. avenue des 
GobeHns. 

Il est précisé qu'il s'agit « de 
créances éventuel tes » et que te présent 
avis ne préjuge en rien du paiement ou 
du non-paiement des sommes dues, et 
ne peut, en aucune façon, mettre en 


dénonciation d’un commun accord avec la solvabilité et l'honorabilité de 

la Société Tourafric, société anonyme la société ci-dessus indiquée. 


au capital de FRF 51.000 dont le siège 
social est à Paris G*. 22. boulevard 
Saint-Marcel, la garantie qu'elle lui avait 
accordée le 29 mais 1983 casse à 
l’expiration d‘im délai de 3 jours à 
compter de la présente publication 
(articles 20 et 21 du décret n® 77-363 
du 28 mars 19771. 

Conformément aux disposition s de 
l'article 20 du décret précité, cane 
garantie s'applique à toutes créances 
ayant pour origine un versement ou une 
remise effectués pendant la période de 
garantie pour les opérations visées par 
le loi du 11 juillet 1975 et restant 
couvertes par la Banque Nationale de 
Paris à condition d'être produites par le 
créancier dans les trois mois de la 
présente publication au Siège des 
Gobebns de la Banque Nationale de 


Pour connaître le nouveau garant, 
s'adresser à la société Tourafric. 


AVIS 

COMMUN E DE LEVALLO lS-PERRET 

mSCRffTON DE L’fïABLBSEMENT 
PUH P1AH B'OCCDPAM DES SOIS 

Par délibération en date du 
15 mai 1984, le Conseil municipal 
de LEVALLOIS-PERRET a no- 
tamment décidé de prescrire réta- 
blissement d'un plan d’occupation 
des sols (POS) sur l’ensemble 
territoire communal. 
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! AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Afin d’accroître 

les moyens qu’il met en oeuvre pour concourir 
au financement de son expansion. 


cde 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 
le financement de l’immobilier 


lance 

un emprunt 

D’UN MILLIARD DE FRANCS 
représ e nté par 20000Q obfigarions de 5 000 F Dominai 


va» coa 

B* M’L6I 
cto 5 pÉB ou 
BALO 

do lift ans* 


Intérêt annuel 
Taux de rendement 
actuariel brut 
Prix d’émisâon 
Durée 

Date de jouissance 
et de règlement : 


13,90% 

13,97% 

99.64%. soit 4982 F par nue 
12 ans 


2 juillet 1984 

Amortissernam en trois tranches annuelles sensiblement 
égales a partir du 2 juillet 1993 
{sous réserve des rachats en Bourse) 
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SOFKEM ENTRE AU CAPITAL DE SORBEC 


La SOFT REM (Société financière 
pour F industrialisation des râpons 
minières) entre au capital de SOR1- 
DEC (Société régionale et interdéparte- 
mentale de développement économi- 
que) & hauteur de 5 Ou 000 F. 

SORIDEC, société au capital de 
32 »n niions de francs, qui a pour objet le 
renforcement de la situation financière 
des petites et moyennes entreprises, est 
une création du cornai régional et des 
conseils généraux du Languedoc- 
RoasaUon. 
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Club 

International 

Mardi 19 Juki 1984 

àpartrde14h30 

“LA RENCONTRE DES GÉANTS 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS” 

Jean-Midrel QUATREPOINT 

du journal LE MONDE 

animera le dialogue 

entre: 

• CAP GEMINI SOGET1, Philippe DREYFUS (Vice-Président) 

• I.B. M. Fra nce, Pierre BARAZER (Directeur Général) 

• OLIVETTI France, Franco ORLANDI 
(FVésident-Directeur Général) 

• LES TÉLÉCOMMUNICATIONS, Jacques DONDOUX 
(Directeur Général) 

et 

les membres du CLUB INTERNATIONAL 

Pour ce débat exceptionnel, 
le Club International de l'Institut Français de Gestion 
offrira un nombre limité de places à quelques responsables 
non adhérents du Club 


Pour information et conditions d'inscription appeler 
M. F. HUYGHE-LAGET au 578.6152 poste 311 et 312 

CLUB INTERNATIONAL 

Institut Français de Gestion 

AllO rirt e n »n EM lapa*- laie*» WH- Iten nuira f aèpWgi 

37, quai de Grenelle 75738 Paris Cedex 15 
Tél. 578.61.52 


Une viugtaiae d'organismes finan- 
ciers y sont également participants. 



CfT- ALCATEL 


Le résultat consolidé de CIT-ALCATEL pour Vaetdct 19 63 d&brt à 
185.8 millions de fiancs, contre 73,7 millions de franc* «mrlatooce prtofident, « 
part du groupe étant de 1 53,2 maliens de francs contre 1 18,4 muuoas .ce unes. 

Les résultats des exercices ne sont toutefois pas directement co m pa rabl e s. 

En effet, l'exercice 1983 a bénéficié do plus-values de cession importâmes (Hn- 
tra et Transac) et a été affecté en sens invene per l’incidence de la pamcipatiai 
minoritaire que la C2T détient depuis carte année dans IntetamomaosmejCes >dtecn 
AUWfTt^j pour 92,4 rnîtiim» de francs dans le résultat carence gteonl 1983, 

et 33,1 millions de ùrsacs dam le résultat c o nsoli d é pan groupe. 

D'autre pan, des modifications intervenues dans la smusurc 

du groupe, révolution des méthodes de consolidation a réduit de 42J radiions de 
francs 1e résultat consolidé de 1983 (dont 27.7 millions paît groupe) par rap- 
port & rappGcanon des règles antérieures. 

A méthodes inchangées et hors cléments ex cepti o nnel s, le résultat consolidé 
global de 1983 aurait donc été de 120.7 millions de francs et le résultat consolidé 
part groupe de 138,1 millions de francs. 

Le résultat consolidé de 1983 s'entend après provision pour impôts de 
j 55,1 minium» de francs contre 134 J nnHiots de francs en 1982, a dautioo aux 
ainorig g ne i g i de 449.7 mintona de francs (dont 21 Briffions d'amortissements de 
survaleurs) contre 407 mÜlicos de lianes. 

La structure du bilan consolidé (après affectation da résultat de Cexcrcice) est 
la suivante (en millions de francs) : 


ACTIF 


Iiranoba cwpordktatitei 


Survaleur 


1566 


271 


TITRES DE PARnCtPATlON : 

- Mis en équivalence 285 

- Noo consolidé* 334 

Autres valeurs inusobiSsées .. 38 S 


S/totalia 
Valeurs d'ex^OitXtioD 
Valeurs réalisables à CT 
Effets* recevoir 
Disponible et prêt i CT 



13400 


PASSIF 


Situation uette groupe 
Part dea uMtatal 


1169 

506 


Situation nette coasoBdée 
Proritiops ............ 

Prêt participatif 

Emprunt obligatoire privé 
CTÈga flauqiuuti Hu . 
Autres dettes long teraw . 

S/total c api taux 
Dettes d'exploitation 


1.675 

313 

286 

300 

599 

987 


4160 

8087 


Dette fiaiucMret CT 


669 

484 


13 4M 


La situation nette est en augmentation de 219 mÜÜocsde francs par rapport au 
31-12-1982, les capitaux permanents, en accroissement de S29 millions de francs, 
représentent 146 % des actifs immobilisés, les dettes d'expkat&tifla couvrent 87 Z 
des actifs circulant d'exploitation. Ira comptes de tié so re rie de l'actif sont supérieurs 
aux dettes financières 1 court terme. 


çgjg COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 


L’assemblée générale ordinaire et extraordinaire du 
Comptoir des e n t rep re n eurs s’est tenue le 7 juin 1984, 

Toutes les résolutions soumises au vote des actionnaires 
oui été adoptées. Parmi elles figure notamment PafFecta- 
th» du bénéfice net de f exercice de 17.8 mflüoos de 
francs. 

L’assemblée générale a fixé le dividende à 10 francs 
par action, auquel s'ajoutent 5 francs d’impôt déjà payé au 
Trésor. Ce dividende, correspondant an coupon n* 14, sera 
ans en paiement le 19 juin 1984. 

Au cours de l'assemblée générale , Mme Paule Dufour, 
président-directeur général du Comptoir des e ntr e pren eurs, 
a prononcé VaDocntian suivante : 

• Mesdames, Messieurs, 

Comme Je vous l’avais laissé espérer à l’occasion de 
notre dernière assemblée générale. 1983 a fié marqué par 
un net redressement de l’actMté et des résultats de la so- 
ciété. 

» L’accord qui confie à CDE, depuis le I* janvier 
1983, la gestion pendant toute le durée des PAP du sec- 
teur groupé (promotion immobilière et acquéreurs) — à 
l’exception des PAP globaux consentis ata organismes 
d’BLM — a produit des effets d’autant plus significatifs 
que Us aides publiques ont été maintenues à un niveau 
élevé pendant f’exerdtx. 

» Ainsi, le montant des prêts aidés accordés a pro- 
fessé de 13 J % en 1983. tandis que l’encours du secteur 
publie augmentait de 19 J % d’un exercice à l’autre. 

la marge brute des prêts aidés a professé de 13,6 % 
en 1983. alors que l’encours moyen annuel n’augmentait 
que de 8%. L’arrivée massive des PAP dans l’encours des 
prêts aidés, au détriment des anciens prêts spéciaux dont 
les taux de commission sont moins élevés, explique cette 
distorsion. 

• Dans le secteur privé de nos opérations, l’exercice a 
été caractérisé par un net regain d’activité : en position fa- 
vorable au regard de l’encadrement du crédit en début 
d’année, CDE a pu diversifier et accroître sa production a 
ses engagements en procédant à l'émission d’un emprunt 
obligataire de 700 millions de francs au mois de juillet. 

» Le montant des prêts accordés a professé de 51 % 
et l’encours des prêts de 12,1 %. Ces fortes p r ogressi ons 
d'activité ri d’encours sont le résultat d’une action volon- 
tariste engagée par la société. Oui se situe dans une pers- 
pective de développement régulier de sa capacité bénéfi- 
ciaire. 

• Sur le plan financier, la baisse des conditions de re- 
financement a permis une amélioration sensible de la 
marge des prêts privés qui a augmenté de 18 % en 1983 
(contre I % l’exercice précédent J. 

- Au total, les produits de gestion s’élèvent à 
773 J millions de francs en 1983 ; Us ont augmenté de 
12,6 % d’un exercice à l’autre. 

■ En regard, les dépenses de gestion ont progressé de 
10,1 % (elles avaient augmenté de 13.4 % en 1982). La 
faible augmentation des dépenses de personnel ( 9,1 % en 
1983, contre 14 % l’exercice précédent) explique à elle 
seule cette croissance modérée du total des dépenses de 
gestion. 

» Le bénéfice brut d'exploitation s’établU à 25J9 mil- 
lions de francs, soit taie augmentation de 19& %. 

» Le bénéfice net de l'exercice, après des dotations 
aux comptes de provisions importantes (49.6 imitions de 
francs, contre 38,4 millions de francs en 1982) ri après. 
l'Impôt sur les sociétés (16 J millions de francs, contre 
9fi millions défraies), s’établit ù 17 J8 millions défraies. 

• Ce résultat autorise la société à distribuer cette an- 
née un dividende net par action de JO francs f contre 
9J80 francs en 1982). auquel s’ajoute un avoir fiscal de 
S francs. 

• Je souhaite maintenait vous damer quelques indica- 
tions de tendance pour l'exercice ai cours. 

• L’impulsion qui a pu être donnée à notre activité en 
1983 s'est prolongée en ce début d'année, four tes quatre 
premiers mois de 1984, le total des prêts accordés attei- 
gnait iOJ milliards de francs. contre environ 8.7 milliards 
de francs pour ta période correspondante de 1983 
(+ 17 J % j. 

• Les perspectives d’activité pour l’exercice en cours se 
présentent de façon différente pour les deux secteurs dans 
lesquels CDE intervient. 

» Le secteur public, pour sa part, connaîtra une pro- 
so men u e en raison du maintien de l’aide de 


Par contre, pour son secteur privé. 

crédit qui ne lui pamet 


la société est 

confrontée à un encadrement du 
en 1984 aucune progression J'encours pour sa prêts privés 
outra que les prêts conventionnés. 

• Cette contrainte réglementaire rend Indispensable le. 
recours à un emprunt obligatoire important pour se doter 
de moyens de développement supplémentaires : cette possi- 
bilité, que la société utilise pour maintenir un Jeux de 





croissance suffisant de son secteur privé, a pour effet 
d’alourdir ses charges de financement. 

» Dans le même temps, les incitations récentes du mt- 
idstrr de L urbanisme et du logement et de ta direction du 
Trésor pour un baisse généralisée des taux de crédits im- 
mobiliers posent quelques problèmes à un établissement 
comme CDE. emprunteur structurel de ressources à long 
terme sur le marché hypothécaire dont le taux est stable 
depuis de nombreux mois. 

m Cette double contrainte que constituent le respect 
d’un encadrement du crédit mal adapté à un établissement 
spécialisé dans la distribution ri la gestion de prêts à long 
terme comme CDE. d’une part, ri une concurrence avivée 
par une banalisation des taux clients fixés sur la base du 
coût des ressources bancaires, d’autre pan. a déjà conduit 
la société à prendre un certain nombre de dispositions à la 
fois pour mieux équilibrer à terme les poids respectifs de 
ses engagements à 'court et à long terme ri pour recher- 
cher et ■développa' un certain nombre d’activités nouvelles 
plus rémunératrices. 

- Sans négliger ses cibles traditionnelles, notamment 
celle des constructeurs de maisons individuelles, pour les- 
quelles nous venons de renouveler des accords importants 
eu matière de prêts conventionnés avec de grands établisse- 
ments bancaires, CDE se dote des moyens nécessaires pour 
mieux pénétrer des marchés plus rentables Notre objectif 
essentiel, en la matière, est Ce marché des petits prêts tra- 
vaux et des investissements à caractère professionnel Par 
ailleurs. les efforts seront poursuivis vers les financements 
d’acquisition de logements anciens et des réflexions sont 
actuellement en cours pour développer le secteur de la 
promotion immobilière et associer CDE à la distribution 
de crédits aux entreprises de travaux. 

m Ainsi CDE. face à la fois à la collaboration qu’il a 
su cr éer ri entretenir avec d’importants établissements 
bancaires et mutualistes et à sa haute spécialisation ri sa 
faculté d 'a dapt a tion, poursuivra en 1984 le redressement 
économique effectué en 1983 ri ce. en dépit d’un contexte 
difficile. 

m Plusieurs dispositions importantes sur lesquelles 
vous allez être appelés à voter en assemblée axaaordi- 
tudrt confirment cette volonté d’assurer à CDE un déve- 
loppement régulier de son activité ri de ses résultats. 

• La premUrt concerne une modification statutaire re- 
lative à la suppression de la tutelle du Crédit foncier de 
France Sur noir opérations du secteur privé. Cette modifi- 
cation marquera Incontestablement un tournant tris im- 
portant dans la vie de la société par l’indépendance que 
cela lui conférera pour ce secteur. 

• La deuxième proposition vise à obtenir V autorisation 
d’augmenter éventuellement, en une ou plusieurs fols ri 
par tous moyens, le capital social de votre société jusqu'à 
un montant maximum de 500 millions de francs. Si la 
progression de nos engagements envers nos emprunteurs 
du secteur privé a été régulièrement accompagnée par un 
accroissement corrélatif des ca pi ta u x permanents de CDE, 
par émission d'emprunts obligataires essentiellement, il a 
paru souhaitable au conseil tf administration, compte tenu 
de la conjoncture, de donner à la société la possibilité 
d’augmenter, le moment venu, son capital social, afin 
d’accroître 1er moyens qu'elle met en oeuvre pour concou- 
rir au financement de son expansion. 

» L'utilisation de cette autorisation et le lancement 
prochain d’un emprunt obligataire d'un montant de 1 mil- 
liard de francs contribueront ù la réussite au objectifs 
que le Comptoir des entreprenons s'est assignés. 

• Tout ce dispositif s'accompagne d'une motivation du 
personnel qui se sent particulièrement concerné par les 
changements profonds qui ùaerriennent dans notre société 

» Une amélioration considérable de le productivité a 

été constatée cette année puisque la forte progression de 
notre activité a été obtenue à effectifs constants. 

- De nouvelles avancées' sociales ont été réalisées : ré- 
duction de la semaine de travail à trente-six heures 
quinze, développement du temps partiel démarrage dans 
les semaines à venir de l’horaire variable. La concertation 
la plus large existe ri tes structures de l’entreprise ont été 
profondément remaniées, afin de les rendre plus perfor- 
mantes. après consultation, de tout le personnel 

• Les conseils d’unité, issus des lots Auroux. fonction- 
nent de façon satisfaisante et donnent des résultats posi- 
tifs. 

» L’ambition des dirigeants de votre société est de 
prouver que dynamisme et efficacité vont de pair avec une 
politique sociale avancée. Les résultats de 1983 ont prouvé 
que cette démarche était réaliste. Je suis persuadée que 
CDE confirmera, dans l’avenir, sa double vocation : être 
un instrument indispensable des pouvoirs publia pour 
mettre en application la politique gouvernementale en ma- 
tière de logement et s’affirmer comme un organisme sus- 
ceptible d'affronter la concurrence dans de. bornes condi- 
tions pour sort secteur privé.- .. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

12 juin . 

Maussade 

Mauvais départ pour la Bourse de 
Paris après trois jours de congé. 
A Finstar de New-York, en forte baisse 
lundi soir, notre marché est apparu 
particulièrement ma ussa de mardi. En 
recul dis le premier son de cloche, les 
actions françaises ont poursuivi dans le 
même sens jusqu’à la clôture marquée 
par un répit de M % de l’indicateur 
instantané. 

■ Le fond du marché reste résistant, 
mais personne n’ose reprendre l’offen- 
sive à la hausse », explique un profes- 
sionnel, ajoutant que dots un contexte 
économique dominé par les tensions 
sur les taux d’intérêt et à l'écoute des 
craquements du système bancaire, « les 
gestionnaires se contentent de conser- 
ver leurs titres acquis en début d’année 
pour nombre d’entre eux *. 

Mime les valeurs pétrolières, qui 
faisaient F objet de bornes dispositions 
jusqu'à présent, n’oat pas regagné le 
haut du classement, à l'exception de 
Raffinage, en hausse de près de 2 %. 
Parmi Tes autres litres en vuti rare- 
ment supérieurs h J % de hausse, on 
relève Europe I. Signaux, Dumez, Cré- 
dit fonder de France a Simca. 

Naturellement les replis sont beau- 
coup plus accentués. C’est ainsi 
qu'ADG perd prés de 7 % tandis que 
Labo Beiton. I métal. Beghln et Crouxet 
cèdent 3 % & 4 %. Par ailleurs , 
Creusot-Loire qui joue son (dernier?} 
va-tout au cours des prochaines heures 
(voir page 48), natte de 6 56, entraî- 
nant Schneider dans son sillage 
1-4%). 

A 375,25 dollars. For international a 
reculé sur la veille (383.60) à Londres 
et sur notre place, le lingot perdait 
2400 F, à fOI 150 F. te napoléon 
cédant g F. à 635 F. Dollar-titre : 
0.70175F. 

En présentant le prix 1984 de la 
Compagnie des agen ts de change, le 
syndic. M. Xavier Dupont, a annoncé, 
parmi les projets, celui de mettre ai 
place à Paris un marché à terme pour 
les obligations. 


NEW-YORK 


Succédant à la forte baisse de la veîDe, te 
marché new-yorkais a modérément faibli 
mardi, en partie grâce à ta veDfitê de 
reprise constatée dans raprès-nudi. Les spé* 
mannes du Big Board eut trouvé quelques 
signes d’encouragement dans raccroisEe- 
ment du volume d’affaires e nr e g is tr é 
(84,6 HiBlioia d’actions, contre 69 mülious 
hindi), signe que tes investisseur* institu- 
tionnels ont négocié quelques blocs de titres 

î m p nr tamy. 

De fait, Walt Disney, qui est toujours au 
centre d’une vive campagne boursière dont 
1e but est de s'opposer aux visées du finan- 
cier américain Saul Steinberg sur la célébré 
firme de destins animés, a encore figuré 
dans le peloton de tête des valeurs tes plus 
actives de la séance, avec 2Ji millions de 
titres échangés. De leur côté, phn de 3 mû» 
Bons d’actions Traveters Carp ont été trai- 
tées. tandis que tes valeurs pétrolières, 
Mobil Ofl en tête, faisaient encore l'objet de 
l'attention des opérateurs. 

En clôture, r indice Dow Jones des 
valeurs industrielles avait cédé S ,08 points 
pour r ég r esser à 1 150^3. et certains fanû> 
fiera de Wall Street escomptent d'ores et 
déjà un nouveau retrait du baromètre 
numéro us du marché new-yorkais en deçà 
da niveau des 1 100 points. De son côté, 1e 
marché obligataire a Javorabteznent réagi à 
la légère détente constatée sur tes taux 
d'intérêt de banque à banque (fédéral 
fonds) revenus à 10 3/4 % environ, contre 
il 1/4% la veille. 
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!LafarçeB%72..,. 
Marte 8, 75* 70.. 
;MctataS.50«70. 
Mofrtonm6*77 
Pfa.tFti|7.50%79 
Peugeot 6% 70-75 . 


VALEURS 

Coras di 
12jao 

Afcm 

333/4 

A.T.T. 

15 1/4 

BosinO-.......-. 

413/4 

Orna Mateoai Bank 

DafimdaNanoux 

Easuian Kodak 

401/8 
463/8 
B 5/8 

fslWË 

401/2 

Fad 

38 

Saurai Bsciric 

Garni Foods 

525/8 

531/4 

CmI II— 

641/4 


S 1/8 

IBU' 

1041/B 

Mob) 01 

343/8 

271/2 

Pfirar 

325/8 

49 

345/8 

UALte 

337/8 

Union Catidn 

521/4 

ILS SMI 

28 5/8 

... . 

21 1/4 

XamCttp- 

383/4 


Cook do 
13 juin 


JTéta.7%74 

|1lioai.-CSFl9K77 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CTT ALCATEL. - Cette société, filiale 
du groupe de la Comp ag ni e g énérale d'Scc- 
incité (CGE), annonce, pour l'exer- 
cice 1983, un bénéfice net consolidé de 
185,8 miiKm de francs, contre 73,7 mO- 
fions pour te pi fe cé d em e x erc i c e , hppt da 
groupe posant de 118 1 153 nriBfons de 
francs. Ce résultat ewenEdf s’entend 
155,1 (contre 134,3) ui iffio ns de francs de 
provisions pour impôts et 449.7 «allions de 
francs (contre 407) de dotations aux amor- 
tissements, dont 21 mBlîons de francs 
d'amortiss em ents de aarvateara. La so ci ét é 
prfcfce toutefois que os résAnrue bout 

K l exa ctemen t co mpara bl es fane année à 
utre. En effet. MeàowOe, * /* exercice 
1983 a bénéficié de pha^vabtes de c e s si on 
Importantes (Sinon et- Tnnaac) a a été 
affecté m sens inverse par Finddemae Je la 
participation minoritaire que la CFT 
détient depuis cette amie dans hodauto- 


MDfCES QUOTIDIENS 
(INSEE, fese M* : 2» rira. BK3) 
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0* DES AGENTS DE CHANGE 
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«Ha .12 ira 

InriregSrafrM tn* 1&J8 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prirf* do 13 tels - .121/1% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 12jnta I 13 jute 
1 dolar fera ytas) MÛ» «4 


matistne. - Ces divers éléments entrent 
pour 92* millions de francs dans le résultat 
consolidé global 1983. et 33,1 grillions de 
francs dans le résultat consolidé part 
groupe. D’autre part, indépendamment des 

mtyfiprqhnwr intfr wnn« tinc ht structure 

du groupe, révolution des méthodes de 
consolidation a réduit de 42J millions de 
francs te résultat consolidé global de 1983 
(dont 27,7 mil lions part groupe) par rap- 
port i rappfkaùoe des règles antérieures. A 
méthodes inchangées et hors éléments 
exce p tion n els, le résultat consolidé global 
de 1 983 aurait donc été de 1 20,7 millions de 
francs a te résultat consolidé part groupe 
de 1 38J mill i on s de francs. 

COTE DXX. - Le fabricant de chocolat 
belge Côte-d'Or a été coté pour 1a p re mière 
fois, mardi 12 juin, à la Bourse de 
Bruxelles. Les titres Côte d'or ont été intro- 
duits' au marché du comptant. Le cours de 
départ de l'action ordinaire (2650 FB. soit 
390 FB) a été coté, cours indicatif, 
2900 FB (432 FB). Le cours AVF (titres 
aux avantages fiscaux) était fixé i 
3 300 FB (495 FB. départ) et 3450 FB 
(517 FB, indicatif). 

Avec un chiffre d’affaires de 5.1 mfl- 
Bards de francs belges (760 millions de 
francs français) en 1983, pour un bé n éfice 
net de 95 millions ( 14.2 mil li ons de francs 
français), cette société familiale emploie 
1450 personnes en Belgique et 450 à 
Pét ranger et réalise plus de là marié de son 
chiffre d’affaires à l'étranger. 
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e : coupon dtaché: * : droit détaché; 
a : affart; d : demandé; 4 : prix précédas. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE NERF DE IA GUERRE. - VUES ET 
REVUES : « L'argent », par Yves Fto- 
rgnra; « Revenir à Kaynes», par 
Angefos Angelopoutes. 

- LU : V. de Pierre Péan, par Laurent 
Grafcamsr. 


ÉTRANGER 


4. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : le remit du Liban du Sud 
sera une entreprise délicate et gra- 
duelle. 

4. DIPLOMATIE 

5. ASIE 

6. AFRIQUE 


POLITIQUE 


7. Une étude sur le résultat des Sec- 
tions cantonales partie&es depûs 
octobre damier. 

8 a 10. LES ÉLECTIONS EURO- 
PÉENNES : « L'Europe à la recherche 
d'une voix » (HL per Phffippe Lemaî- 
tre. 


SPORTS 


11. LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DE 
FOOTBALL 


SOCIÉTÉ 


12. La visite de Jean-Paii 11 à Genève. 

- Le palmarès du Concours généraL 

13. JUSTICE: le nouveauprocèsdesRa- 
nades au tribunal de Pontoise. 

14. MÉDECINE. 


ARTS 

ET 

SPECTACLES 


15. EXPOSITIONS : Kfefer. Chia et 
Twombly ; La collection de 
M_ Renard ; Tableaux « étranges et 
nfiffiss. 

16-17. MUSIQUE : entretien avec Hum- 
bert Camstlo à propos de René Labo- 
wrtz. 

17. CINÉMA : les Mémoires de Claude 
Autant-Lara ; Under Fva. de Roger 
Spottiswoode. 

18. Une sé lec t ion. 

19. Programmes des exp o s i tions. 


ÉCONOMIE 


31. SOCIAL 

32. AFFAIRES : Fax-Union de daman- 
tares dépose une seconde fois son 
bilan. 

33. ÉTRANGER : < Le modèle allemand 
déstabilteë » III), per Alan Labaube. 


RADIO-TÉLÉVISION (23-24) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 

« Au sommaire des 
revues » ; * Journal officiel * ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (26 2 30) ; 
Carnet (24) ; Programmes des 
spectacles (20 à 23); Marchés 
financiers (35). 


Le numéro du «Monde» 
daté 13 juin 1984 
a été tiré à 451 293 exemplaires 
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DANS LE GOLFE DE GASCOGNE 


Un chalutier français est arraisonné 
par des pêcheurs espagnols 


Le voyage en URSS 


Un chalutier français, le Gars 
d'Armor. dont le port d 'attache est 
Bayonne, a été arraisonné dans le 
golfe de Gascogne, mardi 12 juin, 
par des pécheurs espagnols. Ceux-ci 
lui reprochaient d'opérer dans leurs 
caox territoriales, ce que conteste 
formellement le patron du bateau, 
M. Jean-Claude Pueeh, assurant 
qu’il se trouvait, au moment de son 
arraisonnement, « peui-ëtre à la 
limite des eaux territoriales fran- 
çaises, mais assurément pas dans 
les eaux espagnoles ». Encerclé et 
pris en remorque par un groupe de 
chalutiers, le bateau français a fina- 
lement été pris en charge par un 
patrouilleur de la marine espagnole 
et conduit jusqu’au port de Pasajes, 
près de Saint-Sébastien. Cet inci- 
dent survient au moment où M. Gas- 
ton DefTerre, ministre français de 
l’intérieur, arrive à Madrid, dans le 
cadre des contacts réguliers entre les 
membres des gouvernements fran- 
çais et espagnol 


Un conflit ancien oppose les 
pécheurs des deux pays, particulié- 
rement dans la région, très poisson- 
neuse, où le chalutier français a été 
arraisonné mardi Le 7 mais dentier, 
un aviso de la marine nationale avait 
ouvert le feu sur un chalutier espa- 
gnol, le Valle-de-Acundo, qui se 
trouvait en situation irrégulière dans 
le golfe de Gascogne, faisant neuf 
blessés parmi les membres de l'équi- 
page. Depuis lors, deux autres cha- 
lutiers espagnols ont été arraisonnés 
le 7 avril et le 21 mai, sans que cela 
donne lieu à incident. En vertu de la 
procédure qui a été mise en place 
après le 7 mars, le ministère français 
(tes relations extérieures, & l'instiga- 
tion du secrétariat d'Etat chargé de 
(a mer, a alerté le gouvernement de 
Madrid. 

Les cinq marins qui forment 
l'équipage du Gars d'Armor et 1e 
patron du chalutier pourraient pas- 
ser en jugement dès vendredi 15 juin 
pour » infraction de pèche ». 


MITTERRAND 
SE RENDRA A MOSCOU 
ETASTAUNGRAD 


Sur le vif — 

La friteuse a des états d’âme 


Bien que te prog r am me officiel du 
y âge que M.- Mitterrand doit 


voyage que M.- Mitterrand doit 
effectuer en URSS du 20 au 23 juin 


n’ait pas encore été rendu public, on 
confirme de bonne source française 
qne te président de la République, 
après avoir eu plusieurs entretiens 
politiques à Moscou, se rendra à 
Stalingrad, haut lieu de la résistance 
soviétique à l’envahisseur nazi. 


Cette dédrion — ou acceptation — 
de M. Mitterrand ne pourra qu’être 
bien accueillie par les dirigeants 


bien accueillie par les dirigeants 
soviétiques, qui om abondamment 
critique l’ampleur des cérémonies 


Une petite revanche 

De notre correspondant 


critiqué l’ampleur des cérémonies 
organisées en Normandie, à l’occa- 
sion du quarantième anniversaire du 
débarquement. 

La délégation qui fera le voyage 
avec M. Mitterrand n’est pas encore 
comme. Deux ou trois ministres 
raccompagneraient, dont M. Cheys- 
son à coup sûr, et sans doute 
M" Cresson, ministre du commerce 
extérieur. Du côté français, on reste 
hostile à la publication d’un commu- 
niqué commun & l'issue de cette 
mite, et oa recherche toujours des 
garanties de non-censure de la part 
des autorités soviétiques, au cas où 
M. Mitterrand pourrait s’adresser à 
tpulation soviétique p 
télévision. 


la population soviétique par 1e biais 
delà télévision. 


Cest un lecteur. 11 a répondu à 
une offre d'emploi dans une so- 
ciété d'informatique. On cher- 
chait un ingénieur commercial. 
Traduisez un vendeur de puces. 
Coup de bol, il est sélectionné et 
convoqué pour une première sé- 
rie d'e n tretiens avant embauche. 
U n'est pas le seul. B y a des tas 
de postulants, venus des quatre 
coins du pays. 

On leur balance un topo — vi- 
déo. bien entend u. -- B ur jacqm- 
pagnie, sur son chiffre d'affaires 
(an doHars). sur son budget de 
recherche et de dévelop p ement. 
On leur assène des tableaux avec 
des courbes, des quotas, des ra- 
tios. Ils sont drôlement impres- 
sionnés. 

Et puis, petit détafl. apparem- 
ment négligé au départ : pour ce 
travail, il faut avoir de l'expé- 
rience. C'est une condition sine 
qua non. Et la moitié des gens 
qui sont là n'en ont pas. Un sim- 
ple regard sur leur curriculum vi- 
rée leur aurait évité de perdre 
leur temps. Et celui de la firme. 

Il y 8 même un type qui est là 
par erreur. (I s'est trompé d'an- 
nonce, de job et de bofte. Ça fait 
une heure qu'il poireaute^ Per- 


sonne ne songe à le renvoyer. B y 
en a un autre dont on a égaré le 
dossier. Personne n’arrive à le re- 
trouver. B y a un rétro p r otect e u r 
qui tomba en panne. Personne ne 
réussit à Je réparer. 

Là-dessus, on lève la tel», on 
jette un ceB sur la pendule, élec - 
tronique naturellement : tiens, 
c'est l'heure d’aBer déjeuner. On 
se tfirige en bloc vers la cantine. 
Par hasard, quelqu’un consulte 
son bracelet-montre et on 
s'aperçoit que te pendule est en- 
core & f heure d'hiver. B faut se 
grouiller. Il n'y aura plus rien à 
bouffer. Les cuisinés vont fermer. 
On galope dans les couloirs. Et 
on freine brutalement dans, un 
crissement de talons : 3 y a vingt 
minutes de queue devant le ptet 
du jour. La friteuse a des états 
d'âme. 


Comme le fait remarquer avec 
humour mon correspondant, 
quelle belle image de te société è 
l'aube du troisième millénaire : 
uftrs-modariie. super-organisée, 
où tout baigne dans l’huile. Sauf 
les frites ! 


CLAUDE S ARRAUTE- 


Madrid. - Il y a bien longtemps 
que les activités illégales des 
pêcheurs espagnols dans les eaux 
communautaires empoisonnent les 
relations entre Paris et Madrid. Les 
Espagnols auront eu droit, le mardi 
12 juin, à une petite revanche, puis- 
que c’est un bateau français qui a, 
cette fois, été arrêté, accusé de 
pécher illégalement dans te golfe de 
Biscaye, du côté espagnol. 

Suivant la version de Madrid, le 
Gars d'Armor. un petit bateau de 
14 mètres de long avec cinq 
hommes d'équipage, dont te port 
d' attache est Bayonne, fut découvert 
dans r aprôs-mùü de mardi par des 
pêcheurs espagnols en train d'opérer 
dans les eaux territoriales du pays 
voisin. Le Gars d'Armor. de plus, tra- 
vaillait apparemment en utilisant un 
procédé interdit dans cette zone 
réservée à la pèche à la palangre. 
Cette version allait par la suite être 
contestée par le capitaine du bateau, 
qui affirmait de son côté que sa 
situation était tout à fait légale. 

A l'arrivée des pécheurs espagnols 
sur (es fieux, le Gars d'Armor tenta, 
toujours suivant la version de 
Madrid, de prendre la fuite. Il fut 
poursuivi par sois bateaux espagnols 


et l’un d'eux le bloqua en lançant un 
câble dans l'hélice. II semble que plu- 
sieurs pêcheurs m ornèrent alors à 
bord de l’embarcation française, qui 
fut remorquée vers la côte. Un 
patrouilleur de la marine espagnole, 
alerté, les accompagna jusqu'au port 
de Passajes, au nord de Saint- 
Sébastien, où le bateau français se 
trouve toujours. Son capitaine 
devrait être condamné à une forte 
amende. 

Les pêcheurs espagnols ayant par- 
ticipé à l'opération c montraient des 
signes évidents de satisfaction », 
affirme ce mercredi te quotidien 
madrilène EJ Pais. Il n'y a là rien 
d' étonnant : depuis le mitraillage en 
mars dernier de deux bateaux espa- 
gnols du port d'Andaroa par un aviso 
de la marine française, notre paye n’a 
pas bonne presse parmi les pêcheurs 
basques. L’affaire constituera sans 
doute un des thèmes des conversa- 
tions que le ministre fonçais de l'inté- 
rieur, M. Gaston Defferre, aura avec 
son homologue espagnol. M. Barrio- 
nuevo, lors de la visite de vingt- 
quatre heures qu'il entame jeudi soir 
à Madrid. 


LA BATAILLE SUR LE PRIX DES LIVRES 


La FNAC suspend 
son opération « prix européen » 


Mort 

du chef d'orchestre 
Janos Ferencsïk 


La FNAC a décidé, mardi 
12 juin, de suspendre son opération 
• livres i prix europé en » en atten- 
dant que la Cour européenne de jus- 
tice se prononce, à l’automne, sur la 
compatibilité de la loi Lang avec tes 
dispositions du traité de Reine. 


Depuis plus de trois semaines, la 
FNAC vendait dans ses magasins 
des livres édités en France, exportés 
en Belgique puis réimportés. Après 
cet aller et retour, les ouvrages 
étaient cédés aux clients sous un 
label «prix, europ éen», avec des 
rabais de 20 %. 

M. Roger Kérinec, président de la 
FNAC, a annoncé l’interruption de 
cette campagne une heure avant que 
la justice, saisie en référé une 
seconde fois à Paris sur la pratique 
des rabais qu’interdit la loi du 
10 août 1981 sur le prix des livres, 
ne tienne audience. A la demande de 
Gallimard, le juge Pierre Drai avait 
déjà ordonné, 1e 4 juin, aux maga- 


THffiBBY MAUN1AJC 


ANCIEN RÉSISTANT. ANCIEN DÉPUTÉ COMMUNISTE. DIRIGEANT DU PS 

Jean Pronteau est mort 


Nous apprenons ta décès, 
mercredi 13 juin, de Jean Pron- 
teau. membre du secrétariat 
national du PS. des suites d’un 
accident cardiaque. 

Avec Jean Pronteau, qui vient de 
mourir à l’âge de soixante-cinq ans, 
te PS perd un homme qui était un peu 
sa conscience historique, politique et 
intelectuelte. Historique parce que 
Jean Pronteau fut un grand résistant 
(responsable des maquis de l'Ouest) 
et qu'H vint au communisme dans (e 
Résistance en 1942. avant d'en ins- 
truire le procès, à l'intention des 
cadres et mitrtams socialistes via 
l'ISER (Institut d’études et de recher- 
ches socialistes) qu'H avait fondé. 

Dépourvu d'ambition personnelle, 
S a tenu une place essentielle dans 
les réflexions du Parti socialiste, qu'il 
s’agisse de l'étude du Stalinisme ou 
de la sociaHJémocratie européenne. 
Cest kn qui, en 1977, avait rem- 
placé Albert Gazier à la tâte du 
groupe des experts. Ces deux dimen- 
sions font que M. Jospin et, avant 
lui, M. Mitterrand, l’avaient distingué 
au point de lui confier, dans l’appareil 
du parti, le rôle d'un rouage et d'un 
relais essentiels du premier secréta- 
riat 

Au commenc e ment de sa vie poé- 
tique, Jean Pronteau fut donc un 


communiste conséquent et éminent. 
Conséquent, il l’était, selon la norme 
stalinienne de l'époque, lorsqu’on 
1953, après l'exclusion d'André 
Marty du PCF. il déclarât : e Notre 
n'avons rien de commun avec ce 
monsieur. » Eminent, car il avait 
accédé au comité central ; député de 
la Charente (jusqu’en 1958), R était 
souvent le porte-parole de son 
groupe à l’Assemblée nationale en 
même temps qu’H animait la revue 
Economie et Poétique. 


dwrrt i quitta de facto te PCF. H fut 
exclu par sa cellule, après s'être 
élevé contre te fonctionnement f ins- 
piré du modèle soviétique» du PCF et 
contre l'accession de M. Georges 
Marchais au poste de secrétaire 
général adjoint. Il professait, depuis, 
que le communisme n'avait d'autre 
avenir en France que durablement 
minorit a ire à gauche. (I rejoignit te PS 
en 1973. 


sins parisiens de 1a FNAC de cesser 
tes rabais sur les ouvrages de cet édi- 
teur. La FNAC, interprétant 
l’ordonnance de manière restrictive, 
avait annoncé qu’elle continuait son 
opération «prix, européen», sauf 
pour Gallimard à Pans. Cette inter- 
prétation avait conduit une douzaine 
d’éditeurs et les organisations de 
libraires à demander au juge une 
interdiction de la pratique du « prix 
européen» sur tous les ouvrages, 
tant à Paris qu’en province. 

Malgré la décision de la FNAC 
de suspendre son opération, les édi- 
teurs, craignant de nouvelles tenta- 
tives, ont maintenu leur demande au 
juge, qui devrait rendre son ordon- 
nance, m ercre di 13 juin. 

La campagne «prix e u ropéen.» a 
été dénoncée par tes maisons d’édi- 
tion comme une simple opération 
publicitaire — et non comme une ini- 
tiative de défense des consomma- 
teurs, car elle n’aurait porté que sur 
environ cinq cents titres, alors' que 
cent vingt taille titres sont actuelle- 
ment disponibles à Paris. 

Sans répondre directement, la 
FNAC a simplement assuré 

3 il’* elle ne désarme pas et reprat- 
ra son combat sous d’autres 
formes, son objectif étant le réexa- 
men des conséquences de la loi 
actuelle ». 


M. LEO BATTES71 
EST ARRÊTÉ A BASTIA 


C'est à travers cane revue que 
l'on put mesurer son évolution, car il 
l’ouvrit à des analyses originales sur 
les dasses sociales puis sur te gaul- 
lisme. En liais on avec des hommes 
comme Kriegel-Valrimont, Marcel 
Servin et Laurent Casanova. il prit 
fait et cause pour le processus de 
déstalinisation, au point d'être exclu 
du comité central lors du seizième 
congrès du PCF, tandis que Servin et 
Casanova étaient renvoyés «à la 
base». 


0 laisse te souvenir d'un homme 
exceptionnellement amical et ouvert, 
pour tout dire à des a n o d es lumières 
du «sectarisme» si souvent invoqué 
aujourd’hui à l’encontre des hommes 
de gauche. 


PubMté 


Après avoir participé à diverses 
tentatives de regroupement de com- 
munistes opposrtionnels et suscité en 
1968 une démarche d'intellectuels 
auprès du bureau politique pour pros- 
terner contre le manque d'ouverture 
du parti i l'égard du mouvement étu- 


[Né te 31 août 1919 à Paré, Jeaa 
Pronteau était un milita «t «iw 

PCF auquel il avait adhéré en 1942. 
Député c o m mu n iste de la Charente de 
1945 à 1958, S a été «du par le sei- 
zième congrès (mai 1961) du comité 
central où il siégeait depuis 1950. Sa 
rupture avec le PCF date de 1968 et, en 
1970, fl est exclu de sa cellule. Jean 
Pronteau a rejoint le PS en 1973. 

Nommé membre du secrétariat natio- 
nal en juin 1981,. chargé du secteur 
études, d sera reconduit dans ses fonc- 
tions après tes congrès de Valence 
(1981) et de Bourg-en-Bresse (1983). 
Il était président de la Caisse nationale 
des banques.] 


M. Léo Battcsti, l’âne des princi- 
pales figures du mouvement sépara- 
tiste corse, a été arrêté le 12 juin à 
Bastia. Il était l’objet d’un mandat 
d’amener pour • apologie du 
crime » délivré par le juge d’instruc- 
tion Hubert Breton, pour avoir parti- 
cipé à la réunion de presse durant 
laquelle M. Alain Orsini avait rendu 
un vibrant hommage à l’action du 
commanda de l’ex-FLNC dans la 
prison d'Ajaccio (/e Monde du 


Le chef d’orchestre hongrois 
Janos Ferencsïk est mort le 
12 juin à Budapest; H était &gê 
de soixante-dix-sept ans. 

Né à Budapest le 18 janvier J907. 
Janos Ferencsïk étudia notamment 
ta direction d’orchestre auprès de 
A. Fleischer a la composition avec 
Laszlo Lajtka à l'Académie natio- 
nale. Entré à vingt ans à l'Opérade 
Budapest comme planiste répétiteur 
(il sera également assistant à Bay- 
reuth en 1930-1931). il y est nommé 
chef d’orchestre en 1930 avant d’en 
devenir, de 1957 à 1974. le directeur 
général de la musique. Entre-temps, 
il avait été promu, en 1952. direc- 
teur musical de la Philharmonie 
nationale hongroise, avec laquelle II 
fit des tournées dans le monde 
entier, et dirigea, de I960 à I960. 
l'Orchestre philharmonique de 
Budapest II a également enseigné à 
l’académie Ferenc-Uszt 

Futile aux musiciens hongrois 
comme U l’a été à sa ville natale, 
Janos Ferencsïk marquait une pré- 
dilection pour ses compatriotes Bar- 
tok. Kodaly et leurs prédécesseurs : 
Liszt (on lui doit Punique enregis- 
trement de la Légende de sainte Eli- 
sabeth^. Ferme Erkel. l’auteur de 
Bank Ban et jusqu’à Joseph Haydn, 
né à la frontière austro-hongroise, 
dont U a pavé sur disque la version 
oratorio des Sept paroles du Christ. 

Ennemie des effets extérieurs, la 
.direction de Janos Ferencsïk, dont 
on a sauvent loué la finesse et le 
précision, se caractérisait par une 
sobriété qui pouvait passer à tort 
pour de la froideur ou un manque 
de profondeur. Musicien disant, 
attachant moins de prix à sa car- 
rière qu’à l’approfondissement de 
son art. Janos Ferencsïk passait ses 
étés au bord du lac Balaton et, refu- 
sant toute invitation à diriger, reli- 
sait dans U texte original les 
auteurs grecs et latins. 


Au consefl des ministres 
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9 juin). Au cours de cette réunion, 
M. Léo Battesti avait fait des décla- 


M. Léo Battesti avait fait des décla- 
rations similaires. Un autre diri- 
geant nationaliste, M. Jean-Baptiste 
Rotüy-Forcioli, contre lequel a été 
lancé un mandat d’amener pour les 
mêmes raisons, était toujours en 
liberté le 12 juin. 

L’autopsie des corps de Jean- 
Marc Leccia et Salvatore Contint, 
les deux détenus assassinés par le 
c omm an do , devait être pratiquée 1e 
13 juin, nous signale notre corres- 
pondant & Ajaccio. - 


Avec leurs 
tables, vos 
collections 
revivent 


Tabatières, minéraux ou.- 6ven- 
taüs, tous tes objets que vous 
aimez sont remarquablement mis 
an valeur dans las latries de 
collectionneurs que propose la 
Galerie de la Tabte Basse. Nom- 
breux autres modèles en verre, 
loupe d’orne, altuglas, etc., pour 
tous usages et à tous tes prix et 
bien entendu 20 % de remise si 
vous adopter te formule « com- 
mandavance». A la Muette, 
89. 89. Paté-Doumer. 5Z7.S7.59. 


• M. Alain Savary hospitalisé — 
Le ministre de l'éducation nationale, 
qui doit subir une opération de la 
cataracte, est indisponible pendant 
une dizaine de jours. M. Pierre 
Mauroy, premier ministre, est 
chargé de sms intérim, précise un 
décret du 12 juin. 

• Nouvel essai nucléaire français 
à Mururoa. - La France a procédé, 
mardi 12 juin, à un essai nucléaire 
souterrain de faible puissance sur 
l'atoll de Mururoa, dans l’océan Pa- 
cifique, a annoncé, mercredi, le gou- 
vernement néo-zé l andais. Cette ex- 
plosion avait une puissance de 
5 kilotonnes (celle de la bombe 
d’Hiroshima était de 18 kilotonnes). 
Selon W alling ton. il s'agit de la troi- 
sième explosion nucléaire française 
sur Muroroa au cours des cinq der- 
nières semaines. La puissance des 
deux précédentes explosions était de 
20 Ulotomies, Je 8 mai dernier, et de 
30 kilotonnes. le 12 mai. 


... (publidti) 

Rosé, léger, à boire bien frais 

(ptampltrrt, 

comme si vous étiez en vacances. 






















